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Memoire sur la Theorie du Magn 
Par Mr. Jean Plana. 



I/applicalinn des formales generale», que j'ai etablies dans 
le No. 927 de« Astr. Nachr. ä une spherc creuse exige 
unc analysc assez delicate, sur-tout dann le cas ou son 
airaantatinn par influenee a lien pendanl qu elle toume uni- 
formrment autour d'un axe qui passe par son centre. Memc 
en supposant constantc la graudeur et la dlrection de la 
force qui aimante la spherc, il n'cst pas facile d'oblenir 
une Solution a la fois litterale et explicite, quelque soit le 
rapport des rayons de» deux surfaces spheriques. II est 
vrai que l'on recorinait la possibilite de resoudre ce pro- 
blemc par des fonclions Ii nies apres quelques lignca de 
ealcul: mais des que l'on veut savoir la forme et les pro- 
prietes generale« du resultat dctinitif ou sc voit engage dans 
unc recherche. qui, par sa cnmplication, demandc un choix 
convcnable dans les moyens d'cxccution. 

Pottum n'a pas achev^ le ealcul de cette application de 
»on principe general sur I'equilibre magnetique; probablement 
il pensait, que le resultat scrait trop complique pour etre 
utileroent employe. Cepcndant, cn conduisant la Solution de 
ce probleuic particulier jusqu'a son dernier terrae, il «e 
presente de« reduetiona qui permettent d avoir des formules 
propres a la comparaison de cette theorie avec l'experiencc. 
C'cst de quoi on «era en etat de mieux pronoucer avec con- 
naissaoee de cause, en exaroinant ce Memoire dans son en- 
serahle, et dans le« detail» qui ra'ont paru necessaires pour 
presenter avec clarte toutes les prioeipalea consequenc.es, 
auxquelles on est entralnc, quoique la question soit tout- 
i-fait speciale et bornee a un cas particulier. II est possible 
de rattacber tous les resultats, que j'ai obtenua, a deux for- 
males qui donnent; l'une, l'action de la spherc ereuse sur 
lea pointa magnetiques exterieurs; 1'autre, son action sur les 
points place* dans sa eavite: mais ce« deux formules gene- 
rale», qui cunstituent le plus important resultat consigne 
dans ce Memoire, je les ai preaentees vers la fin comme unc 
espece de complement. De cette maniere, j'ai nui ä ta bric- 
vete: mais je crois avoir compense ce< desavantagc par la 
clarte avec laquelle j'ai pu exposer ptnsicurs formulcs qui 
soot importantes a connaltre, et qui se presentent naturelle- 



raent en developpdnt les consequences inberentes aux cqua- 
tions primitives. 

Ce Memoire est une veritable contiouation du Premier; 
et par cette raison je le qualifie comme un Troisiemc 
Article ajoute aux deux autres. En liaant le dernier para- 
graphe, on sanra avec plus de precision, cmnment on doit 
entendre la reduetion du probleme de la sphere creuse mo- 
bile ä celui de la meine spbere immobile. On ne peut 
s'expliquer clairement sur ce poiot, sans avoir sous les ycux 
les formules meines, qui cn sont l'expression analytique. 

Si les lois des pbenomenes dont il est ici qneslion, seront 
reconnues conformes ä ces formules, il sera facile d'aecorder 
la Theorie de Poüuon avec l'cxistencc concomitante des 
couranta electriques. L'aaalyse mathematique peut donncr 
l'expression des forces, teile qu elle derive des hypotheses 
que Ton a faites; mais eile Isiase igunrer plusicurs autres 
propriete* physiques de la matiere qui ont un tout autre 
mode de manifestation. Et la natssanre des forces nouvclles 
que l'etat de mouvement amene dans un corps aimante par 
influence, qui ne donnait aueun aigne d'aimnntntion dans 
l'etat de repos, doit etre la cause des effets qui se presentent 
ä l'obscrvation avec les caractere* de l'elcctricite Voltalque. 
Cela peut avoir lieu, saos que cette maniere de concevoir 



la cause des effets pnisse chaoger les lois raathematiques 
que Ton aura trouvees d'apres une autre hypolhe.se. et verifiees 
par l'experiencc. 

En appliquant le» formulea consignees dans r.e Memoire 
ä des spherea de matiere differentc, et determinant les 
stantes qui s'y rapportent (si cela est possible), on 
acquerir des notions plus positives sor le degre d'intcnsitc 
den forces qui en emanent, soit dans l'etat de repos, soit 
dans l'etat de mouvement. Le rapprochement que j'ai fait 
entre l'action emanee; d'une sphere; ou d'un ellipsoTde 
aplati: ou d'un barrean aimante me paralt interessant et 
oouveau- On le trouvera expose vers la fin de ce Memoire, 
avec l'application que j'ai falte de cette theorie a l'action 
ur les courants VoltaTques circnlaires. 



♦I, )u 
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Sur lea trois 



Article Troisiei 

de la force ernanee dune sphere creuse homogene, 
de t'actioo Magnetique de la Terre. 



§ I. 



La Theorie de cette action coroprend deux eas principaax : 
celui oü la sphere dcmeure immobile, et celui oü eile a an 
mouvement de rotatioo uoironne autour d'un axe qui passe 
par son centre. Nous commencerons par I analyse du pre- 
mier, qui est le plus factle. 

C'est uo fait Tort remarquable qne, si, au liea d'uoc 
Sphäre pleine on cossidere une sphere creuse immobile, 
doot a soit le rayoo de la surface extirieure, et b celui de 
la surface Interieure, on parvieot a demontrer, que X', V, Z' 
rfeaignant les trois compoaantes de «on action, sur un poiat 
magnetique exterieur, Ton a 

{res OJE; F = DY; T = DZ), . .(1) 
X, f, Z itant les trois compnsantes de l'actiön de la sphere 
pleine sur le mime point, determinee« par lex formules (14) 
posees dann l'article pricedent, et D ua coe(ficient coostant, 
te) que l'on a 

„_,_(•-*) (1 +2«)J» (1+*) ja*-» ) n . 



Et comroe le coefficient specifique X est, par sa nature, plus 
petit que l'unite positive, cette formale exige, que l'actiön de 
la sphere creuse soit Interieure ä celle de la sphere pleine. 
Toutcfois, il Importe d'observer, qne la valeur du coefficient 
D pourra diflerer sensibleroent de l'unite (mime pour le 
fer doux) loraque l'epaisseur a—b sera assez petit pour 

que le rapport soit comparable avec 

(1-A) ( l+?A), 

i+x — • 

a-b _ m Q+X-lX*) 
a - 1+Ä ' 



car en posant 



il est clair que l'on a: 



D — 



b 



Sur un poiot situe dans le plan pcrpcndiculairc ä la force 
magnetique de la Terre mene par le centre de la sphire, 
la resultante totale scra exprimec par 



et sa direction 



i parallele a l'aiguille d inclinaison. 



(3) 



Cette force varie avec la dlstance r; mais la mime sphere creuse exerce unc force constante, a l'egard de tout poiot 
ue place dans sa cavite spberique. En designaut par X", V, Z* leas composantes de cette force, l'on a: 



2 X* 



. DA, 



V = . DB; Z* — . DC\; 

i+A ' i+A f 



ce qui prouve que sa direction coincide avec celle de la force magnetique de la Terre- 
Les composantes de la force totale soot donc 

-a+x>=-a(i-\^ k D y -ß+ )•=-» (i- D y -c+z-=z-cQ-\^ D y, 



(4) 



par 



et leur resultante est expri 

(l - ^ . J») J/"* + B*+ C (6) 

La direction d'uoe petite boussole, incapable d'agir sensi- 
blement sur la partie pleine de la sphere, ne sera donc pas 
changec etant placee dans sa cavite. Hais l'intensite de La 
force qui la ramenerait a la position d'equilibre, apres plu- 
sieurs oscillationa, sera plus petite que celle due a la : 
action magnetique de la Terre: car nous avons 

2 X 1 (o' — &*) 
~T+X~ ~~ (l+A)a»— 2X*6*' 



c'est-ä-dire une quantite plus petite que l'unite. En consi- 
derant l'atmotiphere qui entoure la Terre comme une sphere 
creuse, qui a la propriet« d'itre magnetique en vertu de son 
oxigene, on pourrait, peut-itre, expliquer par la formule (6) 
certaines Variation» du magnetisme terrestre, ducs aux cban- 
gements que subit le coefficient X, produits par les varia- 
tions, soit de la densite, soit de la temperarure, qui 
contraire le magnetisme de l'oxigene. 



En substituant "pour X sa valeur, celle de X" peut itre 
rcrite ainsi: 
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Mai», le facteur 

est la composante due ä l'actioo dune aphere pleine, dont 
V a* — 6* serait le rayon, et le poids egal ä celui de la 
aphere creuse. Donc en deaignant par P cettc coraposaote, 
I on a: 



O+AT) a* 



II «nit de-la, qne l'actioo de la aphere creuae sera plus 
grande que celle emanee de la aphere pleine, de ni^me poids, 
dana le rapport de leura volumes, a-peu-prea, ai lc coefliclent 
K eat Tort approchant de l'unite, ainai qne cala a licu pour 
le Ter doux. Une aphere creuae de Ter doux qui aurait un 
metre de rayon et 2,67 millimetrea d'cpaisaeur exerecrait 
«ur un point exterieur une force 125 foia plua grande que 
celle d'uue aphere pleine du meme fer qui aurait deux deci- 
metres de rayon. 

y _ — iKD. ßa* xy _ 
A — ^ • TT" • ' — 

Cea «fquations, cn nommant d/ l'angle que la direction de 

la force YX«-f-J* feit arec Taxe dea x, donnent 



tang ^ = = 



3xv 



2 y* — x* 



Or, en designant par ß la latitude magnetique et par / la 
depression de l'aiguille soua Ihorizon, il eat facile de voir 
qoe Ion a: 

tang,8 = ^; * = 90° + J-f/3; 
et par conacquent 

3U "8^ - l_2tan R ^. 



Ainai, quelleque aoit la petiteaae de la maaae d'uoe 
couche apherique. si on la auppoae compoaee de matiere 
magnetique, eile pourra, en raison de la grandeur de aon 
volume, manifester une action aenaible, mrrnt a une distance 
fort grande de aon ceutre. Cettc idee eat, peiit-etre, appli- 
cable a la Photosphere du Soleil, ai eile eat douee d un 
pouvoir magnetique dü ä une force conatantc en grandeur 
et eu direction. 

Je remarque en outre, qti'en aupposant la force magne- 
tique du globe de la Terre, comme emanee d'une seulc 
couche apherique de aa masse, qui aerait aimantee par 
une force conatantc en grandeur et cn direction, on oblieot 
par lea formules(l) la relation connue entre les inclinaiaona 
de l'aiguille et lea latitude« magnetique». En effet. 
en plagant Taxe des y parallele ä la force qui aimante la 
couche, noua aurona A — 0, C = 0; et pour un point 
magnetique place" dans le plan dea x y, exterieurement ä 
la couche: 

^ («-•-£)■ z = °- 

De-la on tirc, en rlduisant, l'equation fort simple*) 
tang 7=2 tang ß, qui avait elc" trouvec par Hr. Biot d'aprüa 
l'bypotbeae dea deux polea roagoetiques place* ä egale dia- 
prea du ceutre de la Terre. 



§ II. 

Voici comment on peut demontrer cea rcaultata ä l'aidc 
dea iormulea precedentea. En appliquant la formulc (7) 
posee dana le premier § du aecond article 
aurface* de la aphere creuae, Ton a d'abord: 



Q -J — - Ka JJ VdV)' V fl . f r«-2ar„, ~ * '/ 4 ^ ' Tt^^t^ ^ 



oü lea coordonnees polairea r\ 8« appartiennent a un 
poiot quelconque de la surface apherique du rayon 4; et 
<ß* ce que devient <p' par rapport ä cette surface, pour 
laquelle Ion a 

ro.,.' = co.,Sm.9« + ,i„9ri,,6*ro, d/*). 
En faiaant pour plua de simplicite : 

F = r(.-/roi« -f Bsinirin^ + Crf,.Jr«4), ...(8) 
l'equation 



F+ il <p + Q =0, 



(9) 



qui exprime la condition de l'equllibre magnetique 
doit «re aatiaraite, par ideotite\ pour tout point appartenant 
ä la partie pleine de la aphere; c« 



•) En cali-ulant BTet: celle equation le« inclinauoni pour Pari» 
el poar Tori«, et euppoient cooformcmenl e 
da Cpiteiec H,i,, feile es 1830, qae le p«le berdel 
ae*lique de I* Terre eit place 1 a un point de ea «irtace 
dont le lelitnde eil de 70° 5', et la lungilude de 
260° 64' cnioptee vere l'Orient depuif le mdridien de Parie, 
un tronve: 

pour Pari* 7=65" 46', ponr Turin 7= 64° 38'. 
L'obeerveti.in direcle, feile «er« la fin de l'ennee 1853, 
t: e Pari. 7= 66° 28 , e Turie i = 64° 4'. Lee 
ont, eonune r..n »oit »»indrei qu'nn d^gre". 
puur protuer qu'en genlre! , cetle equalioa c«t in- 
il euflit d'elteervrr que, puer un poiot eyant 
+ 3'' 11' de letitude et 68° 23' de longitude e l'Oeeidcnt 
de Paria, on trouTe 7 = 36" 18', leedii qoe l'iiiclieeüun 
m«ne puiet rannte 1801 <!tait de 22° 36'. 
1 * 
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de r comprise entrc h et a. Pour cela, il faul, d 'apres la 
fonnule (23) du Premier Articlc, faire 



^(D + r't/dj + r* + etc.) 

+ -pr + TT + yr + elc -; 



= ^ + 2rtr <*> + ^»er Ä + 4r'»^ (4) + etc. 



SP« 



p - de.; 



oü {/'<„), r ( „) designent de« fonetions den deux variables 
6', \f>' qui »atisfont, separenieot, ä lequation (16) donoee 
dans le Premier Article. En rempla^ant r, 8', i|/ par r*, 8", 

dans l'equation (11) on aura la valeur de J^z^ ' 



(10 

intrgrations a 



C«la posc, si I on execnte les doublea 
l'aide des deux theoremes coddus on trouvera 

1°- que, pour toute valeor de r plus petite que a, le pre- 

4t l'equation (7) donne la 



mier 



A. 



K.Knr ji</ (1) + 11 Un + »I? Um + üfo + etc.. } 

' + + I 

oü »V,-,. F<«> sont les valeurs de rT lBh P w apres avoir remplace par 9 et >f>' par 

2 U . que, pour toute valeur de r plus grande que b, le second terme da second merabre de I 
- A.l^ ! i + Ii f/„, + i£ Cfo + 4^ Ifo + etc. } ) 

+ at.1t j | r (t , + «. r (t) + ±_ y (i) + _?_ r w + clc . j j 

apres avoir remplace 9" par 9 et par 



(12) 



(7) 



la fonetion 

...(13) 



L equation (10) donne, par un rhangement analogue, 
Y (1-A-) <P = ~ (1-A') r {J7,,, -f- r tf,„ + L\ S) + r» 6' (4 , + 
4t (t — A) 



etc. 



En substituaut la valeur de V, ainsi que les fotictions (12), (13) et (14) dans le 
cgalant ensuite ä xeru les termes niultiplies par r, et ceox multiplies par ^. on aura res 



(14) 

r tnembre de l'equation (9), et 



f„,.(i + *) = Ki>.V m 



Eii egalnut a xero le* termes multiplies par les 
*ance* de r on verra que l'on doit faire 

U w — 0, f7 (S) = 0, f* r (i) = 0. etc. 
V m = 0, »',„ = 0. r m = 0; etc. 
II suit dc-lä que, pour la Solution de cc problrmc. il suffit 
de rrduirc l'equation (10) a rellc-ci: 



1 



(16) 



ce qui donne, en verhi de la secondc des equatii 
suivantes. savoir 



(15) 
(15). b 



Cela pose, si I on fait 
l equation (7) donncra: 



....(17) 



( ) - Aa . t i+A«»»/ / / fllT ^-^r— \ l -T+k)J J rr+*rL-2ttZ7 (,8) 

Maintenant, pour tirer de cette equation la valeur de (> relative a un point extecieur ä la spberc on fera 
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ee qui doooe 



_ 4* Ka*i 1K b*x 4r Kb* ( 2* | 



09) 



Et pour titcr de la nieme equation (18) la valeur de Q relative a uo polot place dans la cavite spherique, od fera 

7 - ■ n -i = 1 + *"tt> ; v-— „ & - — 1 + ; 

a l + r«— 2«r ro. * a M* + r a — 2 Ar <o* • 



ce qui doonera 



(20) 



(15) donnent 

T ' v *> = (1+*)«»-»*« ? — (21) 



Donc, en substituant cette valeur 
(20) oo anra (en retablissant les 
les poinU extcrieurs, 



lea equatino» (19) et 
x,y,*,): pour 



• (22) 



et pour les poinU place« dans la cavite sphlrique 

Q = ~ .f(MB| + C's) (23) 

De la on tlre lea formules annoncces daus le preroicr §. de 
cet article, eo remplacant r par Y x t + y*+t'\ et fonnaot 
lea valeur» de 

-&)-(£)-(&■ 



En designant par B, ET lea epaisseurs de« deux 
fictives de raagoetisme , qui, variables en chaque point, 
seraient repandues sur la surface exterieure et interieure de 
la spbere creuse, de maniere ä pouvoir produire le» effets 
nienies qui sont produits par l'aimantation de la Terre, Ton 
a d'abord; 

* = * = . 

En substituant pour ^~^r^> ( < ~^m > ) leun val 
par les equatioDS (17) et (21), il viendra 



eure donoe«» 



3 IT+K ) a>-2K*b — • \ A 7 + ß r + *' 7P 

_ -K (1 -/Q «» i x R y r :l 

«»-2A:«6» \ a T + b 7 + c 71' 



(«+*) 



En designant par F la resultante VA* + ß a + O, et par x l'anglc que sa dlrection fait avec le rayon vecteur r, cea 
que l'on a 

tw - A { (H -AQ «»- 2*6»} 



(24) 



II sttiit de-la que Ton a E =r 0, E =z0 sur les points place« aur les deux peripherica concentriques formees par Pintersection 
de la aphere avec un plan meoe par son ceotre, perpendiculaire ä l'aiguille d'inclinaison. Dana le cas de la spbere pleine, 

en deaignaot par £* l'epaisseur analogue, la valeur de (jj~r^ trouvce dans le Premier Article donnc 

^B' = -K(A - + B ^+ C -~) = - KF.ro, v (25) 
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Lepalsseur E* ne seralt pa* exprlmee dune maniere auwi simple, si Ion considerait celle relative a an ellipaold* aplati 
et pleio de fer doux ayant pour equation de sa aurface 

Car od demontre, a l'aide des formules donnees dans le Premier Article, que, dans ce cas, oo deit avoir 

•= = - Sf « . j(i> . - m s + * (b i + c 0} , ««) 

la limite 0' etant determinee par l'equation f« <P' = — ■ 

Si l'ellipsoldc est tres aplati, au point d'aroir l'apparance 

d'un disque, od pourra negliger le carrc de la fractioo ~; 

ce qui donne: 

— , = 1 -f- 2 A' — A . — jt . — ; -L = 1 — K-\-K»~-it . — 
<x 2 a ' ß 4 a 



« etant l angte forme par le rayon recteur r tire du centre 
et la normale ä la surlace: les coefliciens *' et ß' sont lel« 
que I on a: 

1 

- < 



4= l — A' + _i*_ n -ü_ . / i<p , ; 



Cela pose, si l'on retablit les 



3 



Sur l'öquateur, ou » = 90", w = 0", I on a, en 
l'epaisseur par E", 

4 d 

Aux poles l'on . » = 0*. d = 0', r = 4; partant en 
ET Pepaisseur aux poles, l'on a 

il = 



4 x pu — K A 



.(29) 



Si le plau des x: est celui du meridien magnetique. 
avons A — - FrinI, B = 0, C = — F rot I , oü / 
designe l'inclinaison de l'aiguillc- Donc alors 



2 a 

ß III. 

Considetoos donc Tetat magnetique d'une sphere creuae 
jettie ä tourner uniformement autour de Taxe des x. 

Alors, la forme de la fonetion (^j^) »"» m£me que 

dans le cas du repos, mais les coefficieos constans seront 
difTcrcns. De Sorte qu'cn conservant pour les coordonnees 
les denomtnations etablies dans le §V, qua je viens de 
citer, on aura une expression de cette forme, savoir 

Pour plus de simpliritl, nous ecrivons 

S Ä.i, ro« »' + Jf (1 , <mi «' Wh (itr + 4» ) + Ä"<D »m fi' ro, («r + ^') ; (31) 

• oü l'on ennnatt d'avance la forme des trois fonetioos de r designees par Äfi>, Ä'd), Ä* ( t). La question cooslste dans la 
des six coeffiden» G, H, G, ff; G», ff'. 



Ces formules sont propres k rendre plus expressive la 
difference qu'il-y-a entre l'etat magnetique d'une sphere et 
celui d'un ellipsoTdc tres aplati. Dans le cas du mouvement, 
la seule figurc spherique sufTit pour presenter des diffi^rences 
plus frappantes ä ('Observation, mais beaueoup plus com- 
pliquees sous le Tapport theorique, ainsi qu'on le verra par 
le rapprochement des formules demontrees dans le $ V de 
l'Article precedent, et Celles que nous allons 



En faisant surcessivement r' = o, r' = b; l'equation (31) donne pour le. valeurs de ß*), (ffi) 1™ Solvent 
Hn substituees dans l'equation (7): 
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(^r^ = Al) «" + * C"'+^') + A 9) sin 9 cm int + f) ; (32) 

= Bn co, 9' + A» «' I*. (.nt + *") + ß ( „ ™ fi« M. („c + **) ; (33) 

fait 



^ = G + H b - % ; 4» ss C + IT 4a, = G* + //* *!, 
a" o* o* 



(34) 



B (i) = G + H; B^ — G + ff; Bc, = G' + H'. ) 
Cela poae, l'equation (7) donoe pour tout point appartenaot a la partie pleine de la aphere; c'eat-a-dire peur tonte 
mr de r compriae enlre Ä et a: 

Q= — Kr {/*<!, eo,i + A^tin 6 rin(nt + ty+ A(s>«n9 cm Cnt + ty}) 

3 l (36) 

— 1^ * ^ { Ä (t , cot 0 + fl* sin 4 sin („f + *) + ßf,, „„ 8 ro. (»r + *) } j 

11 Buit de-la, qae 

+ (A*+ 1B* ,<u0 («, + *) \ (36) 

Ed ajoatant ä cette valeur de celle de (jfr) tmnl* par l'equation (20) poaee dang lo $ V du Secood Article, 

(SO ♦ ÖD = t * + («£ + * + ^ 9 6 (37) 

En designant par ff, K, R* lea valeura qu« prennent Ä(ij, Ä'oi, Ä*(i) lorequ'on fait r = r, la formale (31) donne 

— iixK / dp\ _ 4t* j ä rwJ A| „. Jl(||f+ ^ _|_ Ä- «n 9 «■*«(«* + ,{,)} (»8) 

3 V, r ^ 3 
De «orte que noua avons: 



h + 4s, + 2 B (S) £ - ff"] n« o CM («r + 4) ] 



En falsant < = t et r' = r, la meine equation (38) donne 

*g (~^^ =*l{Rco*9+K *> t «n («r + 4) + & «n 9 ro, (nr + V} (40) 

En aabatitaant cea valaura dana l'equation de reqailibre magnetiqne, rappelee dana le § V du Second Article, c'eat-k-dire 
dana l'eqaation 

0 

eile acra aatiafatte ea «galant ä zero Ua coefficiena de 

roi 9, Mint f». («r + > r -), W»fi fOt(nr + ^); 
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ce qui fouruit les trols equatioos suivantcs; savoir 

4 ^Ä(1- **) + ,!* + j,» (1) + 2« a) £j = 0; (42) 



4tR' 



KM) ~ - * & + -*— j^(f, + 2B* ^} + — *- j^ + lfl« +ßitf+C.V= 0; ....(43) 



I^O-A-jV) +1^.A'Ä' + 
3 3 o 

Ell«« determinent les fonctiontt de r designees par R, R", R*. confornieraent au second menibre de l'equatioo (31). Et par 

les equations (34), il est evident que l'on a: 

fr jj—ii — ; " ir-—> — ; 



4tÄ 



4 v KM 



{,10 + 2 » lS , !?J - j^ + afi* ^} - BN+CM = 0 (44) 



o'— a J 



~ Ä z, i s — .-/;?> a» _ 2) a* — B<n a» 

'* — " aj— ^ — ; 



II est douc 



_ .-!<„ o» — ft 3 o» 
o J -a l 

de determiuer les six coefuciens v/<u. J<s, A&; Ä ( i>, Äuft, ßtfj. 



(45) 



G b>-a>— • 



//< = 



§1V. 

Pour ccla, on fait »ucceKsivement r = a, r = b dans les trois equations (42), (43), (44); cc qui fotunit six equatioos 
da premier degre, propres ä donner cxpliciteinent le« valeurs de ce« rocfficiena en fooction de A, B, C, M, N, K, b et o. 

Ed faisant q = 1 (comme dans le § V de l'Article preccdent) l'equation (42) donnera deux equations, desquelle» 
oo tirera: 

2^(1 — K)b* A 



4n A{Q+K) a'—2Kb 3 } 

3 ;l) ~~ (1 + Ä)«' - 2Ä J 6» 
4n a (1 — Ä) a* A 

T Ä<1> - ~ (!+*)«'_ 2^" 



+ (T+Ä)a» - 2 Ä 7 ** 1 5 / 



(43) 



ccs deux equations: 
Et l'equatioo (44) doone de la meme m.miere 

T ^ + ^ ' ? * ;Wßs > ~ NB *l = - c ! 



3 ' 3 
en observant que l'on a fait 

{B = BM + C A T ; 6* = C iV- flA } . 
La premiere des equatioos (46) et (47) donnent: 



(48)' 



~r • ^ 

Ces valeurs etant substituees 
(46) et (47) donoeront: 



{MB {Sl - XB&}. 
la seconde des 



...(49) 



ilBn.t + llBto.ßKN = Yi 



4* 



(60) 



oü Ion a fait pour plus de slmpltcite: 

/J=1-4ÄJ!f.^; 

y = -B.KN-C(t-Km. 
En resokant ces deux equalions, et posant 

r 1 = s + ß % .K* N 1 -, 

W (1) = C.KN-B" (1— ÄJIf); 
ff (4 ,== fl'.ATAT+C'a-ÄJIi'); 

l'on aura; 



(46) 



(47) 



(48) 



(49)' 



(49)- 
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4* a 

T B}> 



_ cLfh\) 4- /9 A.V.// t2) 







.(5J) 



Cela po*c\ si I on fait 

ff (3 , = KN (C M— «' A*) - (I -KM ) (« JT+ C A'); 
= A A ( J/ + c A ) + ( t - A' Jtf ) (6" M - Ii A ) ; 
oii obtient par le« equationa (49): 



^ ,/ t „ = - B' - 1^1 3 («/fo + ,3 A A. If w) ); 



f/ 1 



Cr« equations drmnnlrcnl. que les expresaioni* analy- 
tiques de« cocfiii ieu» I \,, -7,:j, A,\ s \ ffi,, ff;,. B : :u sont line- 
aire* par rapport aux Iroi« rouipnKaiitcs .-/, B. C de la forre 
magnetique de la Tcrrc; car. apres les Substitution*, rbariin 
;«t compri* Hans la forme p A -+- p' B + p" C. Mais 



AjZj 
A,d' 



M 

A,u 
4 rr 



/; 



«„• 7/., 

4* 



tic smit plus rgaux 

'-^ = — 71 A" {./;], rfl.»6 -f- // *r'/»\b -f- v/jj, 1111} rD»\(,}; 
3 3 

4ir r,, 4t 



(_*//,, -f ßKN.H K3 ,). 

B C 

respectivcnirut a . »inn'i qtie cela avait lieu potir 

Ic ras de la spberc iniinobilc. En faisant t = r dans les 
rquatinn» (3'J) et (33) on aura les epaisseurB JS, E' de» 
deux courlics rnagnetiques fictives: et com nie l cxccsaive 
pctitesse du tcmps fini dcsignc par t permet de faire ht — 0, 
iiouk avoti* dans l'elat permanent de la spbere mobile: 



(53) 



E ~ -— K {ff,,. .0,9 + ff 2; + + B 3l »,,0, 

3 3 

apheriqucs, prcndre Ich aogleH polaire* 9 et •i/ 



En ealculant ces cpaisscurs, il faudra , ponr i baque point des dcux 
qu'il avait au commenccment du mouvement. 

En sub*tituant pour -f,o. A$ ; etc. leurs valeurs l'ou 
(1 + K)a 3 - J A"i J 



*1E 



_ {((" V- ß'A) .//ixf/ - (ff-Jf + f?' A) rot^} «,»9 

1KW2.P 



{ " * "<< ^ + ff<3; »„ 9 ; 

A'fl - A) a> A pBf 9 _ «. (t - AM/ j 



(54) 



(1 + A')« 3 — 2Ä*6 J 
+ ^i)^ a {C- w«^ - ff .o^} «»« 



+ ^^{//2"^+ff(i 

En faisant M= 1, A = 0, ces valcnrs deviennent epalc« ä ccllca trouveos, dan.s Ic § II, relatiwuient ä la sphrrc immobile. 
Je Ic» presentc ainai errites, alin de mettre cn evidence Ick termes qui nataoent de sa mohilite, et de donner par la une idee 
pluj» precisc nur la difference qu'il y a entre la distrihution du ma^netisme Nuivant que la «pbere ercuae est cn repoa ou 
mobile. 

§ V. 

Nou* pouvooü maintenant fonner TcxprcHMion des trois composante». L'rquatiou (7), cn y substituant pour (~-^) , 
/'</Ä" > \ Kars 
) Taleurs fournic« par Ick cquations (53), et laisant k l'rgard drt« point« extericurs, pour lesqucU r > a, 



donnera 

42r HJ. 



^ = 1 +4 IV,; 



u r em t 



Vbi + r* -ihr,,,, i 



= 1 +-!'-,!,; 
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4 K 

Q = {/# ( 1> '-»»»9 + W»9 >,"..^ + /l;J, $ ,01>J,} 

3 P 

La meine eipiation (7), tu y fa'maiit 

= 1+4 >'<',: * 



154) 



V*« 4 -f- r 2 — Sern» t 
dotinera, jiour les poinle place» dans 1a cavite tcpberiquc, 
ravons n et A, 



repondent des valcura de r plug petites que le* 



4jrA' 

3 

4 TT A 



r { //(ij <o« 9 + .4 ,t, «ii 5 *»»» >|/ + .7 ( 3> «n 9 'oi >f<} 



(56) 



ou j'ai ei-rit Q au lieu de (>, alin de dintinguer rc Hecond cas du premier. 

Ku retupla<;ant Ich enordounee» polaire« par lea coordounec* orthogonale« , nnn 

o = ^ . £ | Qi a > ~ *„ £) * + Qu - i ht ,j + Q 4a - ß lS , * }; (") 



O = *jJ. {(./ „ _ ß () ) r + (./^ - ß >2 ,) y + (./._,., _ Wj ) s }. 



(5«) 



Kn laisaiit 



= -*//<,, + 3- AA .//1; ' 
les rtptatiiiriK (51) et (52) «lrviemicut : 



... .(59) 



4t 


.(» 




2 A A 3 






= - 11- 




4t 

".1 




= -(•■- 


2 A'A» 


6',j.: 


4 :. 
3 


«i 


'l' l • 






4 r, 
•i 




= - r * ■■ 










4t 

B 


4» - 


T " « 






4r 

3 


Au — 


4t „ 


uan 


i CCS 


valcur*. 


nou* aur»M8 



Et 



= // = 



(1 + 2A') A J 
Ö+A')"S535Ä^P ; 

rt'^A'A 1 

(1 + A) a 3 - i A«P : 

i 2 A'ö 



l~A (i + A)(l-A-)' 
les eqiintions (46) donnent: 



iA'ü 
f+A- 



O z= ~ (.i * + IT, + ':) + A( l - fl) p .< r j 
O = — A (.^.t + B ;/ + fi) + Ä A x - Ax 



(60> 



{(2 A'A* 6\t, + «' 6' (<J ) y + (2 Kb* «,«, + ) * } 



•C6D 



Maintenat.t. M l ou fait 



/. = 2A'// (S) + //„,; j 

2 AM*)+ #/(f>: ) 



(62) 
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1'od a 



et cd posant 



1 K Gay + = * £ + ß K N L' ; 2Ä(? (tl + «t« = -«/,' + ,3 ÄA' A; 



/' = + 2A^ //(*). 



(63) 



Ion a: 



Gj, + 2 A : r7 (l) = M / + £ KS I ■. 
G w + 2K*C l3 > =-.«/'+ 9A.V/. 



Dane, en substituant ee* valenra daas les eqtiatinna (60) et (61) l'on aura: 
Q - - (./ r + ß' V + C z) + A' (I — /?) . — * .ix 

-^gr{i*L+ßKiVL'y 9 --i.L-ßKttu*}>, 

0 = - A(,i.r + TV) + K.4., -lhL2 Ax 



(64) 



(65) 



j^{C«/ + ßKSn V ~ («/'- ,3 AA /).-}. 
En fontiant avec res fonclions des enordouneea x, y, i les valeur* de 

»=-G2> •=-(£>• —60« 

*•=-(£> > =-(f> *=-(£> 

on aara les eomposantes de la forrr qui emane de la aphere ercuae cit mouveinent. ä l'cgard de (oute umloculc m.ii;ncti(|uo 
qui lui est extfrieure. ou placec dans sa tavite. 



Lex 



de (>, aprf-« avoir fait: 



3 .t 



^(Ir + IT,j + Cr)}; j 



(66) 



» = * i -t- J " ^ ' "-3 ' ~pi t 727» J^" 1 ' V r » ; ' ,_ ' r- I 

Z= Z',+3A(l~fl) -f_^lj( a //- / 3A-A-/0 („^j.U^ + M'.VA') !jf}. 



i 



En faisant * = 0. res equntionis kc reduiseiit a 
X = X f = J ',: Z =a Z',. 

Ainfti il *** evident, que les diueren« es 

X — X\l » -) Z-Z*,; 
nt c-ellen de» couipnsaiitrs nitre l'nrüon de la sphere Z' = ÄC - {»/' — ß A.Y/ }. 
iusc et l'artinn de la sphere plciiie, dans lu cas ou eile« 
lounient niilforniemrnt anlour de l'axc des .r nvec la meine 
vitCH!«c angulaire. 

L'rxpressiun de Q\ rn employant le 
de |'ci|uation (65), donne iininediateiiicnt: 



A" = KA { I - ( 1 - A ) D"} — A : 

1 ' = *«-+ £{a/ + £AV/} : 



. .(6K) 



La resaltanle de res force» est donc rnnstante, qnel- 
que »oit la posiliou du point Interieur. Mais *n valrur est 
fort differetitc de eelle qui a lieu dans le eas de la «phere 
iiniiitibile. 

2* 
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Cei< formulc» generale« auhsistent, quelque »oit la 
matiere de la aphere nimantee par influence. puÜKjue tioti» 
n'avon» rien stalue nur la valeur abaoluc du cocflicient 



»peeifique repreaente par A'. Dan» le ca» oü la sphere est 
de fer doux on peut faire K =. 1. En outre, il Taut ob- 
»erver quo le» valeur» de M et A' peuvent #tre ecritea ainsi : 



.(69) 



■ 

Et coruwe le« elemen» de ce» integrale» devieuoent »enxlbleruent tiuls de« que la valeur de la variable x devient 
. on peut reduire ä Turnte le rapport du tinua ä larc; et alor« l*ou a: 

OB 

M- i-j fx* fix) d.r: 



.(70) 



N = h J*xf(x)dx% 
oli»ervant que J rix fix) — q = 



i oliven ant que J dxf (j) = 7=1. 

Lea euperienre» ont demonlre que Ton peut negliger le terme multiplie par — dao» la valeur de M. Alor» Ton ■ 
M — \. La cirrotmlaiire de Ä = 1 et de .V = 1 »implilie rorwidi rablement le» formule» generale» precedentea. 

§ VI. 



Alor» I on a 

L = V (3 f ' - 2 II A): I = C'N + 2 A (C_/f A) *| ; 

r; = A' 0 ir + tCA'y, r = b n+ i y t/r + c\\) 



(71) 



En »uliatiluaut ce» valeur», le» equation» (67) donnent: 

\ V- 3 *'* V ) ti,3r '-- /, ' AT)+ ^ AT(5/r + '' r " lV)1 r* 

ri * r ' j-i a (3Ä-+'2rA')-,9A(3r: - iffA*« 



7 r j + t»(3/; +2 r'A T )_.,?A(3 ("-•.'// A)i ^ j 



,, 3 y j .* (3 K + 2 C A) - y8 A' (3 C- 2 A T )] 

+ |a (3 f" — 2 K i\) + ß A'(3 #T + 2 C A)j 3 J^ 



Eii remplacaot Ii' et (" par leur» valeur»: 

Ii = B + CA; C = C - »A; 

To» a : 



3 t" - 2 «' A = t ■ (3-2 A 4 ) -OÄiV; I 

3«'+2 CA = « (3 - 2 N l ) - ä CA. / l?#J 
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En faisant la lurnie Substitution dan» Ich rquations (66), ainsi que celle de A' = 1, Tod aura 



X\ = X,— 



3«*A* 



.(74) 



oü X,, J',, Z, »out lcs compoHantes qui auraient lieu dans le cas de la sphere plcine et immobile; de »orte que 
composantc» »ont rolle« deterniinrcs par les equations (14), poKfc» dans le Premier Article. En appliquant ce 

generale« au ca» particulier oü ^ = i, Ion a: x = 1 + A TJ : ß = - 1 ; T* = N* + (I + A'*)» 
Et dans le na» oü I on aurait — , = $, il viendra 

Ainsi, dans ce cas, nous avoni« par le» forniuies (72), (73) et (74): 



X = X, - 



4i.r' 



t C (3 - 2 A' s ) - 5 ö A' + 2 C (3 + AT 1 )] -ZK | 
-f« ( 3 - 2 A«) + 5 6\V + 2 « (3 + A T *)] - 



4l -'' S | + |Ä(3-2A*) + 5C'A+ 2Ä(3+A**)] ^ j* 

z=/ __^vj [«(3-2A") + 5C'A' + 2tf(3 + A")](l.- 3 >: ;)| 
4 *- r * ( + r<'(3-2A'*)--5ßA'+ 2G'(3 + A'*)] ^ 

Eu reduisant. Ion aura 

* = *■ -2-HT^v^ jc^-*^^~c**+5CA)£i| ; j 



(75) 



En changeant le» signe» de» composante» A, B, C et 
remplacant — Ii par »T; —6' par m", ce rcsultat devrait 
• uecorder avec celui que Poiiton a donne ä la page 65 de 
«on Memoire „Sur la Theorie du Magnetisme en 
M ou v erneu t.' 1 Cependant il y a dntcordance dans les 
coeflicieus nunieriques. II e»t vrai que j'ai connerve le 
coeflicient primilil A', et que je ne Tai pae remplace par 

~ - XIV = p, cnmnie dan» ce Memoire. Mai« ce chan- 



ici 



gement, qui est permia, puisqu'on oe 
valeur absolue, ni au coeflicient A\ ni au coeflicient p, oe 
doit pas alterer les co efficiens numerique» absolus. 
D'apre« cela, j'ai soupconne que PoUton, par meprise. 
cut ecrit Sm'p, 3 m"p au lieu de 5ra'p, 5 m"/». Effcctlve- 
raent, mes equations (51) et (52) dounent (en posant ß = 0 
et 2a = 3 + A T »): 
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4 t . -Zß-CX - B(3-y*)-H\V 

4t . _—3C+KX — C(3- -3* a ) + 4BiV 
3 * ^ ~ — 3 +">•«— = 3 + " 5 

4» » _ 2 AT 2f\V_?«A' a 

T ^ — T+A'- = — 3 + A v *~~ 

4r H _ - 2 ATT _ - 2 »,V - 2 CA" 
3 " 3 ■— 3 + iV» — ""^-fA"' 



28 



(76) 



r« qui a'accorde avec Ic» valcara de -^-KA, *~ KA", ^ A'B, ^ A'B" (innres au loiunieiicrraent de la pa^e Iii 

3 3 3 3 

que je viena de citer. 

b* 1 

Mou rquation (57), rn y faisanl -j =r — . donne 



2r 



ou bien 



Ar 4- 
+ 
o J .V 



(3BA f * — 6 Ii -9 C.X)y 
2(3 + A -i ) " 

(.u'^ -eCi 9BA).- 

2 (3 -f- A' 2 ) 



9 = ~p + ^-q^—r, {(5ÄA-9D y-f- (ifV.V+Qß)*} (77) 



Celle valeur de {? c*t celle, que Poitton aurait dt» trouver 
d'aprcs la fnrniule qu'il a donnre a la pagc 54 de »on 
Memoire. Alors, il aurait obtenu pour les forecs X, I, Z 
de»« valeurs ronforines » ecllc» que je vien» de douner dans 
le tteeond nieinbre de nies equations (75). J ai cru qu'il 
rtait iniportant de meltrc en evidence la snuree de cette 
dWordanc-c. Au reste, la Solution de rette qnestioii no 
pourrait pa» rtre romplrte »au» arhever. comme je Tai fait, 
la »olution littrralr. alin de prenenler d une niaoicre cxplicite 

les fnnetiona de« quatre quautitr» littrralc* A', M, A\ ^ qui 

expriment Ich trois rornposautrM de la forre roianee de la 
wplicrc creuiie. 

§ VII. 

Voiri maintrnant im rapproclicment importaiit nitre Ic 
ras de la *plirre creu«c mobile et telui de la menic «phi're 
immobile Lequation (64). cn faiwant 



devient 



(*r<+fl a v.//) fc» 

Tf* DT* ' «» ; 

C 

TJ ~ — Wn 

KD a 3 



C = i*^~B KN.L) b\ 



(7H) 



Q = - 



(As +H",j+C':} (79) 



Kn rotnparant reite cxprrMMon de (J aver relle fouruie 
par l'rquatiou (57), il est clair que l'nn a: 

4 t A i, 4 t Iii b* 



- ß« — 



3 D 



D a i; ) 

_ 4 ;r ,/,, 4t Bj, b* ("' 
' ~ 3 D - 3 // ä*' ) 



(HO) 



Apres a\oir Kubstitur pour .fl>— I ii 8a raleur, l'rqua- 
tiou (58) peut « l tre cirile ainsi: 



V = - 



t+i 



f . i^l+AA /4r Az 4t BjA 



_/!4-A^ /-4t .^i) 4.1 B,j>v 
\ lA' y V. ;i // 3 f> >/ ' 

dorn-, rn introduisant Irs quaulites B*. r\ ä l'aide drs rquation« (HO). Ion a 



l+'A' \ /l+AA/4» "\ (4t B,ji ,4t B l3 , 
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avon» 



Dooc, co faiaant 



Ton 



fr = 
c = 

(>' = 
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Cir)*+I^-'?}T'*- 
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(81) 



1 + A* 



{^ J - + (ß* + ß")y + (t*+6-js} (82) 



(83) 



Cela poae, remarqunna, que lea equationa (78) donncnt 
pour B* et C" dea expreaaiona de cette forme: 
B' = B + B P + (' rV; 

c« = c + ä /» • + c < 

ou P, f>; P, V «nnt de*, fonetiona de Ä'. .V et ff 

qui deviennent null es* en y faiaaut M = \ . :V — 0; ce 
qui revient n auppoaer aticanti Ic niouvcment de roUtion, 
et ä faire, par consrquent, n rr. 0. Pour nicttre eu rvidence 
que B rat le prciuicr terme de B*, et C celui de C"; re- 
mnrquon», qn'en faiitant A' = 0. M — I, lea equationa 
(67) dorment 

L = — ß'(l-A') — 2 A'(l- A) B: 
L — ("(l-Ä) -f2A'Ct-A) C'i 

et que lea equationa (78) *e reduiaent ä 

fi . _ « . r, a j _ er /; A 1 



ou l'on a, « = l+A'-IÄ J J-|, et 



*» (1-A')(1 + 2A') _ 1— D 
="» ' TD _ Vi - ; 



partant »ou* avona 
B" = 



B B-{i-D) _ 



c< = ^ - C 'S<-B = t". 



ZT 

r 
77 

Main nntia avona ff=BM + f.V, C = C.V- «A' ; 
dooc en faiaant A'= 0. .W = I, il est clair que ß devient 
Ic prcinicr tcruic de ß* et C celui de (.'*. En conaideraut 
lea equationa (81) on verra ä laide dea equationa (51) que 
I on a B" — 0, C= 0. loraque M = 1, .V = 0. Dom- 
lea valeura de B m et t*" aout de cette forme: 



ir = bp' + c f>* ■ j 

= b p m + (- u". r 



Ainai il eat demontre. qne I 
A7)» 1 



(> = 



equationa (79) et (82) aont. en grneral, reduetiblea ä cette forme, »avoir 
{A, +IB+ BP +CU) ;,+ (('+ Crr+BP'):}; (85) 



ff - - f tr + {B + BP +BP* + CU + CV) y » 



oü le« huit fonetiona de M et A' reprr«entee« par P, U ele. 
^eriennent uullea en poaant u = 0; c eat-ä-dire eo rendant 
la aphere immobile. 

La forme generale de cea Ibnctiona eat 

*9,o, + 6\„ A ;V + «,2, A^+^j, A »^+ fi»»A 4 Ar* 
^^-^A-A^+^Ä^Vi ; 

£r ( «j, 6r i, etc. etaut dea fonetionn de M. 

En fortnaot avec cette derniere valeur de Q lea com- 



'-GS)- '=-(£> z =-(r0^ 

apbire 



extrrieura, ai eile etait aimanlee par la Terre et par 
deu.x autrea forces conatantca perpeodiculairea ä l'axe de 
rotation, et dirigee«, l'une paralU-lement ä l'axe dea y, et 
l'aulre parallelement ä Taxe dea t ; l'expreaaioo de la pre- 
miere etant BP + CU, et cclle de la aecoode BP"+CU'. 
Mai» alora, l'action de la apbere creiwe immobile aimaotee 
par lea troia compoaaotca 

A, B + BP+CU, C+Cü'+BP 

ne aerait paa egale ä cell« de la aphrre creuae mobile, 
relativeineut aux poiitta uagnetiquea place« dana aa cavitA. 
Car, pour avoir l'action aur cea poiota daua le caa de l im- 
mobilite, il Taut faire 
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(>' = - 



i+fi 

«I prendre les differenres partielles 

-GS> -m -(Ts 

ee qui donne de* romposante* dan» In sen» de» y et de» s 
qui diftcreiit de ccllc» donnecs par la valeur de Q' qui ron- 
utitue le »ecnnd menibrc de 1'cquation (86). On \oit par 
rette analvse, qu'il c«t impo»*ible de reduire la »phere 
creuse ä l'etat d' inirnohilite, et de l'aimanter par une forre 
cnnstaiite, teile que suii action , »oit a l'cgard de» points 
extrricur». soit ä I rgard des point» place» dan» »a eavite, 



{ ./ r + (ß + n p + r/7) y + ( c+ <•*;' + « P) *} (8-) 



se niaintiennc identique ä relle qui a Heu pendant qu'elle 
est mobile et aiinantec par la Terre. 

Eu cunsiderant I' action d'utie »phere p leine, d'aburd 



./ — F. ">« « = F. ms £«, C = F. ms 

pour les cnniposantes de la forre maguetique de la Terre ; 
<P', <£ w rtant les anales que *a dirertion fait avec Ich 
axes des <j, z meiies par le centre de la »phere. Dan» 
le eis du iiinuveiuent, la forte rotistantc F' qui produirail 
les mc'mes efTets, eti rendaut la »phere immobile, aurait 
pour compusantes 



A = F.ro.f: BU + <W = F'.«..^«; CM - HS = F'.m»^», 

ainsi que cela est demontre par no» formules (65). Kn designant par / I" angle lorrm 1 par In dirertion des deux forees F 
et nous avon» 

^+fl(fl.T/ + CA') + C f CM-HS) 



partant Ton a: 



»•nt / — 



\f[A* + II- + C 2 ') [ . /- + (iß :»/"+ r :V)« + ( V M - Ii S )-'] ' 



rot # — - - - — - - 



rOt*f' + (■.?/*+ A -i ) «Fi*<jT 

Lor»que ;V = 1 . eette formule donne 
1 



M«Ct--V»— .V») + (J/- + Ä-) (.-!* + «* + {:*))* 

Ton fait (?' = 90". IV »orte que laxe de rntation de la 
»phere devait rtre pcrpendirul.iire au nieridien magnrtiquc, 
afin de reiidre nulle la romposante F<ni<p'. Mais, si la 
quantile .V a une valeur diflrreote de Punitc. il faudra for- 
mer I' equation qui drterniine le niinimum de rnn I par la 



....CK«) 



/ = 



■ (89) 



regle orditiairc. Or en faisant 



zero le eoeflicient difTerentiel du 
tion (8K), I on a: 



Y\ +y* >».*'<[>' 

Pauple / aura alor» la plus gTande valeur possible, »i 

!•»•*+ (.W*+A'«)(l— -/*)] (2i-? J r..l/)-[.r*+ .»/» (J-.r»)| f.r .r (V 1 + :V J )J = 0 
Or il est elair que rette equation est »atisfaite, en posant 
■t = 0, »an» faire M = 1. Donc l'equntinn (88) devient 
le ca» du maxi ni um de l'ansle /: 
31 



= .r, et e^alant » 
mciubre de l'equa- 



rot / — 

e'est-5-dire: r«»j / = 



y 

17" 



.(90) 



I/autrc valeur de .r que donnerait l'eqiiation preeedente 
appartieut k une valeur de <p' imapnaire: rar an en tire 



A = ('-r>« — 3 ">' <p ): > = j — 



«•'est-ä-ilire une qiiantite plus grande que lunite. L' angle 
/ petrt < l tre determine par experienre. En effet, I' action de 
la »phi-rc en repo» sur un point ma^netiqne exterieur n'est 
pa» en general diriijee vers »on rentrr; mai» eile e»t dirigee 
ver» ce rentre h Yi-^ard dr tnut point exlerienr piaer sur 
le prolonsement d un rayou verteur r rourbe sur l'aiguille 
dinrliiiaison- Alor», les formules (14) du Seennd Artirlc 
donuent 



(rnt<p« 3.-«*^»); Z = 



(,.;« <£"■_ 3 .0.1^*). 



pui.«que nou» avon» : ~ rroi^; »/ — rn» z — r rot (Ji*. 
Donc la forre F »era dlri»i ; c prrriwement »uivant la ligne 
r qui se ronfond avrr 1'nigtiiHe d'inrlinainon . oti »uivant 
prolongcment du cote oppose. Leu deux point» oü cc 



diametre rencontre la »urfirc de la »phere pourrout <»tre 
marqurs: ils »eront re que l"«m nornme le» pole» de la 
»phi're aimautee par la forre m.isiii'tique de la Terre. Ce» 
formules demontrent qu'il» »out de noui contrairc (puisqu'il 
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faut changer le signe de r en passant de I nn a I* autre) 
mai* de meine intcnsitl. 

Suivant toute autre direction, les m£men formules (14) 
donnent pour expression de la resultante 

Ka*F 



•Vi + 3rw*w; 



■m etant langte que le rayon vecteur r fall avec l'aigaille 
dinclinaison; de »orte quaux poles sa valeur est la plus 



Loraque la roltne sphere est en 
f66) donnent 



Entdeckung eines Planeten. 



Telegraphische Mittheilung von Herrn Goldtckmidt in Paris an den Herausgeber der Astronomischen Nachrichten. 

1865, Ö.Octobre 8 heure, A»c droite 23*1" 19'. Diel, austr. 7*48' 
7.0ctobre 7" 30" — - 22,59,34 - - 7 33. 



les deux pOles, tient a une la forre qul en rmanc pour faire mouvoir le point dont x 
autre cause. y. z «ont les coordonnees, est. dam* le sens de« r. 

_ — t r ~ r ) = _ — (■ ' - *- ) 



2 f 2 {r» + Z.*-2( J : J ^' + yy+ ^^ ')}i , 

en posant A a =s ac' 2 + y* -j- i'*. La coroposante analogue, due a l'action de l'autre pole est 

G (x + x) G (x+r) 



Digitized by Goqgle 



Image 
not 
available 



faot cbanger 1c sign« de r en paasant de I on ä l autre) 
mal» de meine intensite. 

Suivant toute autre direction, Ie* mlraes formules (14) 
donnent pour expression de la reaultante 



Nr. 987. 

w etant langte que le rayon 



Kn'F x/ ; 

— -Yl + 3rw»w; 



r fait avec l'aiguille 
dinclinaison; de sorte qu'aux pales sa valeur est la plus 
grande. 

Lorsque la meine apbere eat en mouvement, les formules 

(66) 



en y faisant: x = rcoi^'; y = rro«^/': j = rcot^. 
Donc, la force V' aera ici dirigec suivant nn autre rayon 
vecteur qui fail avec les axes lea angle» \|/', \f'". Et 
on pourra marquer lea deux nouveaux poles qui succedent 
aux premiers. Si cea deux experienrea sont faitca, en pla- 
cant Taxe de rotation perpendiculaire au meridien mngne- 
tique, ort aura l angte / qui convicut ä la fomiulc (90). Si 
la valeur de cet angle surpaaaait langte droit, il faudrait 
en conclure que la ronstante A' (et non pas la constante ^V) 

y 

est cetle qui eat negative, d'apres l'equation = taug I. 

Mais les experiences que l'on a faites. d'aprea d'autres phe- 
nomenea, demontrent que la valeur de N est positive 
les aubstances que I on a eprouvees sous ce 



v _Kä i A/ t .r«\ _ SKa'A xy 
r^V -3 ^)' r» ' 7* 



point de vue. Teile est ta cause qui manifeste Ic deplace- 
ment des pdlea de la sphöre dans le sena de son mouve- 
ment de rotation. II n'y a aueun deplacemcnt des poles, 
ni changeraent d' intensite dans la force, lorsque la apbere 
tourne autour d'uo axe parallele a l'aiguille d'inclinaiaon. 

Au reate, la denomination des poles dans une spherc 
de fer doux aimantee par la Terre est impropre; car eile 
ne comporte pas la consequence que toutes les forces qui 
en emanent concourent a l'un ou I'autrc de cea deux polnta, 
quelque aoit la poaition du point magnetique exterieur sur 

I omni! I ;i unhAra ntflFrn ar\n antlAfi 

it.quii in ffpiK ie ixerce von aciion. 

En efTet, si l'on prend l'axe des x sur le diametre qui 
coTncide avec l'aiguille d'inclinaiaon , l'on a B = 0, C=0. 
ce quireduit les equations (14) deja citeee ä celles-ci: 

Ka*A xy „ _ 3Ka* A rs 

r' * r* ' 



Or, en designant par x\ y, z les coordonnees cou- 

de la direction de la reaultante, l'on a 

• Y Zi 

y'—y — (x — x); z'—z = ^ (.x'—x) 

pour les equations de cette droite. En faisant z' — 0, l'on 
X . Y 



aura x 



y — y ~ — • s pour les coor- 



donneea du point oü la reaultante rencontre le plan des xy. 

Mais, ces equations donnent pour ce point: x =: — , y — 0. 

Donc la reaultante rencontre tnujours Taxe des x a la dis- 
r l 

tance variable - — du ceotre de la spherc- Ainsi, il n'y a 
3 x 

aueun concoura qui puissc justiGcr la denomination du mot 
pole dans une apbere aimantee par ta Terre. Et le fait, que 
chactiD de »es fragmens presente lea deux poles, tient a une 



Pour prevenir une Interpretation contraire ä cetle que 
je viena d'enoncer, j'ajouterai une remarque propre h demon- 
trer l'identitc de forme qu'll y a entre lea trois composantes 
emanees de ta sphere, et Celles qui seraient dues ä de«x 
poles, ou centres d'aetion, placea sur un de sea diametre«, 
ä egale distance du centre, ayant la meme intensiv, attrac- 
tive pour l'un, repulsive pour I' autre, en raison inverse du 
carre de la diatance. 

En effet, soit — y l'intensite d'un de ces pdles a 

l'unite de distance: r', jr', z etant ses coordonnees. Si t on 
fait 

= (x- x')* + Cy-») 1 + (:-:)*, 
p« = (.r-f xy + 0, + y y+ (.* + .-')«; 

la force qui en emane pour faire mouvoir Ie point dont x 
y, z sont les coordonnees, est, dans le sens des r, 

(x — -r) 



G (r — .r) G 
2 9 2 {«•«+ L*-2(xx' + yy' + zz}}i' 

en posant L* = x'* + y* -J- j' 4 . La coraposantc analogue, due a l'action de l'antre pAle est 



(r + .r) 



2 {r*+ L* + Hxx+yy+zz'y\i 
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Maiotenant, «i nom snpposons que U distanc* L soit fort petite, comparativeraeat a la distaace r, od pourra oegliger 



les terrae« multiplies par et alora l'on a: 

C (x — x) _ 




C( jr — j) ( 3 (.r,r'-+-yy' + 

27*— ( 1+ r* }' 



v 3Gx 
1 = l 3 " r 3 " 



r* 



6V 
ZT' 



l'actioa des 



I,» 
ä la 



Gx ^ j 



L\ donc en 
IS 



KC\, 



noiis auroos 



c'est-a-dire aae expression tout-a-fait semblaMe ä celle de-X; 
due a l'action de la »phere. Eo »npposaot L = a, et 
A% = A, ß, ~ Ii , C| = C, l'identite acra complete- De 
aorte que, quoiqoe la cause soit di Bereute, il y a identite 
dan» les trois composaotes et dans la resultaute: mais il 



est evident, que cela ne signifie nullement, que da 
spbere aimantcc par la Tcrre il y a effectivement 
pöles. 

On parvieot au Kieme resuttat, en considerant un bar- 
reau a'imante prismatique, ou / (ff) scrait la loi de la dis- 
tributioo du fluide l i b r e daos nne quelconque de »es sec- 
tions et, placee ä la distance # de sod milieu. Si iL de- 
eigne la longueur du barreau, il faudra que I on ait l eqna- 
Üon 



m J ds.f(s) = 0, 



afin que la conditiou de l'cgalitc eotre les deux quantites 
de fluide bor es I et austral libre soit satisfaite. Or, en po- 
sant f* = la force elementaire 

par j — -; et la 

des x, sera 

jx-x dt 



totale, parallele a l axe 



x = - „ A*-*w d ' _ _ „ /!__ 



ou bien, en negligeant les termes multiplies par - i , et aymit 

egard a l'equation precedente, 

* » 



Cela pose, si I on fait: 

X = t rot <p' % y = * rM <f, 2=» rot <f>", 
il est clair que Ton a 



Donc, en faisant ai.lL — et 

^ B I" rot 0' ; Bz=T' m, 0«, f = T rot <p m , 

l'on aura de nouveau ooe compoaaote, doot la forme est 
identiqne a celle de la spbere. Hais cela n etablit aueune 
identite entre le mode d'actioo aimaaee de la spherc, et le 
mode d'actioo emanee du barreau. Rigou reuseinen t parlant, 
dans le cas de la spbere ainiantee par influence, il n'y a 
aueun concoars, ni pour les forces qui en emanent, ni poor 
les rcsultantes de leur action sur les points exterieor». La 
conceptlon du coocours pour les forces qui en emanent offre 
une espece d'equivalence, qui facilite la Solution des pro- 
bUroes relatifs ä l'action de la Lüne ou du Soleil (coosi- 



dercK cnmmc gl oben aiinantes) sur des points 
places sur la surface de la Terre. 

Le rapprnchenient de res trois causes differeotes qui 
cooduisent ä des enniposautes et a une rvsoltante de min 
forme est interessant suus le rapport de la Hecanique rati- 
onnelle. et il merite d'etrc pris en consideration dans quel- 
ques explicatinns pbysiques. Cette coTncideoce cesse d'aruir 
lieu si la spbere est en mouvement. 

Toutefois il ne faul pas perdre de vue que, dans le cas 
de la spbere, l'expression des composantes dont il est ici 
question, est vraie a la rigueur, tandis que dans les deux 
autres cas eile o'a lien qu'en negligeant le carrc du rapport 
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la distance des centres d'action et la distance du 
poiat attire. C'est dang ce sena qu'il Taut entcndre la loi 
relative an decrolssement de la force des airnans dont Norton 
parle en finissaot la PropoalHon VI da Trolsieme Livre des 
Principe*. 

En effet, »i l'on fait B, = 0, C\ — 0, y = 0, : = 0, noa 

formale« donnent X, = — ^-^j *\. Or il est probable, 

que Nervt on nit detcrmiue la loi de cette force, en comp- 
taat succeaaivement lea oscillations faitea par une petite ai- 
(nulle horizontale, d'abord livree Ii la aeule action de la 
Terre. et euauite aoumiae ä l'action reunie de la Terre et 
d'ua barreau fort court k differentes distances- 

qui, par aa maniere d'observer, eliminail 
d'un des deux poles du barreau aimantc. devait 
trooTer qne la force qui fait osciller l'aiguille decrott comrne 
le carr> (et non paa comme le cube) de la distance au pole 



L'exiatence eflective dea pdlea daos un barreau tient ä 
la clrconstance , que tout barreau aimantc conatitue an sy- 



sUme d'elemens magnetiques, tel que les deux re- 
sultante* de lenr actioa sur nne motecule magnetiqae de- 
crolssent chacane en raison iarerse du carre - de la dia- 
tance entre la molecule et les extremites da barreau. Mais 
je ne puis donner ici la demanatralion de cette Proposition.*) 
La aymetrie en tous sena de la figure spherique intro- 
duit dea simplificatlona cooeiderable* dans les formales. 
Mais, pour presenter un exemple d'une plus grau de compli- 
cation, je vai» donner ici, «ans la demonstration , l'expres- 
sion des troia composantea de la force aimanee d'un ellip- 
sofde de revolution plein, qui serait aimantc par la force 
magnetique de la Terre, pendant qu'il tourne autour du plus 
petit de ses troia axes, que je nomine 2a, tandis que les 
deux autres aont representes par 2b; de sorte que Phona- 
tion de sa aurface est 



x* *'* 



= t. 



Alora, x, tf, i ^tant les coordonnees da point magnetique 
exterieur sur lequel 1'ellipsoTde exerce son action, si l'on fait 
x — r«>*9; y = rrint «<i>b; x = r tint co*-ty; 



2a* = r*-(b*—a*) + V(r*~ b* + a*) a + 4 (**— a*) r* rot*«; 
2 b * = r* + (b*—a*) + Vir*— b* + a*) 1 + 4 (b* — a*) r* ro,*t ; 



t>'=-l + 



Sab* p 

(*•-.•)«/" 



d<p fang* <f> ; 



1 = 



tang*<p-, q* = 



Sab* 



dtp tin*<P; 



0 = 



y — 



(i + MKp^ (BM+CN)-Kp'N(CM-BN) 
(i + JHKp'F + K*p-*N* 1 

(1 + MKp') (CM— BJO + Kp* N (B M+CN) 
(i + MKp^* + K*p'*N* 5 

* K t ^0 J f (ff »» ++r 9 
+(V)\a,**~ 

X, ¥, Z 




inverte 4b c*tt4 4* la dit- 
Gala eal rrai, stenie paar lea carp» •pktfriqaei. 
Leraque deux «pheref ont lear« pAlea diriget tairanl la 
Bteme rerticale, l'e*pre««ion de lenr action reciproqae eat 
Elle e«t teile que l'on a 

_±L_ + d 

(«■ + ?)• ^ (r+p+qV 

•& f tut la diitaace Am deax pole« de la preiaUre «phere, 
et | la diatance analogae paar la aeeoDde. Si lea dirtaacea 
f et f aont fort pclitea ea caaiparaiaoa de ta dütaace r 

iir« eottr 1t« den« 



y A A 
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X = a*.? j r -« rt ''; 

F = jr/gr.f--iyj£.Ä*M ,;„^ ; y (91 ) 



Ed disposant faxe la dans le plan du merldien mag. 
, de maoiere qu'il Boit parallele a l'alguille dmcli- 



£» = 0, C — 0, et par 



9 = 



3«A» 



naison, l'on 
y — 0. 

Donc, ä l'egard de (out point place sur le prolongemeat 
de Taxe 2a, l'ou aura: d'un cote 9 = 0°; et du cM op- 
pose 0 = 180°. Pour Tun et l'autre l'on a Y= 0, Z = O; 
et en designant par X*, X" les deux valcurs correspondantes 
de X, l'on aura d'abord 

a* = r* , A« = r« + A* — o«; lang <p = V> ~- ; 

3aA* 



et conune on doit cbanger le aigoe de r, en passant de la 
de X' a celle de X* U est clair que nons arons 



est infeneure ä l'uoite, on 



peut remplacer l'arc par la airie tang <p* — J tang 3 <p* etc. 
En retcnant seuleroent les deux premier» termes, I on trouvc 

. ab* , 
f =7T- ct 

x = -x.= av 

Dana le ras oü Ton aurait r = Yb*-a\ ces formules 



X = - X'= >. V }J— 

CA«-««)« 



Lea formales prccedcntcs sont applicables au cas, oü le 
point 'magnetique sur lequel la spbere exerce son action 
seralt en mouvement. Par exemple, si ce point se meut 
dans un cercle dont g soit le rayon, ct p, q, h les coor- 
donnces de son centre, il faudra laire 

X — p -f- g w'll »|/ ; y — q -f. g rot mt ; s = A ; 

si le plan du cercle est parallele ä eclui des xg, et si le 
mouvement du point est uniforme. Alors I on aura 

r« = (p + g si„ mt)* + (7 + 9 ,o, mt)* + A«, 
ct le point magnetique, qui se meut cirrulairement autour 
de la spbere, eprouvera une action variable avec l'espcce 
d'augle hnraire mt qu'il fai» avec le plan (ixe des xg. 

Pour avoir les trois composantes X ( i), I'm, Z(i) de la 
fnree que ta sphcre aimantee exercerait sur un elciuent rec- 
tiligne dt d'electricitc vnllaTque, qui ferait avec les axes des 



dt dt dt' 



In 
dt 



dt 



angles dont les cotinut sont ^, ^. il faudrait cm- 

ployer ces trois formules, savoir 

_ z dx Z^ =y d_r x dg 
dt dt dt dt 



oü il faudra substituer pour X, V, Z les expressions eu 
fonetions de x, g, z donnces par les formules generale* 
(67). On obtient ces trois equations en partant du principe 
que la force elementaire qui emane des pöles d'un barreau 
aimaute, pour faire mouvoir l'element dt d'un courant vol- 



cette force X m rednit k X = . 



Teile est 



l'ciplicatioa de« experience« par leequclle« Mutiehrnbntk 
(Toyes le premier Tolume de ton Ems! de Phyiique) troa- 
vail que la force de§ aiman* decrolt en ruiton inverte de 
la qnatrieinc pnioanee de la dittance. On IrouTc 
la ruton UrcrM da eube de la dutance, lortqa'on rend 
irapoiaiblr tout mouvrnirnt ir tmnalation enlre lc« deax 
corp«, et qa'on ebierre ic« lernen t llntemile de la force 
directrice. Alan le m o m e n t de la force de rotatloa ett 
la qaantitr qui varle en ralann iateree du cobe de la 



taTquc, doit tftre exprimee ennformcinent ä la loi decouverte 
en 1820 par M. M. Biot et Savart. Je me bornc ä indiquer 
cette application des formules precedentes pour le cas gene- 
ral. Mais, pour le cas particulier des couranls circulaires, 
on oblient des formules fort simples, que je crois utile 
d'cxposer ki en peu de mots. Lorsque le courant est cir- 
culaire, et que son plan est parallele ä celui des xg, l'ou 
a dz =r 0; cc qui donne 

X ( „ = Zdy; >' (1) --Zdx; Z„, = Ydx-Xdy. 

En placant Taxe des z parallelement ä la direction de 
la force qui aimante la spbere, l'on a A = 0, B = 0, 
et par consequeot 
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v _ 3Ka*C x: v 3Ka*C yz „ Ka*C / 3s»\ 

A, 



Or, ea faisaut 

x =zp + ff*i»<p; y SS q + grot<p,- i 

BOUS avODB 

ydjc — xdy = g dty (o- -f p w"n ^ + q rot <p). 

Rien a'etapeche de faire passer Taxe des y par la pro- 
jectioD du ccntre du cercle dont le rayon est g; alora p = 0. 



Eu outre, ai l'on suppose que ce rayoo et l'ordonnee A 
soieot des lignes fort petites comparativentent a la distance 
r de lelemeat gd$ parcouru par l'electririte, od pourra 
aegliger les 
et alora Ton 



... ... 3A* Aa 

niultiplies par j-j- , ou par — . 



X (l) = - „n <pd<P; F (1) = - .-or <p d<P; Z (1) = - ■ ± . Z- ro* <? d<p (92) 



0a trouve des composantes scrablables a cclles-ci, lora- 
qn'oa tient compte de l'actinn d'uo seul pöle apparteoaot 
a an aimaat plac£ sur I' axe des 

Soit z = A la distaace du pole ä l'origioe de» coor- 
doaaee», et 

iq-y? + x* = g* 
ttquation du couraat place dann le plao des xy. La dis- 
tance r de l'elcment gd<p renenutre par le rayon g qui fait 
l'aogle <P avec l'axe des y est teile que l'on a 
r* = A* -f* q* + g* — 2 qg rot <p. 
En Dommant 9 l'angle qae la distance r fait avec l'ele- 
ment ffd<p, l'on a ^ *T' ^ - gd<p pour expression de la force 

T 

qui emane du pole pour faire raouvoir l'etement electrique 
gdQ; X' etaat un coefficieut coastant Cette force est 
normal* au plan qui passe par la ligoe r et par l'elemeat 
gdtp: donc ea uommaot ^ l'angle que ce plan fait avec 
celui des xy, les deux composantes de cette force sont: 



9 d <Pi 



A" nn 6 rot ^ 



9 d <Pi 



la premierc est dirigee suivant le rayon g qui fait l'angle $ 
avec l'axe des y; et la seconde est normale ä ce meme rayon 
et an plan du courant. Mais r «'« $ et la longueur de la 
perpendiculaire abaissee du poJe sur la tangeute au cercle; 
c'est-a-dire aar le proloogement 'de l'elemeat gdty: dooc 
r »Ii 0 «fe i|> = A. La meme construetioo fait voir que 

X* ... — Ä* 



r sin 9 rot -^i — qrn»<p—g. Dobc |les deux 

sont equivalentes a cclles.ci: 

ja A*'A gdß.K' , _ .. 
9 d <P--pr. — — «). 



En decomposaat la premtore en deux 
vemeot paralleles aux aaes des x et des y; et 

Xcr;, Fti», Z«, ces trois 



X^=gd<p.~.>m<P; 

Ym = gd<p. -£.ro»<p ; 
K" h 

Z<t, = gd<p. ~ (qrOM<p— 9 \ 
Maintenant ai l'on fait A = p wu u, q = p rat u ; l'oa 



aura 



- 4 = p* 4- ff* —2 ff p ros u rot <p — p'A*; 



• (93) 



et cn substituant cette valeur de r; 
F(Bj = sin un»<p ; 

Lorsque le rapport ^- est une qoantite fort petite, oa 
peut la negliger; ce qui donne A = I. En faisaat — Ka*C=K'; 
*=*»»; -£■= ro, v les form nies (92) 



X(i> =5«/<P ^ "»ip; I'<i> = 9 d <p -fcotf; Zrt) =ff«*tf> ^ r -«'«>' rwttrt»*^,- 
^ X (1) « 4" r ( , * + JSl+ i\»n2 V y eo,*<p i 



(94) 



que par les 



(93) l-oo a 



X' X' X' 

Xj, =r ff rf<P — j- toi Ii »»i 0 ; )';2) = arf^ — j— »<n u ro* Z^=zgd<p — j— ro» u rot <p. 

P P P 

Xcr,» + »V + = gd(p^f/ r t- cot* u 



0>S) 
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Alna! la force decrott en raison inverse dn cube de 
la diatance r du centre du couraot circalaire au milieu des 
dem poles qui agieseot giraultaoernent. Mais ai l'action 
sensible emanait d'un scul pölc; alora on vott par lea 
formale» (95), que la force decrott en raison inverse du 
carre de la distance p du centre du courant circulaire au 
pole influent. J a! toulu rapproeher lea formales diatinetes 
qui se rapportent ä cea deux cas, afin de mieux faire voir 
en quoi eil es sont difTcrentc*. 

S'il etait pnssible de verifier par l'expcrience lea pro 
prietea que j'ai rnnncees, on aurait une espree d'experi- 
mentnni crucia propre ä renforcer, ou n infirraer cette 
theorie. C'eat afin d'etablir cette consequence importante, 
que j'ai pouase ju£qu'a sod dernier terme la Solution du 
probllnie relativeraent ä la sphere pleioe et creuse. et a 
l'eliipsolde pleio. C'eat avec cea corps que l'oo peut esperer 
de jeter une lumiere oouvelle sur lea phennmene* de niag- 
netisme qui se preaentent, soit dana l'etat de repoa, soll 



daos l'etat de mouveruent Hais, pour augmenter les moyena 
de verification , il est necessaire de resoudre dans toiM se« 
detail» la meine question ä l'egard des plaqwes de enivre 
ou de fer doux, qui aont aimanteea par l'actioa des pole* 
d'unc aiguille de boussole pendant leur mouvement rotatoire. 
Alors, l'aiguille aubit, par reaction, des deviatiooa et des 
mouvemens qui sont regis par des lois mathematiquea. Leur 
coraparaison avec l'experiencc est eminemment propre, pour 
decider, si la Theorie de l'equilibre rnagnetique etablie par 
Poittm doit etre adoptee ou rejetee. La Solution d« pro- 
hleme, relativement a la plaque tournante a ete doonee par 
Poitton; mais il est necessaire de la repreodre, soit pour 
la rendre plus facile, soit pour la modifier sous plusienrs 
points qui exigent une analyae difterente. Cette qaestion 
sera developpec dans un autre Memoire. 

Turin, le 10. Mars 1855. 

Jean Plana. 



Planeten Beobachtungen ani Meridian-Kreise der Sternwarte zu Kremsmünster im Jahre 1855, 

mitgedieilt von Herrn Director Reslhuber. 
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Irene, 9 Gr. 





Verglichen mit H< 


?rm RrtdtH s Ephci 


leride in Nr. 930 der Aa 


tr. Nachr. 




1855 mittl.Zt.Kr. 


app. AB. 


(E - pb _~- g) - 




(E,h.-J) 


Beobachter. 


13 April 13*14 B 49'53 


* = 14 fc 41"18'71 


afa = + 2'20 


d — — 1°29' 57"16 


dt = — 3"84 




17 u 12 55 48,94 


37 59,22 


1,99 


1 20 26,12 


— 0,15 


Ä. 


19 ., 12 46 12,06 


36 13,86 


2,26 


1 16 20i29 


+ 2,00 


S 'tratter. 


1 Mai U 47 59,84 


25 10,74 


2,08 


1 3 30,45 


— 2,80 


R 


2 „ 11 43 9,31 


24 15,96 
22 26,99 


1,65 


1 3 25,57 


— 8,05 


R. 


4 „ 11 33 28,82 


1,37 


1 4 3,56 


— 2,97 


S. 


5 „ 11 28 38,71 


21 32,65 


1,87 


1 4 32,82 


— 6,63 


R. 


7 „ 11 19 1,45 


19 46,92 


1,60 


1 6 13,66 


— 5,19 


S. 


13 „ 10 50 28,04 


14-48,16 
9 13,86 


1,87 


1 15 41,88 


— 5,87 


S. 


21 ,, 10 13 27,36 


1,78 


1 39 9,76 


+ 2,12 


R. 


24 „ 9 59 57,86 


7 31,80 


1,69 


1 50 60,10 


— 8,31 


S. 


25 H 9 55 31,24 


7 1,01 


1,44 


1 65 11,93 


— 4,10 


R. 


26 ., 9 51 5,99 


6 31,59 


+ 1,50 
Melpomene 


- 1 59 42,90 
10-11 Gr. 


— 1,46 


S. 




Verglichen mit He 


rrn Bruhn* Ephem 


eride in Nr. 949 der Astr. Nachr. 






•Wh**- 




app. Deel. 






13 April 13*37"28'25 


a = 15 k 4" 1*15 


da = - 6M7 


d = - 2°25'46"63 


dä = + 33"52 


R. 


17 13 18 42,25 


15 0 56,29 


- 6,32 


— 1 56 54,50 


27,36 


R. 


19 13 9 12,38 


14 59 17,96 


— 6,45 


- 1 42 46,19 


28,29 


S. 


1 Mai 12 11 15,13 


14 48 29,85 


— 6,52 






R. 


2 12 6 22,66 


14 47 33,13 


- 6,44 


— 0 18 34,92 


29,85 


R. 


4 11 56 37,76 
7 11 41 59,84 


14 45 39,73 


- 6,66 


— 0 7 21,96 


31,19 


S. 


14 42 49,08 


- 6,41 


+08 26,33 


27,67 


8. 
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1855 


mUtLZt. Kr. 


app. AR. 


(Eph.— a) 


■pp. Deel. 


(Eph.—*) 








_ ■ - 


— — ~- - 




- m „ ■» - 








13 Mai 


11 h 12"50'38 


m ~ 14 k 37 m 14't7 


da = — 6'34 i 


= +0 , 35'27"93 


di — + 27"27 


S. 




21 


10 34 28,78 


14 30 18,73 


— 6,37 


1 1 1,74 


26.35 


R. 




24 

mrm 


10 20 19,28 


14 27 56,56 


5 98 


1 7 17,79 


26.40 


g 




25 


10 15 38,45 


14 27 11^52 


— 6^15 


1 8 67.16 


27,79 


R 




26 


10 10 58,09 


14 26 26,95 


— 5,70 


+ 1 10 23.57 


+ 29,67 


. 8. 










Euterpe, 11 


Gr. 









Verglichen mit H«rm Hartwig s Ephemeride in Nr. 928 der Aatr. Nachr. 
■pp. AB. app. Deel. 



17 April 


13» 24" 5*04 


« = 15" 6"19'96 


dx = — 6*29 




15° 22' 58"75 


di m + 47"54 


JL 


19 


13 14 27,78 


15 4 34,22 


— 6,31 




15 15 43.55 


45,05 


8. 


5 Mai 


11 55 59,46 


14 48 57,89 


— 6,62 




14 12 7.50 


39,43 


R. 


13 


11 16 40,27 


14 41 4,69 


— 6,32 




13 40 26.63 


47.36 


8. 


21 


10 41 28,85 


14 33 52,76 


— 5,98 




13 11 60.21 


41.16 


R. 


24 


10 23 49,40 


14 31 27,26 


— 5,43 




13 2 33.12 


43.83 


8. 


25 


10 19 8,48 
10 14 27,54 


14 30 42,13 
14 29 56,98 
14 25 22,06 


— 6,23 




12 69 40.97 


46.64 


R. 


26 


- 5,80 




12 56 50.84 


45.70 


8. 


2 Juni 


9 42 21,98 


- 6,06 




12 40 10,26 


44.10 


R. 


3 


9 r> 52,22 


14 24 48,11 


— 5,76 




12 88 12,01 


+ 40.64 


R. 



Hyglea, 9—10 Gr. 
Verglichen mit Hh. Prot Zech'» Ephemeride iu Nr. 934 der A. N. 





gcoc. AR 




gcoe. Deel. 








13 AprUl3»57"23'23 


x = 15 ll 23"57 , 40 


dm = - 0*34 i = 


— 23°47*20"48 


di = + 8*91 


Par.4*22 


R. 


17 „ 13 39 27,87 


15 21 45,32 


— 0,32 


23 41 23.76 


8.36 


4,28 


R. 


19 „ 13 30 22,77 


15 20 32,07 


+ 0,03 


23 37 46,05 


10,66 


4,31 


8. 


1 May 12 34 41,66 


15 12 0,23 


— 0,61 


23 6 31,60 


7,05 


4,41 


R. 


4 „ 12 20 55,53 


15 9 38,43 


- 0,68 


22 56 27,95 


3,37 


4,43 


8. 


7 „ 12 6 20,40 


15 7 13,64 


— 0,35 


22 45 44,47 


6.09 


4,43 


8. 


13 11 37 55,24 


15 2 23,15 


— 0,55 


22 22 20,35 


7,67 


4,43 


8. 


24 H 10 46 19,86 


14 54 1,42 


— 0,63 


21 35 43,35 


8,65 


4,35 


S. 


25 „ 10 41 42,26 


14 53 19,57 


— 0,44 


21 31 25,75 


8,83 


4.33 


R. 


26 „ 10 37 6,12 


14 52 38,78 


— 0,45 


21 27 7,87 


8,14 


4,31 


S. 


2 Jan. 10 5 16,49 


14 48 20,33 


— 0,06 


20 57 44,96 


2,50 


4.24 


R. 


3 „ 10 0 47,8t 


14 47 47,41 


+ 0,32 


20 53 46,21 


6,57 


4.22 


R. 


7 ., 9 43 6,81 


14 45 49,80 


— 0,24 


—20 38 13,54 


+ 7,64 


4.14 


s. 






Fortuna, 12 


— 13 Gr. 









Verglichen mit der Ephemeride in Encke» Jahrbuch tur 1857. 
geoc. AR. geoc. Deel. 



21 May 


ll h 35-15'17 


x = 15 h 31-15'10 dx 


= — 57'51 


i = — 18" 0' 15"06 


di = + 3' 10"62 


Par.4"43 


R. 


24 „ 


11 20 35,33 


28 22,51 


57,69 


17 48 37,10 


3 7,94 


4,43 


S. 


25 tt 


11 15 42,80 


27 25,74 


57,70 


17 44 42,98 


3 4,00 


4,42 


R. 


26 „ 


11 10 50,96 


26 29,67 


57,88 


17 40 57,27 


3 7,09 


4,41 


8. 


3 Juni 


10 32 18,51 


19 23,34 


— 56,24 
Calliope, 


— 17 11 43,68 
, 11 — 12 Gr. 


+ 3 3,25 


4,34 


R. 






Verglichen mit Hh. Hornstein'» 


Ephemeride in Nr. 951 


der A. N. 










app. AR. 




app. Deel. 








!\ May 


12»28"27'69 


x = 16»36"28'92 da. 


= — 6'19 


i = — 22°42' 35"90 


dt — + 45"16 


S. 




25 ., 


12 23 39 37 


35 33,48 


6,20 


22 44 11,04 


45,58 


R. 




26 ,. 


18 18 48 04 


34 37,91 


6,45 


22 45 48,18 


48,38 


8 




3 Juni 


Ii 39 49 57 


27 5,69 


6,01 


22 57 9,37 


36,87 


R. 




7 .. 


11 20 22 00 


M 20,97 


5,51 






S. 




M „ 


11 1 0 95 


19 42,97 


6,01 


23 6 51,99 


25,92 


8. 




13 „ 


10 51 23 24 


17 56,80 


- »,93 


—23 9 5,97 


+ 22,07 


S. 
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Juno, 11 Gr. 

im Berl. Jahrbuche für 1855. 



1855 


■itil.Zt.Kr. 


geoc. AR. 




geoc. Deel. 




Parallaxe. 


Brot 


•— ' 
13Mav 


" — - 
12 h 37"38'17 


a = 16 fc 2"l5'89 


i U = — 10'24 t = 3 20' 13"67 dt — + |8"65 


" 

2"82 


S. 


21 ., 


11 5$ 38,13 


15 55 42,07 


in rt* 


0 ta 7.7n 

1 Vs / , * U 


IS, 00 


2,81 


JL 


24 „ 


11 45 22,41 


15 53 13,66 


10,33 


2 37 58,40 


17,77 


2,80 


S. 


25 ., 


II 40 37,17 


15 52 24,20 


10,22 


2 34 48,00 


14,86 


2,80 


R. 


26 „ 


11 35 52,51 


15 51 35,33 


10,53 


2 31 51,04 


17,45 


2,79 


A. 


3 Juni 


10 58 3,32 


15 45 12,63 


— 9,95 


2 12 39,70 


+ 12,14 


2,75 


Ä. 


6 ., 


10 44 0,56 


15 42 56,99 




3 7 55,24 




2,74 


R. 


7 n 


10 39 20,52 


15 42 12,75 




3 6 30,32 




2,74 


S. 


8 ., 


10 34 41,23 


15 41 29,26 




2 5 16,39 




.••-•1 


S. 


11 


10 20 47,34 


15 39 22,75 




2 2 34,66 




2,73 


s. 


13 ., 


10 11 36,09 


15 38 3,11 




- 3 1 27,43 




2,72 


s. 








E u n o m i a , 


t2 Gr. 












Verglichen mit S. Virgilio Trctteneri* 


Ephemcridc in Nr. 


955 der A. N. 








Die Ephemeriii 


le ist vom Einflüsse 


der Aberration nicht befreit, ich nahm die 


; Positionen als 


geocentrisch 


an. 



Wegen der LichütchwAche des Planeten und dessen tiefem Stande am Horizonte gelangen nur wenige Beobachtungen, 
geoc AR. geoc. Deel. 



24 May 12» 41"56 , 26 

25 „ 12 36 59,88 
8 Juni 11 27 18,31 

11 „ 11 12 24,92 



« = 16»49"55'98 d* = + 0*95 i = — 34*39' 30"69 

48 56.18 — 0,13 — 34 36 46,71 

34 14,98 — 0,37 — 33 42 58,61 

31 8,81 + 0,13 - 33 28 4,07 

Lutetia. 10 Gr. 
Verglichen mit der Ephemeride in Eticke's 



di = + 8"72 

-f- 9,19 

-f 10,55 

+ 10,05 



1857. 



geoc. AR. 



geoc. Deel. 



4"31 
4,32 
4,38 
4,39 



Parallaxe. 



s. 

R. 

S. 

s. 



24 May 12»54"12'72 

25 „ 12 49 21,19 

26 ., 12 44 28,86 

6 Juni 11 50 7,15 

7 „ 11 45 8,62 

8 „ 11 40 9,61 
11 ., 11 25 15,19 
13 „ 11 15 20,77 



— 17b 



et = 1 



2"15'27 
17 1 19,52 
17 0 22,94 
16 49 14,45 
16 4B 11,66 
16 47 8,39 
16 44 1,19 
16 41 58,26 



d<x = + 



1*98 
2,12 
2,06 
2,01 
1,97 
2,42 
2,22 
2,04 



S = - 21 



°5f 27"17 
51 34,32 

51 48,36 

52 23,65 
52 16,29 
52 18,47 
51 53,73 

21 51 42,69 



7 dt = 



28 Juli 1855. 




S. 
R. 
S. 
R. 
S. 
S. 

s. 
s. 



Reslhuber. 



Toflesanzelg-e« 



Mit nufrichti e em Bedauern habe ich 
der Königsberger Sternwarte Husch , 
von der Cholera befallen und starb i 
Tage vorher schwer gelitten hatte. 



Tod meines Freundes und mehrjährigen Collegen, des Directors 
In den letzten Tagen des verflossenen Monats wurde er 
30"- September an dieser furchtbaren Krankheit, nachdem er xwei 



Altona 1855. Octobcr 6. 
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Bahnbcsümmun{< des Coruclcn 1853. II, von Herrn G. Riimker. 



Hamburg, Seplli. 17, 1855. 
Ich nehme mir die Freiheit, Ihnen folgende definitive ellip- 
tische Elemente des grossen # 1853 H, welcher von Schmel- 
zer in Hoscau entdeckt und hauptsächlich am Cap beobach- 
tet wurde, zu übersenden, mit der Bitte, dieselben in den 
Astr. Nachrichten aufzunehmen. Sic beruhen auf 18 Bedin- 
gungsgleichungcn, «reiche aus siimmtlichen Beobachtungen 
gebildet wurden. Zu den Beobachtungen am Cap hatten Herr 
Professor ChaUi* und mein Vater die Güte, mir die Ver- 
gleichsterne zu bestimmen. 

T 1853 Mai 9,825588 Mittl. Green« ich. Zeit. 
ti 201°44'36"7( 

Sl 

i 57 e 49' 2"7 
log. 7 9,9584172 
e 0,9893194 



20t°44'36"7i . , 

40°57'36"9! • AC<1 Ja °- 0,0 ,8:>3 - 



Diese Elemente, mit den 
sen folgende Fehler übrig 



A et rot i A <J 



1853. April 16,0 


-3"7 


-5"4 


22,0 


+3,5 


+ 1,6 


Mai 1,3 


—1.2 


+ 1,4 


4,0 


+ 1,3 


— 0,6 


8,0 


+ 1 ,0 


+ 1-0 


14,0 


+ 1'7 


+0,4 


22,0 


0,0 


-1,4 


31,0 


-0,4 


—2,4 


Juni 8,0 


+2,0 


— 1,4 



Eine Vergleichung sämmtlicher Beobachtungen, so wie 
einen ausführlicheren Bericht über meine Untersuchung der 
Bahn diese« Cometen , werde ich Ihnen spSterhi n übersen- 
den- George Rümkcr. 



Verbesserte Elemente der Massalia, von Herrn Dr. fV. Günther. 



Massalia ist Anfangs Juni von Herrn llruhtiM in Berlin wie- 
derum aufgefunden worden ; indessen haben theils die bishe- 
rige Vernachlässigung der Störungen, theils eine in meinen 
letzten in Nr. 923 initgctheiltcn Elementen immer noch blei- 
bende Unbestimmtheit, besonders in Rcctnsccnsion. eine be- 
(rechtlichere Abweichung von der im Berliner astronomischen 
Jahrbuchc für 1857 gegebenen Ephemeridc des I'lanctcu her- 
vortreten lassen, so dass für die Vorausberechiiung eine 
wiederholte Verbesserung der Bahn nüthig wurde. 

Aus zwei Normalflrtern der ersten, und zweien der zwei- 
ten Erscheinung, so wie einem diesjährigen, ans den mir 
von Herrn Bruhns gütigst mitgctbeilten Beobachtungen der 
Berliner Sternwarte entnommen, ward diesmal die Auflösung 
der zehn Bcdingungs- Gleichungen mit ziemlich befriedigen- 



dem Erfolge nach der Methode der kleinsten Quadrate aus- 
geführt. 

Die Normalßrtcr waren folgende: 

1852 Sept. 21,5 m. Berl. Zt. 2°34'31"8 

1853 März 21,5 36 28 34,3 

1854 Jan. 24.5 183 24 41,7 
1854 Mai 4,5 170 59 58,2 



1855 Juni 21,5 



289 37 23,0 



+ 1'40' 2"6 
+ 14 12 16,5 
- 2 14 19,1 
+ 3 34 40,2 
-21 1t 56,7 



An die durch Rechnung, mit meinen oben angeführten Ele- 
menten, gefundenen Orte wurde der Betrag dei Jupiters -Stö- 
ningen angebracht, und daraus die nachstehenden Bedin. 
gungs-Gleirhungen erhalten, bei denen die Richtigkeit der 
Differential -Cneflieienten vollständig geprüft ist: 

0 = + 11"5 + |.58536 </.V -0,15252 (i(iOOfi) H,15456 «/</ + 1 .58199 Hu 0,72903 </( , ( \ n —0,28511 «// 

0 - 6,9 + 0,H7006«/.»/ +0,03966 «/( 100,«: -1,19854 «/» +0,70727 </t -0,25570 «/(J.j y/_) + 0,11360«// 

0 z=. — 73,7 +1 ,36514 «/.)/ +0,60457 «/( 100,«) + 2.52746 «/«/ +1,22541 «/;« 0,47324 </f Tn „i() —0,39718 «/« 

0 — — 84,7 +1 ,35950 «/.»/ +0,59908 «/ (100«) + 2,56334 «/«/. +1.26392 «/;« —0,64579 «/( Sl) -0,16023«// 

0 - +529,7 +1,23957 «/,»/ + 1 , 14587 ,/ (100,.) -0,33900«/«/ + 1,64089 «/.-« +0,05965 «/( 1 Ar, ß) -0,21891«// 
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0 = + 6"6 +0,65135rf.V -(T, 06374 d (100 fi) — l,32559</a> +0,66462 + 1,69252 rf( T ^ft) +0,67765 di 

0 — +17,3 +0,27340 t/.V +0,01223 rf(tOOfi) — 0,37815«f> +0,22239 </rr +0,74585 </( T J„.ft) — 0,33933 di 

0 =: +32,3 0,56761 dM — 0,25276 (100p) -l,05814rff — 0,&l004rf:r 1,09646 </(,Ä„ft) -0,94452rf« 

lo = +30,5 0,5646Brf;tf - 0,24818 rf(lOOp) — l,063l9rf? —0,52415 </rc - 1,52087 rf{ lnil ftj -0,38381 di 

'o = +43,4 +0,15731rf.V +0,14683^(100^) -0,05139r/> +0,20814 dx —0,48593 rf( v J w iJ) + 1,48455 rft 



Die Auflösung dieser Gleichungen ergab für die Unbe- 
kannten folgende Werthe: dM — + 4'13*B ; du = —0*5052 ; 
da> =. + 1' 24*0 ; du — — 1' 22»ä ; rfft zz — 12' 25* 2 ; 
di = +15"0. 

Die Summe der Fehlerqaadrate beträgt 160*3 und ver- 
theilt »ich auf die 5 Normalorte in folgender Weise: 
« 4 



t) 


+ 1"8 


-4"3 


2) 


- 3,9 


+ 6,4 


3) 


+ 2,6 


— 6,3 


4) 


-4,7 


+ 3,5 


5) 


— 0,5 


+ 1-1 


Mit Berücksichtigung der 


Störungen und 


wird nunmehr die 


neue 


Bahn für die 



1856 Nov. 4,0 in. BcrI.Zeit. 
M 316°29'29"9 

x 98 16 29, 7| . w . m 

~ „, „ !• m. Aeq. 1856 Nov. 4,0 

Sl 206 36 23,9 ( 1 

? 8 15 39,1 

i 0 41 9,7 

ft 948*8449. 

Eine hiernach berechnete Ephemeride für da« Jahr 1856 
ist für das Berliner astronomische Jahrbuch von 1858 eia- 



Kin Gleiche« beabsichtige ich noch fBr die Egeria u 
tbun, mit deren Bahnverbesserung aus den 4 erstei 
nungen ich gegenwärtig beschäftigt bin. 
1855. Septbr. 4. 

Fr. Günther. 



Beobachtungen auf der Sternwarte zu Oltnütz , vou Herrn J. F. Julius Schmidt. 

April 5 



In Nr. 916 der Astron. Nachr. habe ich, zugleich mit einer 
neuen Ortsbestimmung der Sternwarte, eine Reihe von Monds- 
culiuinationeii milgelheilt. Ich «che jetzt die Fortsetzung 
dieser Beobachtungen für den Zeitraum zwischen März und 
November 1854. welcher sich später ähnliche, und die 
Sternbedeckungen uud Trabanten- Finsternissen 



1854 März 8. ,« Gemin. 6» 14" 7'64 (6 Fäden) 
r Gemin. 6 20 17,62 (7) 
<£ | 6 39 48,85 (7) 



April 2. »»Tauri 4 20 18,76 (6) 

o Tauri 4 27' 31,81 (7) 

<[ I 4 30 8,76 (7) 

ß Tauri 5 17 3.01 (7) 



April 4. t) Gemin. 6 6 3,41 (7) 

? Gemin. 6 14 7,32 (5) 

(£1 6 17 19,78 (7) 

£ Gemin. 6 55 26,72 (4) 

r Gemin. 7 1 50,42 (7) 



April 6. 



<j* Gemin. 
r Gemiu. 

Cl 

v Gemin. 
x Gemin. 

v Gemin. 
x Geraiii. 

C i 



6 , '55"26'60 (7) 
7 1 50,37 (7) 
7 II 56,49 (7) 
7 26 55,26 (6) 
7 35 37,77 (7) 



26 55,20 (7) 
35 37,77 (7) 
6 13,73 (3) 



Apr. 10. x Leonis 10 57 29,90 (7) 
i Leonis 11 16 19,55 (7) 
([ I II 32 25,83 (7) 

,*Virginis 1 1 43 6,35 (7) 
MVirginisl2 12 27,20 (7) 

Apr. 11. pVirginis 1 1 43 6,40 (7) 

»jVirginia 12 12 27,13 (7) 

(£ 1 12 22 29,49 (7) 

•yVirglni* 12 34 16,86 (7) 

Mai 8. * Virginia 11 38 22,27 (4) 

([ I 11 58 40,65 (7) 

^Virginia 12 12 27,38 (7) 

-yVirginia 12 34 16,89 (7) 
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Juni 6. Virginia 13» 2 m 24'57 (7) 
C I 13 15 0,06 (7) 

95 Virgin. 13 59 1,36 (7) 
»Virginia 1 4 5 8,17 (7) 

Juni 7. x Virginia 14 5 8,19 (7) 
d I 14 7 14,19 (7) 

Juni 29. f£ I 9 43 43,29 (7) 

y Leoni« 10 II 54,91 (7) 

Juli 4- «Virgiin* 13 17 31.37 (7) 
{Virginia 13 27 16,39 (7) 
<[ 1 13 43 42,92 (7) 

Juli 6. {' Librac 15 20 3,39 (7) 

yLibrae 15 27 23,55 (7) 

(£ 1 15 33 38,71 (7) 

ff ' Scorpii 15 56 59,06 (7) 

a Scorpii 16 20 29,71 (7) 

Juli 7. ^'Scorpii 15 56 59,10 (7) 
a Scorpii 16 20 29,62 (7) 
(£ 1 16 36 21,42 (7) 

Juli 9. RSagittarii 1 8 5 4,24 (7) 
ASagitlarü 1K 18 59,96 (7) 
^ I 18 55 8,49 (7) 

A 2 Sagitt. 19 27 51,53 (7) 
cSagittarii 19 53 43,02 (7) 

Juli 10. A 3 Sagitt. 19 27 51,59 (7) 
rSagittarii 19 53 42,95 (7) 
<T II 20 8 13 55 (7) 
u»Caprir. 20 37 29,18 (7) 
nCapric. 20 56 7.62 (7) 

Aug. 6. «rSagittarii 18 46 15,29 (7) 
19 29 35,23 (1) 

Scpt 2. RSagitt. 1H 5 3,82 (7) 

«JSagittarii 18 11 41,03 (7) 

([ I 18 59 '^2.01 (7) 

A 2 Sagitt. 19 27 51,67 (7) 

rSagittarii 19J3 42^97 (7) 

Sept. 3. rSagittarii 19 53 43,17 (7) 
(T I '20 6 51,23 (7) 

i'Capric 20 31 46.60 (7) 

Sept. 4. wCapric. 20 31 46,69 (7) 

V'Capric. 20 36 29,53 (7) 

([ I 21 12 2,25 (7) 

JCapric 21 40 1,67 (2) 

< Aquarii 21 58 35.61 (7) 



Sept. 27 « Scorpii 16" 20-28 98 (6) 
<[ I 1 6 28 58,46 (7) 

Sept. 28. <[ I 17 31 41,91 (5) 

n' Sagitt. 18 5 3,78 (7) 
JSagittarii 18 11 40,78 (7) 

Sept. 30. fSagittarii 18 53 21,39 {7) 
rSagittarii 18 57 51,65 (7) 
C I 19 43 6,34 (7) 

»Capric. 20 19 0,01 (7) 
V'Capric 20 37 29,25 (6) 

Octb. 2. {Capric 21 18 22.26 (7) 

* Capric. 21 28 56,77 (7) 

<£ I 21 48 25,04 (7) 

< Aquarii 21 58 35,55 (7) 

ff Aquarii 22 22 57,86 (7) 

Octb. 30. <* Capric. 21 39 1,33 (3) 
i Aquarii 21 58 35,55 (7) 
(T I 22 26 40,22 (7) 

S Aquarii 22 46 56,78 (7) 
«/-«Aquarii 23 10 21,65 (7) 

Octb. 31. * Aquarii 22 46 56,33 (7) 

V 4 Aquarii 23 10 21*35 (7) 

C I 23 20 26,44 (7) 

27Piscium23 51 14,75 (7) 

33PUcium 23 57 54,52 (7) 

Nov. 1. 27Pisciuni23 51 14,51 (7) 

33Pisciura 23 57 54,43 (7) 

C I 0 11 45.03 (7) 

20 Ceti 0 45 35,61 (7) 

<PUcio.ni 0 55 24,91 (7) 

Die Cultnination de» 8. Mai ist vom Prälaten Herrn von 
Unkrechttberg beobachtet norden. 

Die Verglcichung der Angaben des Nautical Almanac 
mit dienen und den früher niitgctheilten Beobachtungen zeigt 
eine, den geringen Dimensionen den Meridiankreises ange- 
messene, im Ganzen «ehr befriedigende Übereinstimmung. 
Nur die Culminationen des 2., 30. u. 3l.October sind, was die 
1 AK- an sich betrifft, unsicher, »eil am 2. Octobcr die Cor- 
rectioucn des Instruments nur uenähert bekannt waren , zu 
Ende des Monates aber, wegen Arbeiten am Pfeiler des Meri- 
diankreises, kleine Änderungen eingetreten sind, welche ge- 
nauer durch Beobachtungen zu untersuchen, die ungünstige 
Witterung verhinderte. Es waren im Winter ungewöhnlich 
viele triibc Tage, und an eine zusammenhängende Beobach- 
tungsreihe zwischen November 1854 und Januar 1855 war 
nie zu denken. Wegen meines und des Herrn Prälaten von 
Unkrechtsberg 5 monatlichen Aufenthaltes in Italien, haben 
die Arbeiten an der Sternwarte zu Olmfltz lange geruht. 

Olmiitz, 1855, Sept. I. J. F.JhHui Srhmidt. 

4* 
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Sc.hreibeu des Herrn C. Riimker , Direktors der Hamburger Sternwarte an den Herausgeher. 

Erlauben Sie mir Ihnen die folgenden 

Beobachtungen der Hebe auf der Hamburger Sternwarte während ihrer Opposition, 

von Georg ttümker angestellt 



Sept. 



1LI IC 11. 




Hebe. 




Hebe, 








1855 llsml 


initt. Zeit. 


•chbr. Herta 




lug. t» rt - P» r - 


•ehlir. Ürclin. 
— ~- 


lug. fait. uar. 


Vcrgl. vergl 




Aug. 8 10 k 35*36'9 


ilOI . , 


l £ 


9,5796, 


- 13" 29' 56"b 


9,9492 


o 


9> 


9 10 


11 32,4 


ooo jf 


HO ■ 1 


9,6238» 
9,5306» 


13 44 23,7 


9,9459 


9 


«, f 


1 10 


45 46,1 


ÜJJ f O 


" "> — 

Da • i 


13 59 41.6 


9,9539 


5 


d,e 


59 22,1 


OOil ff 


5 / , 0 




14 1 8,4 


9,9653 


Mcrid. 




11 9 


47 42,1 


i« aT 


0. 3 


9,6529» 


14 14 8,2 


9,9436 


i 


d 




57 25,7 


333 27 


47,3 


9,6260. 


14 29 23,5 


9,9473 


7 


d 


50 17,7 
45 43,6 


333 26 


45.0 




14 31 24,7 


9,9668 


Merid. 




13 12 


333 17 


14.1 




14 46 42,5 


9,9682 


Mcrid. 




18/ 10 
| 12 


3 1,8 


332 27 


35,0 


9,5530» 


16 2 35,8 


9,9572 


4 


e 


22 42,6 


332 26 


39,4 




16 4 9,5 


9,9714 


Merid. 




21 9 


55 54,8 


331 55 


23,9 


9,5345» 


16 49 17,4 


9,9602 


3 


a 


H >\ 


32 56,6 


331 44 


42,4 


9,5924» 


17 4 35,2 


9,9554 




b 


4 6,9 


331 43 


32, H 




17 0 17*6 


9,9743 


Merid. 




26 11 


45 28,3 


330 59 


41,7 




18 7 -22,5 


9,9769 


>t 




27 11 


40 48,7 


330 48 


42,9 




18 22 27,2 


9,9775 


n 




28 11 


36 9,2 


330 37 


48,2 




18 37 17.7 


9,97*2 


», 




31 II 


22 13,6 


330 5 


43,6 




19 21 1,9 


9,9799 


» 




l 2 11 


12 58,8 


329 44 


56,6 




19 49 10,9 


9,9810 






5 10 


59 12.1 


329 15 


7,3 




20 29 49.4 


9,9826 






6 10 


54 38,4 


329 5 


38,5 




—20 42 49.6 


9,9830 


»» 





Au* Meridian Beobachtungen abgeleitete mittlere Örtrr der Vergleich. Sterne ffir 1855,0. 



a 
I, 
i 

<( 
'■ 

f 
■I 



AK. inv*diA 

22" 6'"46'933 

22 8 58,263 

22 12 18.828 

22 16 40,779 

22 16 48,144 

22 16 58,998 

22 1« 24.410 



Di e. rofdi». 
- n „ 

— 16"31' 19"6 

17 6 11,4 

16 0 35,6 

14 15 48,6 

13 55 1,8 

13 41 24,7 

-13 32 7,5 



C. Jiiimker. 



BeoliailiUiugen der Massalia am Meridiankreise der Aiionaer Sternwarte. 



1855 


a. 


i. 


Beobachter. 










July 6 


19*"~3~4r90 


-21 '35 1 15"7 


Schumacher 


7 


19 2 41,52 


—21 36 51,6 




9 


19 0 37,64 


21 39 48,5 


Petrrt 


10 


18 59 36,28 


-21 41 14,4 


Schumachrr 


13 


18 56 32,78 


—21 45 31,1 




15 


18 54 32.26 


—21 48 20,9 


Peten 


17 


18 32 34,73 


-21 51 3,8 


Schumacher 


sind , im 


dunkeln Felde, an 


einem Bauten- und 


au einem Kreisuiikrometcr ausgeführt. Die 



Positionen gelten für die Zeiten der C'ulinination. 

l«™Aui<u*t 1*55. 



Die Deelinationcn sind von Refraction aber nicht von Parallaxe befreit. 

P. 
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Bauiibestiiimmug der Polyliymnia , vou Herrn Stud. Pape. 



Die Beobachtungen der ersten Erscheinung dieses Planeten 
erstrecken sich Ober einen Zeitraum von etwa 3j Monatcu, 
\on der Entdeckung am 28*« October 1854 bis zum 19*« 
Februar 1855, an welchem Tage der Planet in Berlin zuletat 
beobachtet wurde. Es liegt jedoch diese letzte Beobachtung von 
den übrigen völlig isolirt, da die fortlaufenden Beobachtung»- 
reihen schon in der Mitte des Januar geschlossen norden 
Von erheblichem Vortheil wäre es für die Bahnbc- 
ing gewesen . wenn im Februar noch mehrere Beob- 
ireo hätten gemacht werden können ; der tiefe Stand 
des Planeten und die Ungunst der Witterung haben es ver- 
hindert 

Mit den Elementen, welche ich in Nr. 951 der A.N. 
veröffentlicht habe, rechnete ich zuerst ftir die Dauer der 
Erscheinung eine scharfe Ephemeride. mit der sämmlliche 
Beobachtungen, die ich in den A.N. aufgefundeti habe, ver- 
«liehen worden sind. Das Resultat dieser Vergleichung, im 
Sinne (Rechnung — Beobachtung), ist wie folgt: 



1854 








A* 


A4 


A. K. 


1854 Octb. 28 


Paris 


[+ r i2"o] 


[+30"0] 


922 


29 




+ 0,7 


- 4,5 


■ » 


Nov. 3 


Berlin 


+ 10,1 


- 1,6 


936 


6 


II 


+ 9,0 


— 1,5 


f| 


9 


II 


+ 18.9 


+ >«7 


PI 


9 


Hamburg 


+ 6,5 


- 5,5 


928 


o 


Durham 


+ 12,5 


- 5,9 




1 


Bonn 


[+2 38,9] 


0,0 


931 


II 


Hamburg 


+ 3,5 


— 2,2 


928 


12 


i> 


+ 4,1 


+ 4,5 


»1 


12 


Bonn 


[+27,1] 


+ 3,4 


931 


13 


Bonn 


+ 7,9 


- 4,5 


•i 


13 


i> 


+ 1,5 


— 3,1 


i, 


13 


Berlin 


+ 9,1 


- 4,1 


936 


13 


Hamburg 


+ 7,3 


— 1*1 


928 


14 


Berlin 


+ 11,7 


— St7 


936 


14 


Hamburg 


f- J - : "' 


- 2,0 


928 


14 


Wien 


+ 8,2 




948 


14 


n 


+ 8,3 


- 1,7 


*• 


16 


Berlin 


+ 17,7 


— 3,4 


936 


17 


Hamburg 


+ 7,9 


+ 4,5 


928 


24 


Bonn 


+ 1.7 


+ 3,3 


931 


24 




- 5,3 


+ 0,9 


» 


25 


Wien 


+ 7,9 




948 


Decb. 6 


Berlin 


— 0,3 


- 3,4 


936 


8 


Wien 


- 0,6 




948 



1866 Jan 







A« 


A4 


A. K. 


uecur. u 


D. lin 
1)01111 


— Ix *t 


— i"n 




o 


>l 


H.7 

— o , / 


T 


>» 


1U 


N 


7,1. 


— Z , o 


rl 


11 




— 15,1 


+ 0,2 




11 


Hamburg 


— 3,1 


— 9,8 


i* 


11 


Wien 


— 2,9 


- 5,4 


948 


16 


Hamburg 


— 5,2 


— 17,3 


931 


17 


Bonn 


— 13,7 


— 10,8 




18 


Wien 


— 11,4 


- 7,1 


948 


20 


Berlin 


— 1,5 


— Iii 


936 


21 


Wien 


— 13,4 


— 5,8 


948 


Jan. o 


nom 


1 * 1 




Vau 


< 


ii 


i i 6 


_ A. A 
— V> V 


t, 


M 
■ 


•» 


1 A . S 


- \ . A 
O ■ II 


•I 


(1 


M 


a 

3tt 




■• 


O 


W'i.r. 
Tl IC II 


— 0 » o 


ölt 


Ol» 


i n 


Rom 




t -a 

*m o 


y Dw 


13 


Wien 

IT ICU 


1,1 






13 


Rom 


+ 4,0 


— 3,0 


950 


13 


Berlin 


— 1,4 


— 8,8 




14 


u 


— 1,8 


2,2 




14 


Rom 


+ 5,3 


— 6,4 


950 


15 


Berlin 


— 0,7 


- 4,4 




15 


Rom 


+ 9,7 


- 7,6 


H 


15 


Wien 


- 0,7 


— 10,6 


948 


16 




+ 1,6 


— 3,6 




Febr. 19 


Berlin 


+ 17,3 


+ 9,3 





Die letzten Berliner Beobachtungen, bei denen die Quel- 
lenangabe fehlt, sind in den A.N. noch nicht veröffentlicht*); 
mir siod dieselben von Berlin aus zugesandt worden. 

Der Vcrgleichstern zu den Wiener Beobachtungen Jan. 
13, 15 und 16 ist in Berlin am Meridiankreise bestimmt wor- 
den ; sein Ort findet sich unter den Vergleichsternen zu Po- 
lyhymnia in Nr. 936. Die Bonner Meridianbeobachtung vom 
9 t< " Novbr. ist in AR. wahrscheinlich um — 10' zu corrigi- 
ren ; nach Anbringung dieser Correction ist die Differenz 
+ 8"9. 

Die vorstehenden Abweichungen der Beobachtungen vod 
der Ephemeride habe ich, mit Ausschluss der eingeklammer- 
ten, in 5 Gruppen vertheilt, durch einfaches Mittelnehmen 
die Correctionen der Ephemeride gefunden und endlich die 



*) Sie lind jetzt bereit! ia Nr. 984 abgedruckt. 
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folgenden Nnrmalörter, göltig für mittlere Berliner Zeit und 
bezogen auf das mittlere Acquinoctium 1855.0. erhalten: 

Lange. Breit«. Beobb. Gew. 

I. 1854 Nov.9,0 3B°56'27"7 +1°56'23"7 (13)(14) 1 

II. 18,0 37 II 46,1 2 1 20,0 (9) (7) J 

III. Der. 13.0 35 9 6«4 2 3 33, t (13) (12) 1 

IV. 1855Jan. 12,0 38 32 56,7 1 55 18,2 (1 5) (13) 1 

V. Febr. 19,0 48 54 43,0 1 42 58,1 (1) (1) J 

Die den einzelnen Normalörtern beigelegten Gewichte 
sind aus der Anzahl der Beobachtungen abgeleitet, welche 
ihnen zu Grunde liegen. 

Zur Bestimmung der Bahn habe ich die Methode ge- 
wählt, welche Herr Dr. Jlontttci» bei Calliopc, und kürzlich 
Herr IVinnecke bei Euphrosync benutzt haben und welche 
darauf beruht, 2 Örter genau darzustellen und den übrigen 
so nahe wie möglich sich anzuschließen. Durch die Orter 
I. und IV. habe ich eine Ellipse gelegt, die ich durch Varia- 
tion der Distanzen des Planeten von der Erde veränderte, 
bis ich vermittelst der Methode der kleinsten Quadrate die- 
jenige Bahn fand, welche bei genauer Darstellung von I. 
und IV. den übrigen Normalörtern sich möglichst 
schloss. Auf diese Weise erhielt ich folgende 

Elemente II. 
Epoche 1855 Jan. 0,0 mittl. Berliner Zeit 
M = 42° 20' 5"8 
t = 340 53 54,5 
Sl = 9 16 5 
i = 1 56 56,0 
<P = 19 40 56,6 
loga = 0,457201 
,, fi = 2,864205 

Die unmittelbare Vergleichnng der Elemente mit den 
Normalörtern giebt die nachfolgenden Abweichungen, wobei 
ich bemerke das» bei II. und V. schon die Multiplication 
mit den betreffenden Gewichten vorgenommen ist, 
(Rrrhnimg Xommlurl ) 

I- AA + 0"4 A/3 0"0 

II. +1,3 +1,9 

III. —3,0 +3.0 

IV. +0,2 -0.1 

V. —1,6 +2.7 

Diese Differenzen stimmen fast genau mit denjenigen 
Oberein, welche aus den ßedingungsgleichungcn hervorgehen. 
Es ist mir nicht möglich gewesen bei den vorhandenen 
Grundlagen einen genauem Anschluss an die Normalörler 
zu erreichen; hätte ich für den letzten Normalort noch einige 
Beobachtungen gehabt, so würde wahrscheinlich das 



''jjjm. Aeq. 1855,0 



tat etwas geändert und die Darstellung genauer geworden 
sein. Allein unter den vorhandenen Umständen glaubte ich 
bei den obigen Elementen stehen bleiben zu müssen. 

Für die nächste Opposition der Polyhymnia habe ich 
aus diesen Elementen, mit Berücksichtigung der Jupiters- 
störangeu nach Herrn Professor Eucke* Methode, nächste- 



m. 7.1.12» Berlin. 


a«|»p.(331. 


im 


jiu.(33). 












IBao Jan. 1 


137 '43 I2"2 


+ 18*41' 57' 


'9 


- 


137 


33 


46, 1 


1* 


44 59 


Ii 


9 


i;'.* 


4U 


4,5 


1* 


48 4, 


4 


< 

•t 


137 


14 


;.6 


18 


51 12. 


2 


- 


I3T 


3 55,5 


18 54 22, 


'1 


fl 
ö 


136 53 


28,5 


IH 57 36 


2 


— 

7 


136 


4 2 


46,9 


19 


0 51 


9 




136 


31 


51,2 


IV» 


4 10 


0 




136 


20 


42,0 


19 


7 10 


4 


1 A 


136 


9 


20, 1 


19 


10 5 2 


9 


1 1 


135 


57 


46,2 


19 


14 17 


2 


1 1 


135 


46 


0,5 


19 


17 42 


9 


f H 


135 


34 


3,5 


19 


21 19 


'1 




135 


21 


56,0 


19 24 37 


9 


1 3 


135 


9 


38,9 


19 28 6 


t> 


1 K 
i r» 


134 


:.: 


12,8 


19 31 35 


9 


I 1 


134 


44 


38,? 


19 35 5 


■ 

■ 


IM 


134 


31 


55,5 


19 


38 35 


9 


i 0 


134 


19 


5,4 


19 


42 6 


1 


oo 


134 


6 


8,9 


19 


45 36 


0 


£ 1 


133 


53 


6,1 


19 


4 9 5 


3 


'J9 
mm 


133 


39 


58,0 


19 


52 33 


8 




133 


26 


45,3 


19 


56 1 


( 


Ol 


133 


13 28,5 


19 


59 27 


7 


, - 
- J 


133 


0 


8,7 


20 


2 52 


9 


OK 


132 46 46,3 


20 


6 16 


b 


L t 


132 


33 


21,9 


20 


9 38 


6 


£0 


132 


19 


56 , 5 


20 


12 58 


8 


P Od 

er 2» 


132 


6 


30,8 


20 


16 17 


0 




131 


53 


5,2 


20 


19 33 


1 


Ol 


Iii 


39 


40>8 


20 


22 46 


7 


rel»r- i 


131 


26 


18,2 


20 


2 5 5 7 


6 


o 
L 


131 


12 57,9 


20 


29 5 


7 




130 59 41,1 


20 32 10 


8 


g 
1 


130 


46 28,2 


20 35 12 


8 


;, 


130 


33 


20,0 


20 38 II 


6 


6 


130 


20 


16. 8 


20 


41 6 


9 


7 


130 


7 


20.2 


2H 


■4.1 


8 




I2'l 


54 


31.7 


20 


46 47 


0 


9 


129 


41 


50,4 


20 


49 31 


4 


10 


129 


29 


l6«H 


20 


52 12 


1 


M 


129 


16 51, 8 


20 


54 48 


9 


12 


129 


4 36,5 


20 57 21 


6 


13 


128 52 31,4 


20 59 50 


0 


14 


128 


40 36,7 


21 


2 14 


2 


15 


128 


28 


53,4 


21 


4 34 


1 


16 


128 


17 


22,0 


21 


6 49. 


6 


17 


128 


h 


2,9 


21 


9 0, 


4 


18 


127 


54 56,7 


21 


11 6, 


r> 


19 


127 44 


3,8 


+ 21 


13 8, 


i 
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Iii. Zt. I2 h Berlin. aa|»iM33). 



127"33'24"7 
127 22 59,8 
127 12 49,5 
127 2 54,0 
126 53 13.8 
126 43 49,3 
126 34 40,7 




+ 21° 15' 5"0 

21 16 57,4 

21 IH 45,2 

21 20 28,6 

21 22 7,8 

21 23 43,2 

+ 21 25 15,1 



lag A. 



0,432617 



0,438686 



Die Lichtstärke zur Zeit der Opposition ist — 0,34. 
Nach den Angaben, »velche Herr Professor Argclandcr in 
Nr. 982 Ober die Helligkeit der kleinen Planeten gegeben hat, 
wird Polyhymnia bei der Lichtstärke 0,3*4 mir die Helligkeit 



12" 5 erreichen. Zur Zeit der letzten Beobachtung in diesem 
Jahre, am 19"" Februar, war ihre Helligkeit 11" 7. am 12'™ 
Deccmber vorigen Jahres 10™ 4. Die Vergleichung dieser 
Zahlen giebt einen Massstab zur Beurtheilung der Licht- 
schwäche der Polyhymnia in der nächsten Opposition; nur 
mit grosser Mühe und mit Hülfe der kräftigsten Instrumente 
wird es gelingen können das lichtsch wache Object aufzu- 

u VC 



C.F.Pape, Stud. 



Verden, Scptbr. 18, 1855. 



ürigiuallieubacliuiiigcu des Coiuctc» von 1833 auf der Sternwarte zu Paramalta. 



Der Comet von 1833 ist. so viel mir bekannt, nur allein 
von Dunlop beobachtet. Der folgende Aufsatz, welcher die 
Originalbcobachtungeii und die von Dun top daraus abgeleite- 
ten Resultate enthalt, wurde, vor der Ahsctiduug an den ver- 
storbenen Conferenzralh Sr/mmar/mr . von llenderton durch- 
gesehen , der einige kleine Bemerkungen hinzugefügt und 
mehrere Heductioncn verbessert hat. Diese Correctioncn sind 
hier gleichfalls und zwar zur Unterscheidung mit Cursiv- 
Schrift abgedruckt, obgleich llenderton zum Schills* erklärt, 
dass sie nicht zu beachten seien- P- 

ttorvatisns au a fönet in 1S33, Faranulla ObserraUry. 

In giving tbc observations nn a body so small and ill 
deBned as this Comet, it is neecssary (hat the particulars 
of each Observation shonld be stated. The following therc- 
fore is a copy of the observations as they were made. — 

Sept. 30. A Utile aftcr Sun set, 1 fonnd a very small 
body rescinbling a Comet, prereding two small stars of the 
8 ,k magnitude. and by comparison with known stars in the 
vicinity its AR was 14*44™ and its declination 18"32'south. 
Clauds rising prevented mc from making furlher observations 
on it. 

Oct. I. The body has changed its place, aud is North 
preceding i Librae. The night is rather hazy and the 
comet rery small and faint. Ncvertheless 1 can pereeive 
that the nebulous matter at the head, or preceding extre- 
mity, is considerably denser thau the following extremity 
or end of the tail. Tbe nebulous matter appears to bc about 
t*o minutes in length and one minute in breadth. The head 
rouoded off and tbe tail terminating in a blunt point. 

The following observations with the »' Librae and tbe 
Comet wer« made with a parallel wirc microroeter. Magoi- 



fiing power about 50. The value of 1 revolution of the screw 

= 65" 4. 



Siderail Clock. 

Comet 20 h 28"22' 
Star 20 37 47 
Comet 20 41 38 
Star 20 50 59 

Comet 20 56 3 
Star 21 5 17 




Mitroiucter. AAR. 

rov.div. 9*25' 
4 41 

3 61 9 21 3 46,1 3 56,1 



3 21 9 14 3 30,6 3 29,'J 

Mean 9 20 4 1,7 ^ •/,# ADecl. 
Corrcclion forClock s rate = + 0,23 
AAR. = 9 20 23 
Tbe Joumcymaii clock lost 1 Second in 40 Minutes. 
Middle of the observations at 20 k 4l'"55'2 by sidereal clock. 
Sidcreal clock fast 17,2 
Sidereal tirae of Observ. at 20 b 41"38' 

AAR. = 9" 20' 23 A Deel. = 4' 1*7 44*8 

Oct- 2. The comet is soutb preceding f Librae. The 
night is hazy, and the Comet cxtrcmcly faint. Clauds Aying. 



Sidereal Clock. 



Micrometer. 



AAR 



Comet iO h 9" 3* rev. div. 

Star 20 9 56 no mcasurement 0 n 53'0 

Comet 20 lt 57 «0 

Star 20 12 48,5 26 14 0 51,5 
Comet 20 17 12,0 

SUr 20 17 59,5 25 07 0 47,5 



ADecl. 

28' 29"55 
27 19,60 



Mean of ttco last obterv. 0 49,5 27 54,6 

Middle of the latt two obsrv. 20•'14"34 , . Sidereal clock fast 18". 
Sidereal clock fast — 18 

Middle of the observations 20 14 16 in sidereal 
(Fortsetzung folgt.) 
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Aus einem Schreiben des Herrn Dr. Klinker fues an den Herausgeber. 



den 13. Sept. 185 a. 

In vergangener Nacht habe ich die erste Beobachtung der 
Psyche von diesem Jahie erhalten ; obwohl dieselbe noch 
nicht reducirt ist. habe ich doch gesehen, dass die von mir 
in Nr. 982 gegebene Correction des Berliner Jahrbuchs von 



1857. nämlich: — 4'3* in AB. und — 46* Deel.; sehr nahe 
richtig ist. Der Planet steht in der Gruppe der Hyaden und 
lässt sich, da er schon den Sternen 10. Grösse an Helligkeit 
sehr leicht beobachten. 

Dr. Klinkerfuea. 



Aus einem Schreiben des Herrn Stud. Winnecke au deu Herausgeber. 



Euphrosyne ist am 18«™ August wieder 
folgende Position bestimmt. 



1855 Aog.l8.14"5l"l4 m.B.Z. 112"2610«2 +48°18'l2*0 

die Dcclination unsicher. 

Der Vergleicbstern ist 1838 Groombridge und sein inittl. 
Ort nach drei sehr gut übereinstimmenden BndklifT- Beobach- 



1855,0 «=7»27-2r78 3 = + 40" 20' 40*9 



ne Ephcmeridc gicht die Bectascensinn 5"7, die Decli- 
nation 8*0: kleiner. 

Der Planet war fast II". Mit den Cnnstanten die 
Argclander in »einem anziehenden Aufsätze (A. N. 982) für 
Euphrosyne entwickelt, finde ich m— 11,6. 

Hoya. Sept. 14, 1855. 

A. JVinnecke. 



Elemente des Coinctcn II. 1855, von Herrn Dr. Donati. 



In einer im diesjährigen August -Hefte des Nuovo Cimentn 
enthaltenen Note, giebt Herr Dr. Donati elliptische Elemente 
des Cometen II. 1855, die ich auf den Wunsch des Herrn 
Verfassers hier mittheile: 

Perihelzeit 1855, Mai 30,232563 ni. Z. Florenz. 

Länge des aufst. Knotens 260° 15' ?*3 jmittl. Aequiu. 

Länge des Perihcls 282 54 12,7 1 1855,0 

Neigung >*6 " 51,6 

Perihcldistanz 0,5678239 

Excentricität 0,9909006 

woraus folgt: 

halbe grosse Axc = 62,40234 
Umlnufszeit = 492,95 Jahre. 

Diese Elemente sind, nach einer Methode von Mottatti, 
aus vier Positionen, vom 3'", 5'". II"" und 17"" Juni be- 
rechnet. Die Position vom 3"" ist dir Beobachtung in Flo- 
renz, die vom 5"" ein Mittel aus den Beobachtungen iu 
Paris. Hamburg und Berlin, die vom 11"" ein Mittel aus 
den Beobachtungen in Florenz und Wien nnd die vom 17"« 



ist abgeleitet aus einer Beobachtung in Florenz und aus 
drei Beobachtungen in Padua. 

Die benutzten Positionen werden von obigen Elementen 
so dargestellt: 

B — R. 





AU. 


Del 


Juni 3 


-5*2 


- 5*9 


„ 5 


+ 9,8 


+ 6,4 


II 


+ «'4 


-2,1 


n 17 


+ 1 ,8 


+ 0,9 



Herr Dr. Donali macht darauf aufmerksam, dass die 
Elemente welche Rurrklinritt für den Cometen von 1362 
gefunden hat, mit ileiu-ri des Cometen II. dieses Jahrs nahe 
übereinstimmen, bemerkt jedoch mit Hecht, dass wegen der 
grossen Unsicherheit der erstem Elemente (die auf drei Chi- 
nesischen Beobachtungen ohn Breiten beruhen) kein grosses 
Gewicht auf diese Cebcreinstiii. tung zu legen sein durfte. 

P. 



Altona 1855. September 27. (Nr. 987 wird nachgeliefert.) 



Uigitiz 
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ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN 

M 989. 



Über einige Erscheinungen in der Intensität des Thierkieislirhtes von Herrn Alexander von Humboldt. 

(An» dem Monatibericht der Kön. Prent». Akademie der Wi#*emchaf(en , Jali 1855, von dem Herrn Verfaßter 

für die A.X. gütig«! raifgef heilt.) 



lu Goultts schätzbarem amerikanischen ,, Astronomien! Jour- 
nal" (Nr. 84. vom 26'"' Mai 1855) ist in einem Briefe de« 
Schiflscaplans Rev. Mr. George Jone*, von der Fregatte Mis- 
sisippi, als Kenult.it seiner Beobachtungen des Thierkreis, 
lichtes in den Meeren von China und Japan, die Vcrmuthung 
Ober einen zweiten, mit dem Monde in Beziehung stehenden 
lichtatisstrnhlcndeu Ring aufgestellt worden. Diese Verinil- 
thung gründet sirh auf das ,.i:rtrftordinnri) spec/acle of the 
Zodiacal tight , simulltineoushj obserwd nt bof/i rast tmd 
nett hnrizon* from II tu 1 nrlock", mehrere Tage lang 
hinter einander. Da ich vor 5'2 Jahren in der Siidsee, auf 
der 40tägigen f herfahrt vom Ca II an dcl Peru nach dem 
mexicanisrhen Hafen Acapulrn. etwas sehr analoges beob- 
achtet und es in dem astronomischen Theile meines Kosmos 
in gedrängter Kürze bekaunt gemacht habe, so ist es vielleicht 
nicht ganz ohne Interesse fOr die Akademie, »venu ich aus 
meinem, auf dem Meere geschriebenen, französischen Reise- 
jouraale vortrage, was auf diesen, bisher noch nie ausführ- 
lich berührten Gegenstand Bezug hat. Das Thierkreislicht 
und die schwierige Lösung des Problems, ob die merkwür- 
digen Veränderungen der Intensität des Lichtes, wahrend 
die kleinsten Sterne sich in den Tropenuächlen mit gleicher 
Klarheit dein unbewaffneten Auge zeigten, einer materiellen 
Ursach ausserhalb unserer Atmosphäre zuzuschreiben seien, 
haben mich fünf Jahre auf grossen Höhen in den Cordilleren, 
in den Ebenen der Grasfluren (Llanos). und auf dem Meere 
diesseits wie jenseits des Äquators beschäftigt : wie meine 
spätere, zum Theil veröffentlichte Correspondenz mit Olbcrs 
beweist (Kosmos Bd. I. S 417). 

Aus meinem Schiffsjournale mm 14. bis 19. März 1803 
zwischen nördlicher Breite 1'2 0' und 15" 20' und chronome- 
trischer Länge 104 "27' und 105 46'. westlich von Paris, 
nach eigenen Beobachtungen: 

,,/^e /" et le IS man le fusenn ziidiacat, liont la base 
paralt appuyec sur le Soleil, brillait d'un eciat dont je ne 
Vai jaroais vu en d'autres tenips ii l'approehe de l'equinoxe 
du printemps. La pvraniidc Itimineuse terniinait entre Aide- 
baran et les Plriadcs ä 39°5' de bauteur apparcute, mesuree 
audessus de l'horizon de la mer. qui etait encore 

iit M. 



visible. La pointe elait un pen iuclinec aunord; et la parlie 
la plus lumiocusc, rclevec ä la boussole, gisait ouest-nord- 
ouest. Ce qui m'a frappe le plus nendant cette navigation, 
c'est la grandc regularite avec laqueiie, pendant 5 ou 6 nuits 
'dl* suite. l inleusitp de la lumiere zodiacale augmentait et 
diiniuuait progrcssivenicut. On cn apen-evait ä peine I exi- 
stence dans les premiers trois quarts d heurc apres le cou- 
cher du soleil, quoique l'obscuritc füt assez considerable 
pour voir briller les etoiles de 4*"" et b rB "' graudei.tr; mais 
apres les 7 fc lä*le uiseau lumineux paraissait tout d'un coup 
dans toute sa heaute. La cnuleur nV'tait pas blanche commc 
c.elle de la voie lactee, mais teile que Dominique Cassini 
assurc l'avoir vue en Europe , d'un jeaunc rougeatre. De 
tres petita nuages , situes accidentelleroent de ce cote de 
1'horizon, reflechissaient sur le fond rougcälrc unc vive lu- 
miere bleue. On ernyait presque voir ä l'ouest un second 
coucher du Soleil. Vers les dix heu res la lumiere dispa- 
raissait presqu' cntiercmcitt ; ä minuit je n'cn voyais qu'une 
faible trace, quoique la voute Celeste eftt couserve la meine 
transparence. Pendant que la lumiere e'tait Ire* vive « 
I' ouett , nous observämes constamment ä l'est, 
et. c'est lä »ans doutc un phenomene dien 
frappant, une lueur blanche ätre dgalement 
pyramidale. Cette derniere etait tellcmcnt forte, quelle 
augmentait ä cet air de vent la clarte du eiel, de la mattiere 
la plus frappante. Les matelots memes furent 
c'merveilles de cette double lueur ä l'ouest 
et ü l'est; et j'iticline ä r.roirr. que cette, 
lueur blanche a l'est. etait le reflet de U 
ve'ritable lumiere zodiacale au couchant. 
Aussi toutes les dcu.e disparaissaient elles 
en mdme temps. Des rellets analogucs sc presentent 
souvents dans nos clituats au coucher du Soleil, mais je 
n'aurai janiais imaginc que l'intensite de la lumiere zodia- 
cale put dtre assez forte pour sc repeter par la simple 
rellc.vion des rayons. Toute» ce» apparences lumineuses 
etaicot ä peu pres les mömes depuis Ic* 14 au 19 mar*. 
Nous ne vlmes pas la lumiere zodiacale Ic 20 et le 21 mar s, 
quoique les nuits fussent de la plus grandc beaute'." 

5 
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Die« sind die Worte meines Schiffsjournals, Beobach- 
tungen und zugleich Meinungen enthaltend, welche die Be- 
obachtungen damals veranlassten. 

Ich gründete mich demnach auf das, was ich zu Anfang 
dieses Jahrhunderts in einem nicht veröffentlichten Schiffs- | 
journalc der Sudsee niedergeschrieben hatte, als fünf Jahre 
vor der Bekanntmachung der interessanten Beobachtungen 
des Rev. Mr. George Jone* ich im astronomischen Thcile 
des Kosmos sagte: 

„Im ganzen scheinen mir die Veränderungen des Zo- 
diacallichtes von inneren Veränderungen des Phönomens, von 
der grösseren oder geringeren Intensität des Lichlprocesses 
(im Ringe) abzuhängend wie meine Beobachtungen in der 
Südsec es zeigen, in welchen sogar ein Gegenschein, gleich 
dem bei dem Untergang der Sonne, bemerkt ward:" (Kos- 
mos Bd. III. S. 5H9.) 
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Ich lüge hier noch die Bemerkung hinzu: das* ich, von 
dünnen Luftschichten umgeben, auf den hohen Gebirgsrücken 
der Cordilleren (in zehn - bis zwölftausend Fuss Höhe) , ja 
seihst noch in der Stadt Mexico, auf nur 7000 Fuss Höhe, 
I im Januar 1804, wie ein Jahr darauf in dem Kloster des 
Mont Cctiis. in welchem ich, in einer Höhe von 6350 Fuss, 
mit Gav-Lussac (im März 1*05) mehrere Nächte zubrachte, 
um die Intensität der Magnetkraft bei sehr grosser Külte 
und den Sauerstoff- Gehalt der Luft zu bestimmen; Ober die 
durch die Höhe zugenommene grosse Lebhaftigkeit de« Zo- 
diacallichtcs (in den Tropen wie in der gemässigten Zone) 
gleich verwundert war. Die Veränderungen der Erscheinung 
selbst lassen sich aber, nach meinen Erfahrungen, keines- 
wegs alle aus der Beschaffenheit miserer Atmosphäre allein 
erklären. Ks bleibt auch Aber diesen Gegenstand noch viel 
zu beobachten übrig. 



Die täglichen und jährlichen periodischen Veränderungen der magnetischen Incliualiou, 
voo Herrn Professor Hnnstcen, Director der Sternwarte in Christiania. 



Wenn ein gilt construirtes Inclinatorium mit l'msicht be- 
handelt wird, kann man unstreitig damit, hei jeder tollstän- 
digen Beobachtung, die Inclinatiou auf eine Genauigkeit von 
einer halben Minute bestimmen. Dazu ist aber erforderlich, 
dass die Zapfen der Achse vollkommen cy liniirisch und gut 
polirt sind, und dass der eingetheilte Kreis keine magne- 
tische Partikeln enthält; ferner dass die Spitzen der Nadel, 
wenn die Achse von den Stcinlagern gehoben und wieder 
niedergelegt wird, immer zu den vorigen Punkten der Thei- 
luug wiederkehren. Differenzen von 4 bis 5 Minuten müssen 
sehr selten vorkommen. Die letzte Forderung* ist keine 
nothwendige Folge der ersten Bedingungen. Der Abstand 
zwischen den zwei Hebeplatteu muss genau so gross 
sein wie die Länge des mittleren dickeren conisch abge- 
kürzten Thcils der Achse; dann wird die Achse jedesmal 
so auf den Steinlagern hermitergelegt. dass die Nadel immer 
auf den selb ige n Punkten der Zapfen rollt, und bei 
den vier rmlegungcn der Nadel müssen diese Berührungs- 
punkte in demselbigcn senkrechten Durchschnitte des Zap- 
fens liegen. Das Gambey'achc Inclinatorium unserer Stern- 
warte erfüllte in den Jahren 1830 und 1831 diese Forderung: 
nachdem es aber auf mehreren Expeditionen unserer Kriegs- 
schiffe im mittelländischen und Atlantischen Meere von un- 
seren Seeofficieren angewendet war, fing es an Differenzen 
bei jeder Hebung zu zeigen, welche zu i, J bis j Grad 
stiegen. Aus solchen Beobachtungen kann kein zuverlässi- 
ges Mittel genommen werden, wie oft man auch die Ab- 



lesiingcii wiederholt, wenn es auf eine so feine Bestimmung 
ankömmt, wie die jährliche Veränderung. Dieser Fehler 
wurde nicht im geringsten verbessert, nachdem die Zapfen 
von Herrn Kessels in Altona abgedrehet und polirt waren. 
Die Nadel bewegte sich mit der grössten Freiheit, aber die 
Differenzen blieben ungeändert. KinUich entdeckte ich den 
9" n Mai IH44 die wahre Ursache dieser Cuvollkommenlieit. 
Die Beobachter hatten, durch das Heben der Achse von den 
Lagern, die obere Spitze der Nadel zu hart gegen die innere 
Fläche des Kreises gedruckt: durch diesen Druck hatten die 
Hebeplatteu sich etwas auswärts gebogen,*) so dass der 
Abstand ^ Linie grösser war. als die Länge des dickeren 
Thcils der Achse. Wenn min die Achse gehoben und wie- 
der auf die Lager niedergelegt wurde, so ruhetc die Nadel 
nicht immer auf denselbigen Punkten der Zapfen: kam nun 
hinzu, dass die eine Platte ()') den Zapfen nicht in dem- 
selbigen Augenblicke auf das Lager niederlegte, wie die 
andere, so konnte die Achse, besonders wenn das Nieder- 
legen nicht sehr leise geschab, leicht gleiten , und die Nadel 
ein falsches Azimulh erhalten. Ich drückte deswegen die 
Platten etwas gegen einander, bis sie genau den dickeren 
Theil der Achse umfassten; und gleich darnach war der 
Fehler gehoben. Durch 153 Hebungen von zwei verschiede- 
nen Nadeln v o r dem 9»» Mai hatte ich die mittlere Un- 



•) Dieic« i»t, wm E. Trngkt*, nannte: „tu formen« the 
initnimrnl." 



Digitized by Google 



r,<> 



Nr. US9. 



70 



Sicherheit einer Kinspielung — 10'99 gefunden, die wahr, 
scheirilichc = 7'4t: nach der Verbesserung die erste 
= 0'8982, die letzte = 0'5706. Vor der Verbesserung war 
folglieh ein Mittel au« 169 Helmuten mithin um ein eben so 
genaues Resultat zu erhalten, als eine einzige Ableitung nach 
derselben. Da wahrscheinlich andere Beobachter dieselbe 
Angelegenheit mit ihren Int linatoricn gehabt haben, welche 
mir so viel Beschwerde und Zeitaurwand verursacht haben, 
am durch Vervielfältigung der Beobachtungen ein einiger- 
maassen brauchbares Resultat zu erhalten, habe ich nicht 
unterlassen wollen auf dieses sehr einfache liiilfsmittcl auf- 
merksam zu machen. 

Durch Beobachtungen in verschiedenen Jahres- und Ta- 
geszeiten habe ich gefunden . dass die Incliiiation immer 
am grössten ist Vormittags zwischen 10 und 11 Uhr. unge- 
fähr /.ii derselben Zeit, wann die kleinste horizontale 
Intensität eintrifft; und am kleinsten Nachmittags zwischen 
5 und 7 Uhr, gleichzeitig mit der grössten horizontalen 
Intensität, und dieses zeigt sich ohne Ausnahme hei beiden 
Nadeln und auf verschiedenen Benhachtiingspuukteri. Ich 
werde etliche Beispiele anfuhren. 

Uhristiania 1854. 



Juni 


Nadel 


Vorm. 


llirlinllt. 


Nach in. 


lnclinut. 


Diu". 


16 


II. 


10' 4 


7l°30'45 


6*5 


71 "26' 40 


-4' 05 


18 


III. 


10,2 


2«, 87 


5,9 


26,32 


— 2,55 


22 


III. 


10,25 


2 7.66 


5,5 


26,51 


—1,15 


23 


II. 


10,0 


29,97 


6,0 


24,36 


— 5,6t 



Stockholm 1853. 



Juli Nadel Vorm. 



Inclinat. 



Diff. 



2 


II. 


10 k 0 


71°1705 


6*7 


71°10'38 


— 6' 67 


4 


Hi- 


10.4 


15.02 


5.4 


12.91 


— 2.11 


12 


ll. 


10,4 


14.82 


5,9 


8,35 


6,47 








Kopenhagen 


1854. 






MI 


Xadcl 


Vuriu. 


Inrlinnt. 


Narhm. 


Inclinat. 


DilT. 


4 


II. 


10 fc 0 


69°34' 18 


6 k 0 


69 "30' 39 


—3' 79 


1 


II. 


9,8 


35,54 


6,4 


32,21 


- 3,33 


I 


III. 


10,8 


34,34 


5,45 


31,40 


- 2,94 



Der Kürze wegen werde ich in der folgenden Tafel nur 
die Mittel der Beobachtungen jede» Monat« anführen, nach- 
dem das Instrument, im Mai 1844, verbessert wurde, weil 
die frQheren Jahrgänge hierzu zu unsicher sind; » bedeutet 
nie Anzahl der Beobachtungen in jedem Mittel. 



I. 







Vnnniitap 


Varhrailtiig. 




Monat 


Jahr 




Inclin*!. 


H 


Int-Iinal. 


Ar 


- 


1846 




7I 0 38'29 


t, 


71 "35* 75 


2' 5h 


April 


1854 




29,83 


4 


27.14 


'2,69 


1 855 


;, 


29.15 




26.72 


2.43 




1844 


12 


40,22 


« 


37.35 


2.M7 


Mai 


1854 


f> 


29,82 




26,97 


2,y;, 




1 OÖO 


4 


27,31 


4 


24,79 


— 2,52 




184:» 




38, 18 


u 


35,15 


3.03 




IUIU 

1 S4H 


4 


37,34 


4 


30,39 


— 6,45 


Juni 


1853 


4 


32/25 


4 


28,06 


— 4 46 




1854 


4 


29.24 


1 


26,60 


— 3,64 

* 




1855 


4 


27,37 


5 


24,:,7 


-2,80 




1855 


4 


27,27 




24,94 


-2,33 


Juli 


I853 (1 ; 


4 


71 16,60 


4 


71 12.6h 


— 3.92 




1 854 ij 


5 


69 34,71 


1 


69 31.56 


- 3, 15 




1S51 


4 


71 34,56 


4 


"1 H 2.76 


1 ,H0 


August 1852 


1 


32,86 


7 


30,90 


- 1,96 




1M55 


2 


26,46 


2 


> :, , 1 7 


1.29 




1845 


3 


39,28 


3 


37,86 


-1,42 


Scptbr.1850 


ü 


36,79 


:< 


33,94? 


—2,85 




1855 


_> 


27,18 


2 


26,05 


— 1.13 



Mill.l 



-2' 565 



—2,78 



-3,80 



3,535 



1,68 



—2,85 —1,80 
— 1.13 

Die Variation ist am grfissten im Juni, gegen 4 Minuten, 
nimmt ab gegen die Wintersonnenwende, wo sie wahr- 
scheinlich nicht eine Minute übersteigt. 

Die folgende Tafel enthält die Epochen des Maximum 
und Minimum der horizontalen Intensität, beobachtet 
durch das 6W*ische Bifilar, und ihre Differenz, ausgedrückt 
in Scalentheilen (jeder Theil = der Horizontal -In- 

tensität), aus einer stündlicheu Beobachttiagsreihc zwischen 
April 1842 und Juni 1843 inclusive. 



II. 









A/i. 


Januar 


3 fc 33'8 


23 l '28'9 


10,7 


Februar 


2 42,3 


22 40,4 


11,3 


März 


4 26,4 


22 54.0 


24,7 


April 


6 12,2 


22 37,3 


48.0 


Mai 


6 4t. 9 


22 12.4 


48,6 


Juni 


6 31,0 


22 4,6 


53,3 


Juli 


6 47,0 


22 10,5 


49,4 


August 


5 7,1 


21 30,9 


47,2 


September 


6 27,6 


22 6,3 


34,8 


October 


5 40.6 


22 32.2 


23.8 


November 


5 33,0 


22 40.0 


13.6 


Deeerober 


6 1,9 


23 55.4 


8,9 



(I) Stoclhnln. (2) Kopenhagen. 
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Bezeichnet r die totale magnetische Resultante, A | in Theilen von r aus. durch Division mit 15970, so wird 
und v ihre horizontale und verticale Componcnte, i die man folgende Werthe erhalten: 
Inclination, so ist A — rrmi, c = r W» i = A lang i: 
AA = Ar>-o«« — r«'»»'.Ai. 

War r unveränderlich, und drückte man Ai, in Tafel 
I, in Theilen des Radius, AA in Scalentheilen aus, und 
setzte r ~ 1, so hätte man AA' = 15970 nin In 
dieser Periode war in Christiania i = 71" 45', in Stockholm 
» = 71" 24'. Hieraus findet man folgende Werthe für AA': 

III. 



Montt 


AA' 


A h 


AA— AA' 


April 


11,31 


4M. 00 


;v6.69 


Mai 


12,26 


48,60 


36.34 


Juni 


16,76 


53,30 


36,54 


Juli 


17,26 


49,40 


32,14 


August 


7,41 


47,20 


;19.79 


September 


9,42 


34, HO 




Drückt man die Werthe vi 


Mi A r 


(AA— AA') tan-- i 


und Ar = (AA — AA 


) MG i, i 


n Tafel 1 


. und MI., wieder 



Monat 


AA 


Ar 


Ar 




0,00 


0.00 

• 


0.00 

• 


Januar 


0686 






Februar 


0724 







März 


1583 






April 


3076 


7129 


7507 


Mai 


31 14 


7061 


7435 


Juni 


3422 


7t00 


7477 


Juli 


3165 


6120 


6457 


August 


3024 


7732 


8141 


September 


2230 


4932 


5191 


Octobcr 


1525 






November 


0871 






Dcceraber 


0570 







Sowohl r als die beideu Couiponctilcn dieser Resultante 
A und i', wachsen folglich vom Vormittage bis Nachmittag, 
aber v und r ungefähr doppelt so viel als A. 

Ob die Jahreszeiten einigen Hindus* auf die Inclination haben, d.h. ob eine jährliche perindische Variation 
statt findet, kann allein durch die Reduction aller in demselben Monate, in verschiedenen Jahren, ausgeführten Beobachtungen 
auf dieselbe Epoche untersucht werden. Ich habe dazu die Kpoche 1844,0 gewählt, und zur Reduction auf dieselbe 



endet: 


Ked. = i 


+ r 


6210 (/— 1844) — 0*028005 (f — 18 


44)-. 




„Astronom. Nachr." 


No. 947 S. 174 für Christiania 


mitgclhcillcn 


Fonnel a 


^geleitet ist. 


Monat 


i 


N 


t 


U..I 


1*44,0 


Mittel 


Gewicht. 


















Februar {1842.14 


3 


71"4480: 


— 3' 112 


7l"4l'6*h 


41'688 


1 


März {1842,19 


9 


71 47.31 


- 3,026 


71 44,284 


44,284 


t 




|84l,.?9 


:•> 


71 45,40: 


— 4,428 


71 40,972 J 






April j 


1846,28 


17 


37.152 


+ 3,550 


40.7021 


41,872 




1854,30 


8 


28.97 


+ 13.726 


42.096 ( 


7 




1855,29 


10 


27,933 


+ 14,731 


42.664 ) 








1838,41 


(> 


71 55,16: 


- 9.936 


71 45,224 






Mai l 


1844,34 


b 


»7.23: 


+ 0,54* 


7 , 7 7 8 1 








1844,38 


24 


39.122 


+ 0.612 


39,734 > 


41,083 


- 




1854,39 


12 


28,391 


+ 13,819 


42.2101 






,1855,40 


8 


26,05 


+ 14,839 


40.8*9) 








1843,49 


2 


71 49,31:: 


— 0,834 


71 4M, 476. 








1845,46 


17 


36,67 


+ 2,307 


38,977/ 








1'48,46 


5 


34,213 


+ 6,370 


40,583 f 






Juni i 


1853,45 


8 


30,295 


+ 12,817 


43.112 


41,002 


12 




1854,47 


8 


27.57 


+ 13,902 


41.472/ 






1855.44 


9 


25,97 


+ 14,879 


40.8491 








1855,49 


8 


26,10 


+ 14,919 


41.019 ' 






Juli {1843,54 


7 


71 42,726 


— 0,752 


71 41,974 


41,974 


1 




1851,66 


B 


71 33,664 


+ 10,774 


71 44,434) 






August < 


1852,65 
1853,61 


12 

2 


31.88 
28.65 


+ 11,927 
+ 12,992 


43,807( 
41,644/ 


42,688 


8 




1855,61 


4 


25,82 


+ 15,045 


40.865 » 
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. 1843.T7 
\ 1845,69 
September 1849,66 
|l850,73 



1855,71 

rt , . ( 1839,77 
October ( |g4i ; 7a 

November {1839,85 

Ohne Rücksicht auf die Anzahl n der Beobachtungen 
in jedem Jahre, habe ich jedem monatlichen Mittel nach 
dein 9 , ' n Mai 1844 das Gewicht 2 gegeben, den früheren 
das Gewicht 1. und habe die Beobachtung Juni 1843 «uns 
ausgeschlossen. Alle Beobachtungen sind auf freiem Felde, 
auf einem Marmorpfeiler im Garten der Sternwarte, mehrere 
hundert Schritte von jedem Gebäude, gemacht, und überall 
ist ein Mittel genommen aus Vormittags- und Nachmittag«. 
Beobachtungen. 

Die jährliche Variation ist folglich «ehr geringe: ein 
Minimum scheint jedoch unzweifelhaft im Juni einzutreten, 
und ein Maximum wahrscheinlich um die Wintersonnenwende, 
obgleich Beobachtungen im Decemlier und Januar fehlen, 
und die Bestimmungen im October. November und Februar 
ein geringes Gewicht haben. Aus .-tragt»'* „nachgelassene 
Schriften", herausgegeben von Hr. Itanckel . 4 ,,r Band. Seite 
— 54 — 55, wird man sehen, dass ./. in den Jahren 
1>"27, 28, 29 und 30 ein Maximum im Juni, Juli oder August, 
und ein Mininiuni in den Wintcrmouaten gefunden zu hallen 
glaubt. Dieses streitet stark gegen meine ohenangefiihrtcn 
Beobachtungen. In den (I. c.) angeführten monatlichen Mit- 
tclwerthen findet man folgende bedeutende Unterschiede: 
1827, Maximum August = 68" 53' 99, Minimum Februar 
= 68° 29' 49. Differenz = 24' 50; 1828. Maximum Juli 
= 69" 7' 53. Minimum December — 68° 19' 22. Differenz 
= 4731 : 1829 Maximum Juli =. liS"32'20, Minimum Mär». 
= 68 ü 18'08, Differenz — 1412; 1830 Maximum August 
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Mitlei Gewicht. 



42' 



46,769 
46,497 



2 

i 



= 68"43'll, Minimum Januar = 68°25' 16, Differenz = 17*95. 
So grosse Differenzen habe ich unter den einzelnen Be- 
obachtungen eines ganzen Jahres, mit dem Gamhey'achen 
Inclinalorium, sogar vor 1844, niemals hier in Christiania 
gefunden. Ich kann mich deswegen nicht enthalten anzu- 
nehmen, das« eine von der Temperatur abhängige Local- 
einwirkuog einen bedeutenden Hindus* auf die Beobachtungen 
gehabt habe; welches nicht unmöglich wäre, wenn es sich 
zeigen sollte, dass diese Beobachtungen im Gebäude der 
Sternwarte ausgeführt wären. Letzteres wird um so wahr- 
scheinlicher, weil das Mittel aus den beobachteten Neigun- 
gen, Morgen und Abend Juli 1829 (l c. Seite 438 — 39) 
= 68" 35' 07 gefunden wird; im Juni desselben Jahres hat 
aber .-tragt» durch 6 verschiedene Beobachtungen in dem 
magnetischen Hause, im Garten der Sternwarte, mit einer 
für Freiberg bestimmten Gambcy'tuhen Boussole uud zwei 
Nadeln, die mittlere Neigung — 67°4222 (I.e. S. 424— 25); 
folglich 53 Minuten kleiner gefunden, als die obenstcheode. 
Dagegen stimmen die Amplituden der täglichen Änderun- 
gen in den vier Jahren 1827 — 28—29 — 30, worauf die jähr- 
liche Teiu|ieratur keinen Einfluss haben kann, vollkommen 
mit den meinigen überein, indem sie ein Minimum im Ja- 
nuar und December von nahe einer Minute, und ei 
von beinahe vier Minuten im Juni oder Juli haben. 



Hansleert. 



Aus einem Schreiben des Herrn Professors Hansleert an den Herausgeber. 



für Genf kannte ich 5 Beobachtungen der Neigung 
zwischen 1775 und 1838, und hatte gewünscht sie mit den 
übrigen in den „Astr. Nachr." Nr- 947 zu vereinigen ; sie 
»rhienen mir aber nicht gut zu harmoniren, besonders hatte 
ich einigen Verdacht gegen die älteste. Ich schrieb des- 
wegen den 24 rtt » April an Herrn Plantamour , Director der 



dasigen Sternwarte, uud er hatte die Güte schon am 19'»" 
Mai mir die drei letzten Beobachtungen in der folgenden 
Tafel mitzutheilen ; die Bestimmung von 1855 ist ein Mittel 
aus zwei Beobachtungen vom 5*« und 6 1 ** Mai ; die von 
1844 aus drei Beobachtungen vom 7 Ccn und 9 |U November 
mit einer cylindrischen und einer flachen Nadel. 
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Nr. II8W. 



Inclination. 



Nr. 


Beobachter 


t 


beobachtet 


berechnet 


A 


/ 


Jübrl. Veriiid. 


4 


•TT" tT~~ 

Sr/tiiCnOHtf/ 


1 V J 9,01 


cn' 1 *>7' 






1 uo 
1 D 13 


t OJßj 


i 

i 


Atngo 


lß'25,67 


et ifi a 


Od o£ od 




1 ÖJU 




■1 


/yt tri fiirt? 








--- , , .J O 


1 SSI 


J «nett 


4 


und (iauthier 


1 1830,34 


31,2 


31.64 


+0,44 


1840 


— 3.8330 


5 


Fo.r 


1838,33 


64 55,0 


64 58,53 


+ 3,63 


1H45 


—3,5578 


fi 




(1842,32 


40,5 


43.30 


+ 2. hfl 


1850 


-3,2826 


7 


Plantmnour 


s 1844,86 
( 1855,34 


37,4 


34,07 


3.33 


1855 


— 3,0075 






63 59,65 


63 59,72 


+ 0,07 


1860 


—2.7323 



Durch Ausschliessung von Nr. 1 habe ich folgende Intcq»olatioh»formel gefunden , wornarh die berechneten Werthe und 
die jährliche Veränderung bc»timiut wind: 

i = 65 "55' 737 — 4' 6585 (/--I825) + 0' 027517 (/ — |K2i)' 2 . 

Diese picht ein Minimum = 62"38'5 flir T — 1909.6, und die wahrst I.riulirhcn Fehler für /„ = ± 2'938. für y, = ± 0 470, 
(lir !, = + 001661, für T. = ± 51.8. Will man Nr. I hinzu/iehen , so wird man erhalten: 

i = 65" 55' 737 — 4,6585 {/ - 1825) + 0 012111 (/-1H25] 2 + 0' 00029379 (t - 1825)»; 
welche* ein Minimum für t = 1855,3 giclu. Mir schein! aber SrhurUurf,'» Inclination zu klein. 

Christiania. den 22"» Sept. 1855. . Chr. Hansteen. 



Originalheobarhtungeii des Cometen von 1833 auf »1er Sternwarte zu Paramatta. 



.ff.) 



Oct. 3. The Comet is North preceding the Star 147 Li- 
brac (Bode) about 10 minutes in AR and 2' or 3' North of 
the Star. - The Comet also North (bllowiog the last atar 
in a group of «mall stars of the 8 & 9 th magnitud - 
The Comet is observed with the last Mar in the 
group marked a. The night is hazy. 



Sidercal tirae, Comet follow the atar. 
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0 17 0 
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20 21 30 


0 17 0 
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9 24 40 


20 23 25 


0 20 0 
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57 
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20 25 18 


0 21 0 
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52 


9 17 21 


20 27 2 


0 20 0 
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50 


9 15 90 


J>/fffii20 k l8™13'7AAR 


= 0 16 5 


ADecl. 9'40"9 40,8 



Clock fast >"»" 

20 17 56 Middle of Observation« sidereal tirae. 

The following Observation tea* made on the Comet and 
147Librac (Bode). The Comet North preceding the star. 

Comet 50* 41 "21' rev. div. AAR ADecl. 

147£i 20 51 42 2 33 I0"2I" 2 - 32*4 



Middle of Observation corrected for clocks error is 20 k 4l"3" 
sidereal time. 

Oct. 3 contioued. The haze has rendered the comet 
very faint, that I rammt make another Observation with the 
star 147 Librae (Bode). But the following Observation was 
obtained on the «mall star observed with the comet and 
147 Librae. — The small star is south preceding the 
147 Librae. - 

' Small star 21* 8"32' rev. div. AAR. ADecl. 

147 Librae 21 19 17 5 98 lO^ 6 31*56 .11.09 
which would give the apparent place of the small »lar ob. 
served with the comet in the early part of thig evening 
AR. 15'' 10" 12' 8 Dcrl. 20" 14' 27*3 south. 

Ort. 4. Finding the comet so small and faint, that it 
would not bear the least Illumination of the wire. — The 
following Observation» teere tnttdc with a circular niicrome- 
ter. Tho comet south preceding 147 Librae (Bode). The 
star describing a chord North of the centre of the circle, 
and the comet describing a chord south of tbe centre of 
the circle. — The valuc of r (the rndiut of the circle) 
is 972". 
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Cimet 


Nr. 989. 
Stur 


\ AU 


A «t ri 


Ingres« 20"19"21' 
Egress '20 20 52 


Ingres» 20»21"I3'0 
Egress 20 22 36,0 


1"48'0 


25' roTT^ 


lngress 20 24 33 
Egress 20 26 8 


lngress 20 26 25,0 
Egress 20 27 42,5 


1 43,25 


25 12,0 15,0 


lngress 20 29 33 
Egress 20 31 11 


lngress 20 31 32,0 
Egress 20 32 42,0 


1 4a, 0 


25 24? 1 -ff, - 


lngress 20 34 18 
Egress 20 35 58 

Sidereal clocL fast 18 3. 


lngress 20 36 19,0 
Egress 20 37 19,0 20,0 
Memt 


1 46,0 


25 9,6 14,1 


1"45'46 45,56 25 13.7 17,4 
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Middle of the Observation» in sidereal time 20 l, 27™ 26". 
Clauds and haic put a stop tu the Observation». — The comet is rather brighter this night 

Oct. 5 overcast with rain . no obsenatiou. 

Oct. 6. This night the comet is nearly as bright as 
when 1 lirst aaw it. Tbc nuclcus or greatest Kondensation 
of the uebulous matter, is not in the preceding extremity, 
but near the centre of nebulosity * , whcreas on the 
1*' Oct. it was * , and on the third it «as without tbc 
tail ( a,,d not e^eeeding 



it was last night. 



Oct. 6. Observation* on the comet md a star of the 
7 . 8 lh magnitude (Piazzl, Cat. XV Hora Nr. 210 Scorpii). 
Tbc comet is snuth preceding the Star. — The star deseri- 
bing a chord North, and the comet describing a chord South 
of the centre of the circle. 



i 



Oroi-t 


Slar 


AAR. 


A Deel. 


lngress 20 l '29" , 46" 
Egress 20 31 21 


lngress 20 l »40 ,, 46*5 
Egress 20 41 57,0 


10"'48 , 25 


25' 47"85 


51.G 


Ingres* 20 45 23 

Egress 20 46 58 


lngress 20 56 13.5 
Egress 20 57 27.0 


10 39 75 


25 35,10 


38,9 


lngress 20 59 34 
Egress 21 1 15 


lngress 21 10 31,0 
Egress 21 11 32,0 


10 37 0 


25 42,0 


4ß,ß 


lngress 21 13 33 
Egress 21 15 3 


lngress 21 24 13,0 
Egress 21 25 22,5 


10 29 75 


26 23,0 


2ß,2 


lngress 21 26 56 
Egress 21 28 41 


lngress 21 37 45,7 
Kgress 21 38 38,0 


10 23 35 


25 39,0 


27,7 




Mcan 


= 10 35 62 


25 49,5 


50,2 



Clock Tast 18'. 

Middlc of the Observation* in sidereal time = 20 ,, 59*39 , 33'. 
Oct 7. Observation« on the Comet with (und) 6 Scorpii. 

The comet is falnt and similar in appearence to what it was last night, but the chcvelure is more confused and scattered 
on the preceding extremity, and tbc tail follovving is shorter and fainter, the whnle leogth does not exceed 2 mir 
The comet discribes a chord North, and i Scorpii a chord South of the centre ol the circle. 



Com cl 


Slar 


AAR. 


A Deel. 


lngress 20 37 59,0 
Egress 20 39 39,0 


lngress 20 42 54,0 
Egress 20 44 44,2 


5'00'1 


21' 16"92 


21,3 


lngress 20 46 3,0 
Egress 20 47 30,5 


lngress 20 50 47,0 
Egress 20 52 44,2 


4 58,85 


21 28,40 


31,1 


lngress 20 54 lt,5 
Egress 20 55 32,0 


lngress 20 58 44,6 
Egress 21 0 48,2 


4 54,65 


20 50,00 


51,9 


lngress 21 2 34,0 
Egress 21 4 31,0 


lngress 21 7 33,5 
Egress 21 9 14,7 


4 51,60 


20 1,00 


8,7 
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Ingres« 21 l, 10"43'0 Ingrcss 21 h 15'"32"5 
Egres» 21 12 30,0 Egress 21 17 22,2 





21 18 43.0 Ingrcss 21 23 24,7 

21 20 25,0 Egress 21 25 20,5 

21 26 59,0 Ingrcss 21 31 27,5 
Egress 21 28 27,5 Egress 21 33 29,2 4 45,10 

Sidereal dock fast 17' 3. Mean — 4 52.82 20 40.5 44,8 

Middlc of thc Observation* in sidereal time 2l h 3'"31" 2T 58 ' . 

Oct. 8. Thc comet is North following dScorpii, thc «omcl and star drurribc a chord on thc North side of thc ccolre 
of Ihc circle. The comet (mosl) more Northcrly. 
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Com«! 




± Uecl. 
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Egress 


20 k 31"oro 
20 33 46,2 
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3"40 65 
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20 40 29,0 
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Egres» 


20 42 28,5 
20 44 6.5 


3 42.40 


1 14,0 


18,0 


Ingres» 
Egress 


21 7 19,8 
21 8 51,0 


Ingres» 
Egress 


21 11 15,0 
21 12 35,0 


3 49.60 


0 59,0 


62.5 


Ingres» 
Egres« 


2t 35 32,0 
21 36*58.0 


Ingres» 
Egres» 


21 39 33,0 
21 40 55,0 


3 59,00 


0 21.0 


23.3 


Ingrcss 
Egres« 


21 42 58,3 
21 44 26,7 


Ingre»» 
Egres» 


21 47 10,0 
2t 48 31,0 


4 7,0 8,0 


0 39,0 


41,5 








Mean = 


3 51,613 93 


0 53,6 


60,9 



Clock fast 16 

Middle of thc Observation» in sidereal iirae 21 fc ll°41". 

NB. Thc first 3 Observation» (of this nighO «rc very good. — Thc 4" 1 and b th Observation were made under le>* 
favourable cirenrnstaoees they are hotrever pretty good. ronsidering thc faintness of thc comet. — Cloud« aod bau- 
in that quarter of the Sky. (Fortsetzung folgt.) 



Ennleckiinp eines Planeten. 

Telegraph isebe Mittheilung von Herrn Dr. R. Im! her in Bilk. 
1855 Ort. 5,9 I hr Bilk- AR. 2" 25', abnehmend 13' 

Deel. + 0° 52'. abnehmend 3'. 
10'« Grösse. 



Beobachtungen dieses Planeten 
a) auf der Hamburger Sternwarte von Herrn George Hiimkcr: 
0ct.7, 7^50" 27'0 H. m. Zt. AR.2"0'3*3 Deel. 0" 45' 49*0. 17 Vergl. 
Scheinbarer Ort des Verglcichstcrns 0 h 6"25"2l + 0"34'b9*3 (Santini und Weiss«). 
Die Declination ist in Weisse'* Catalog um eine Minute zu gros» angegeben. 
£) auf der Altonaer Sternwarte, vom Herausgeber: 
Oct.7, 1 1 1 3" 53* 9 M. Zt. Alt. AR. app. 0''7"52'72 i app. 4- 0"45l 1*6 (Mer. Kr.). 



Altona 1855. October 12. 



Digitized by Google 



ASTRONOMISCH E N ACHRIC H T E N. 

M 990. 



Uber die Berechnung der Bahnen der Doppelslcruc, von Herrn Dr. Klinkerfttes. 



Bevor ich wir Entwicklung derselben übergehe, will ich 
darauf aufmerksam macheo, das» es erlaubt ist, die in der 

Zeiteinheit beschriebene Flache - beliebig anzunehmen, da 

dies einer Wahl der willkürlichen, deu Dimensionen der 
Bahn zu Grunde liegenden, Maaseinheit gleich zu halten ist 

Man kann also, weil — ist, anstaft die drei gegebe. 

nen Winkelgeschwindigkeiten selbst in die Rechnung ein- 
zuführen, was die Formeln etwas weitläufig machen würde, 
die denselben unter einer solchen beliebigen Annahme für 
wi entsprechenden Distanzen p anwenden, das heisst, wie es 
im Folgenden geschehen ist, drei Positiouswinkel, drei Di- 
stanzen und die in der Zeiteinheit beschriebene Fläche der 
Frojectionscllipsc als gegeben ansehen. 



Die grosse Unsicherheit , mit welcher die Messungen der 
Distanzen eoger Doppelstcrnc behaftet zu sein pflegen, hat 
als zweckmässig erkennen lassen, dieselben bei der Berech- 
nung der Bahn eines solchen Sternpaares lediglich zur Be- 
stimmung der halben grossen Axe zu benutzen, nachdem 
man die übrigen Elemente allein aus den Positionswinkcln 
abgeleitet hat. Man kann alsdann freilich, welche Methode 
man auch in Anwendung bringen will, die Zuziehung der 
scheinbaren Winkelgeschwindigkeiten für verschiedene Epo- 
chen nicht umgehen, solange die Elemente noch gänzlich 
unbekannt sind, doch möchten hieraus wohl selten Schwie- 
rigkeiten erwachsen. Denn seihst in ungünstigen Fällen ist 
doch wenigstens eine Schätzung für einige dieser Geschwin- 
digkeiten 7.u erhalten ; man kann diese aber leicht verbessern, 
wenn man daraus die Elemente nur vorläufig berechnet und 
mit sämmtlichen beobachteten Pnsitianswinkeln vergleicht- 
Der Gang der Unterschiede zwischen Rechnung und Beobach- 
tung wird die gesuchten Verbesserungen mit grosser Sicher- 
heit erkennen lassen , sobald nur jene Schätzung sich nicht 
sehr von der Wahrheit entfernt hat, was bei einer ciniger- 
masseu umsichtigen Discussion der Beobachtungen nicht zu 
befürchten ist. Auf eine solche Grundlage der Rechnung 
kann man Enckn's oder Savary'n Methode in Anwendung 
bringen, so oft die Umstände für vier Epochen die Hcrlei- 
hitig der Winkelgeschwindigkeiten gestatten. Wenn weniger. 
7- B. nur drei solcher Geschwindigkeiten zu erhalten sind, 
verlieren diese Methoden ihre unmittelbare Anwendbarkeit. 
Es ist indessen doch wünschenswert!!, für den Fall, dass 
für drei Epochen die Positionswinkel und die scheinbaren 
Winkelgeschwindigkeiten gegeben sind, ebenfalls eine Me- 
thode zu besitzen, besonders, da diese Stücke gewöhnlich, 
im Vergleiche zu der Anwendung der Distanzen, grosse Ge- ' 
naaigkeit erreichen lasseu. Meine desshalb angestellten Un- 
tersuchungen haben mich eine solche linden lassen, welche 
vnn besonderer Brauchbarkeit ist, wo es sich um eine erste 
Bestimmung der Elemente handelt oder die beobachteten 
Bewegungen im Positiouswinkel 180" bis '200' nicht über- 
schreiten. Es (iuilet alsdann zwischen dieser Met linde und 
einer strengen directeti in practischer Beziehung kein wesent- 
licher Unterschied statt. Die Mittheilung derselben an die- 
*ni Orte wird keiner weitern Rechtfertigung bedürfen. 
8 . 



§ 1. 

Die hier vorzulegende Methode besteht im Wesentlichen 
darin, durch ein Nähcningsvcrfahrcn zwei weitere Distanzen 
abzuleiten , welche in Verbindung mit den drei gegebenen 
die Elemente bestimmen werden. Die Verglcichung der aus 
diesen Elementen sich ergebenden Sectoren der Projections- 
Elüpsc mit der in der Zeiteinheit beschriebenen Fläche * 

dient als Prüfung dafür, ob die Näherung schon die ge- 
wünschte Schärfe besitzt, oder noch weiter fortgesetzt wer- 
den rauss. Die Formeln für diese successive Näherung ent- 
halten den Kern der Methode, desshalb will ich mit ihnen 
den Anfang machen. 

Es seien t, l'. f die drei ßeobachlungszeitcu, <;, <p* 
die Pnsitinnswinkel. p, p'. p* die Distanzen. Nach den be- 
kannten Bedingungen der Aufgabe, welche uns beschäftigt, 
wird das Integral fpfidy, auf alle Wcrthe des Positionswin- 
kels zwischen <f u. <f ' erstreckt, gleich wi(f'— /) sein. Wenn 
R die Distanz vorstellt, welche dem Posilionswinkcl i(<f-\-ip') 
entspricht, so wird zu Folge einer bekannten, von üotet für 
die mechanische Quadratur gegebenen, Formel jenes Integral 
gleich |(V-y)fpc» + 4ÄÄ + py); daher haben wir zur 
Berechnung dieser vierten Distanz II: 

** = ■" V^'- *<«■* + *>')• 

6 
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Auf gleiche Weise erhalten wir für eine fünfte Distanz 
R', welche dem Positionswinkcl ±1?'+*") zugehCreo «oll, 
die Formel: 



KR = 15 • 



<p«-<f 

Diese Werthc von R und lf werden, in Verbindung mit 
den drei gegebenen Distanzen, die erste Annäherung für die 
Elemente liefern, nämlich unter Anwendung der weiter unten 
zu gebenden Formeln für die Berechnung der Ellipse aus 
fünf ihrer Punkte. Man kano indessen mit grossem Vortbeile 
an der Stelle der eben entwickelten Formeln andere ablei- 
ten, bei welchen die Bestimmung von R und R' abhängig 
erscheint von der Kenntnis« zweier anderen Grössen, die 
stets die Einheit zu ihrem angenäherten Werthe haben. Zu 
dem Ende deuken wir uns R und R' veränderlich, indem 
wir alle Ellipsen betrachten, welche sich durch die unmit- 
telbar gegebenen drei Punkte der scheinbaren Bahn ziehen 
lassen. Die beiden Sectorcn einer solchen Ellipse wollen 
wir beziehungsweise zu den beiden Intervallen q' — q und 
q," — y mit ä und A" bezeichnen, ausserdem die Grössen Q 
und Q einfahren, indem wir setzen: 

Q> (<p'—v)( 99 + *RR +cV) = 12Ä 
q. 9 ' )( P y + 4 rr- + eY) — 12 

Für die Projections- Ellipse wird 2Ä = »(/'— t) und 
2Ä' = m (f-S) werden, für diese wird 
ben: 



n a ■- 



3 ?« 



r' t 

f' — V 
t'-l 



2 Q q"-q 



- Ü99 + 99I 



(A) 



<?„+, (9-9) (pp4-4Ä.Ä. + P V) = 12 *- \ fm 
Q a + , (q'-q') (p'p + 4 R\ K n =ns\) ■ 1 > 

genügeo, so sind diese genauer, als die vorhin angewandten 
Werthc Q n und Q» , und in (B) statt Q m und Q' n substi- 
tuirt, geben sie Werthe von Ä und R', welche gleichfalls 
genauer sind , als R n und R'm • 

Aus den Gleichungen (B) und (C) folgt: 

als Yerbesserungs - Factoren Ar 
2Ä« _ a 1«', 



Für Q und Q ist stets die Einheit ein Näherungswertb, 
da 0 — 1 und (*' — t GrOsscn von gleicher Ordnung mit 
dem Fehler der (.'o/e/schen Formel sind , mithin in unse- 
rem Falle für sehr klein von der ersten Ordnung gelten kön- 
nen, so oft q'- 9 und 9 u —f' nicht grösser als 90" bis 100" 
sind. 

Um der Metbode alle Schärfe zu geben, genügt es, zu 
zeigen , auf welche Weise angenäherte Werthe vou Q u. Q 
zu verbessern sind. Wir wollen solche Q n und ffn nennen. 
Durch Substitution derselben in die Gleichungen 
Qn (9-9) (99 + *BR + (>'(/) = 6 m (/'- t) | 
V» (fV+ 4 + (.V) = 6 »«(/"- 0) "' 

erhält man genäherte Werthe von R nnd R', (die wir mit 
An und R'm bezeichnen,) und mittelst derselben eine El- 
lipse, in welcher die Flächen A'„ und A", derSectoren, wel- 
che zu 9—9 und 9*— 9 gehörcu, berechnet werden kön- 
nen. Sucht man nun die Werthe (C« + > und (?'« + •) von 
Q und Q, welche den Gleichungen 



Wir haben 
Qn und Qn die Ausdrücke 



m{f-t) 
§ 2. 



und 



n 



In den meisten Fällen wird, bei Anwenduug dieser Me- 
thode, die erste Näherung oder die Annahme: Q — 1, Q' =■ 1 
eine für die Bedürfnisse der Praxis vollkommen ausreichende 
Genauigkeit gewähren ; es erscheint deshalb als vortheil liafl, 
aus den fünf Punkten der Projections -Ellipse unmittelbar die 
Elemente der wahren Ellipse zu suchen ; dabei werden sieb 
auch sehr leicht die zu der etwa uöthigen Verbesserung er- 
forderlichen Sectorcn S und A" der angenäherten Projectio 



Die zu dieser Berechnung der Elemente der wahren Bahn 
aus fünf Punkten der scheinbaren Bahn dienlichen Formeln 
lasse ich hier etwas gedrängt und ohne die Entwicklung fol- 
gen, da die hier zu wahrende Rücksicht auf Übersichtlich- 
keit zu erfordern scheint, die Ableitung wegzulassen; es 
mag nur bemerkt werden , dass diese Formeln streng sind- 
Es sei, um die Bezeichnung festzusetzen : 

Sl der Knoten. 

i die Neigung der Bahn gegen die Fundamental-Ebene, für 
welche die Ebene der Prnjections-Ellipse genommen 
wird, 

n-Sl der Winkel zwischen dem Perihcl und dem Knoten, 
2p der Parameter der wahren Bahn, 
e deren Excentricität, 

H die mittlere Bewegung während eines Jahres, 
T die Zeit des Perihels- 

Führt mau die Hülfsgrösscn ,i und II ein , indem mau 



p COI I 

wird die Polargleichung der Projections -Ellipse die fol- 
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gende Form annehmen , «veno <f und p die unbestimmten Co- 
ordinalen , hier Positionswinkel und Diatanzen , vorstellen : 

- = ßcos(<f-n) + -( t +fffn^«' 2 «»n(y-i?) 1 )» (1) 

P P 
Bedeutet r den zu p gehörigen Radius Vector, von welchem 

also p die rechtwinklige Projection ist, so hat man: 

r = (\+tang 
und mit Rücksicht auf- die Gleichung (I): 

r - — 1 - fl(tr*>( 9 -n) (2) 

Diese letztere Gleichung wird uns dazu dienen, die 
r r r* 



Werthe der Verhältnisse - , - , — zu berechnen , welche 

V P V 

den drei gegebenen Punkten der scheinbaren Bahn entspre- 
chen, nachdem ß und 77 aus fünf Punkten, nämlich mit Zu- 
ziehung von R und ff, gefunden worden sind. Aus jenen 

Verhältnissen - , - » — und den daraus folgenden — und — 
P P V r r 

ergeben sich sodann durch eine einfache Rechnung die Ele- 
mente p, Sl und i, endlich auch e und rc-ft durch die Glei- 
. welche ß und 77 defioiren. 

$ 3. 

Zur Bestimmung von ß und 77 dienen die folgenden 
Zur Abkürzung ist <p + = 2/, <f+v'=2f 
gesetzt, so wie 

ahitp _ «, 1 l , 



.*(/! 



p p p 



p. p 

Es sei ferner: 



pV 



PP 



«»(9'— «>) «'»1(9/'- 9) *in(f-q>) p 

""(»-9«) 



A* _ (»*~» ) _ Ii 

«'•(/-*) ' P 



"«(/-?) 'pp 



n'ii(o;'-g)) «11(9*-^)) ■""(/'-?) p 

"'"(/ '-?*) ,, ■ «»»(<?'-/') mi(oj*-y ') Wh» ß . 

' * »•»(?-- »J* ..».(/'-?) ' P 

W„(/'- y ») ^ ^. 'Wy'-/') ^ _ W"(a>'-ff') ^ Jl_ _ ^ 
Ti»( ? '_y) vr. ' "''(/'-»)* pp 

Diese Grössen ,-/, /J, 7.', ^f', ß', C sind unabhfingig 
von 71 und Ä', bleiben demnach, wenn die Rechnung mit 
den verbesserten Wertben dieser Distanzen wiederholt wird, 
angeändert: ihre Ableitung kann somit als die Vorbereitungs- 
fflr diese Methode 



Führt man nun die Hülfsgrösscn n, tf, k, n. N', k' 
ein , so dass 



nm*N = A + 



n ,i„N = B -f 



.Wii (<z*— tf,') mtf 

»»(/-*) ' n 
>'"(f-<f) ä 



+ »»(/-*) 'ää 



»Vo,A"= .1 -f- 



.««(a;"— (ji ) rot/ 1 
«»(/'-») '~7?~ 



so wird 



zur Berechnung von /* und 77 haben: 



(3> 



^,0,(^-77)=^ 
$4. 

Nachdem durch die Substitution der Werthe von ß und 

77 in die Formel (2), - und - abgeleitet sind, wird man 
P P P 

zunächst Sl und 2?.tanffi*, und zwar aus den folgenden 
Gl. 



Die Formel 



ergibt dann 



f r = l-g./nyi*«n(9^fi)« (5) 

auch die Elemente i und p 



bekannt werden, letzteres, da - bekannt ist. Für die Be- 

P 

rechnung von e und n-Sl hat man die 
benen Formeln: 



ro^n-Sl) - ß.n.(n-Sl) 

P 

i.W„(jr-fi) = /J«i.(77-fl).ror#( 



(6) 



Es bleibt jetzt nur noch die Prüfung der gefundenen 
Elemente, oder, was hier damit zusammenfallt, die Ablei- 
tung der Verbesserungsfactoren von Q und (s.$l) übrig- 
Dazu bedürfen wir der Berechnung der mittleren Anomalien 
für die Zeiten f, f und f. welche wir mit M, M\ M* be- 

6* 
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»vollen. In Beziehung auf die dabei ebenfalls und 
vorher zu bestimmenden exccntrlschen Atiomalien u, u, u* 
scheint die Rechnung nach der bekannten Formel 



e rot n — 1 



(J 



schon zu Gebote 



hier die kürzeste zu sein . weil - , - , - 

V P P 

stehen; es tindet jedoch dabei die Inconvenienz Statt, du»« 
man auf andere Weise entscheiden muss, ob « im ersten 
oder vierten, im zweiten oder dritten Quadranten zu nehmen 
ist- Ein Ober die wahre Anomalie zu machender Überschlag 
wird indessen diese Zweideutigkeit leicht heben. 

Die Logarithmen der Verbesserung« - Kactoren für Q und 
Q', oder die Verbesserung der Logarithmen von Q und Q', 
MogQ und MogQ' werden: 

1(1-, mit~t)\ 



1(1 -^i mlf-t 



Wenn diese Verbesserungen unmerklich werden, so wird 
die Bestimmung von T und ft aus irgend zweien der mittle- 
ren Anomalien M. 31 \ V die Berechnung der Elemente bc 
schliesseu. 

<5 5. 

l'm von der hier dargelegten Methode eine Anwendung 
zu machen, wähle ich die Bahnbestimmung von tu Leonis und 
a Coronae. Für den erstcren Stern leitete ich aus den Bc- 
obachtungen, wie sie im 9. Bande der Dorpater Beobachtun- 
gen und in dem Werke „Astronomica! observations 
takcu at the observatory South Villa, London, 
during the years 1 839 — 1 85 1," zusammengestellt 
sind, auf dem in der Einleitung zu dieser Abhandlung an- 
gedeuteten Wege die folgende Grundlage der Rechnung ab: 
/ = 1783,26 <p = 110° 57' (, = 0"976 
I — 1825,21 <p' = 153 51 p'=r 0,733 
t'= 1841,35 q>'= 193 51 p'_ 0,504 
»i = 0,0155 

Bringt man die Formeln des § 3 auf diese Data in An- 
, so erhält 



it.o.A' = 1,17653 — (0.07381). i 

n 

n »!,, A' = — 1,75071 + (0, 11328). JL 
* = - 1,82846 + (0,24496). ' 



nro-tA" = 1,23346 — (9,85607) ' 

R' 

»\h,y = - 0,01876 + (8,88850).! 



*' = - 2,16075 + (9,85858). 



Ii 11 



wobei die eingeklammerten Zahlen Logarithmen vorstellen. 
Hiermit sind die Vorbereitungsrechnungen erledigt, schreitet 
man demnach zur ersten Näherung für R und K , Indem 
man setzt: 

logQ = 0,00000, log ff = 0,00000, 
so findet man durch die Formeln (A) des § 1 

togR = 9,98429, log IT = 9,76555; 
daraus folgt weiter: 

A' = 262°37'66 A" — 269" 9*73 

, k k' 

hg— = 8,87469 hg—.= 9,18806. 

Aus den Gleichungen (3) ergibt sich 

77 = 33 6 ° 31' 42 log ,i = 9.H4A02. 
ferner erhält man nach (2): 

log~ = 0.14266, % £ = 0.I772S , Ay-=0,1|»||. 

Die Anwendung der Formeln (4), (5.1 und (6) ergibt 



Si = III" 51' 30 
l = 57 13,96 
p = 0*70298 
:t-n = 2 17" 21' 70 
log c — 9,55686. 
Ferner werden die initiieren Anomalien: 

M = — 25f32'85. M= 138 I1'46, .V* = — 94°43'66 
und hiernach : 

Mof,Q = +0,00124, Mogff = - 0,00027. 
Wegen der Kleinheit dieser Verbesserungen erscheint es 
nicht nöthig, zur zweiten Näherung zu schreiten. Leitet man 
noch T und u ab, so hat man die folgenden (auf das Ae- 
quinoctium von 1800,0 bezogenen) Elemente von <u Leonis: 

T 1876,439 

Sl Iir5l'30 

n-fl. - . 217 21,70 

i 57 13,96 

e 0,36047 

P 0*7030 

f + 2"41'57« 

Umlaufs-Zeit 133,35 Jahre. 

Die Vcrgleichung dieser Bahn mit den beobachteten Posi- 
tionswinkeln liefert als Rechn. — Beob. die Unterschiede : 
t783,26 O'O 1833,29 - 160*8 

1804,09 115,2 1835,33 -177,6 
1825,21 - 3,6 1836,28 63,0 
«331.01 7.2 1837,32 + 57,6 

1832,25 +255,6 1841,35 0,0 
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Diese Übereinstimmung int gewiss befriedigend zu nennen, 
wenn man die ausserordentliche Kleinheit der Distanzen in 
Anschlag bringt 

Für die Bahnberechnung von <r Coronae habe ich aus 
dem Material, welches in den oben geuannten Werken ge- 
sammelt ist, als Grundlage erhalten: 

HcoiS = -2,85427 + (0,14576).-^ 

wniiA' = +0,41510 + (9,85105). -i 

Ii 

k = +0,07506 + (0,19549). JL 

und, als erste Näherung log Q = 0,00000. log ff = 0,00000 
gmUt: 

bfla 0,25634, logH' = 0,06313 
N= 158° 45' 14, N'= 163°50'40 



log£- = 9,09622 , 
2u 



l °9^= 8.97809 



P 



// = 89"29*50, log? = 9,54708 
0,07616. log T - — 9,76557, /oy 9,87734 

Sl = 27° 58' 24 
1= 43 1,04 
logp — 0,-»06>6 
n-Sl = 53 25,62 
loge = 9,85714 

J/ = -20°29' 59, M = -0"4l'36, M*= ■+ 8" 34' 23, 



llogQ = 0,00059, Alogff = -0,00545. 

Die erste Näherung gibt auch in diesem Falle hinrei- 
chende Genauigkeit ; schreitet man aber zur zweiten Nähe- 
rung, indem man die eben abgeleiteten Verbesserungen an- 
bringt , also setzt: 

log Q 9,99941 , log ff — 9,99455, 
so findet man: 

logR — 0,25683, loqR = 0,06786 
2V = 158°46'27, N'ss 163° 33' 59 

log~= 9,09526 , log = 8,99965 

n = 92°2'58 logß = 9,49855 

log? = 0,08168, = 9,80239, log^ = 9,88149 

Sl = 20° 43' 85 
j = 40 52,19 
logp = 0,37751 
n-n, - 65 o 54'08 
löge = 9,77078 

*f= -37° 18' 54, Äf = -2°35'46, M» = + 13°46'22. 



r= 1781,79 <p= 347°25' /©yp = 0,41497 (für p In See.) 
/' = 1822,27 66 23 log p' = 0, 10951 

r*= 1841,41 152 13 foj(i«= 0, 18283 

/ojrnt = 9,08515 
Man erhält daraas die folgenden Hauptmomente der Rech- 
nung: 

n',o.JV'= +2,08658 - (9,58907). -jL 

*'«nA" = — 1,46593 + (0,04476).-]--, 

K 

k'=z —1,22491 + (0,06988). ^L, 

Es wird jetzt 

MogQ = +0,00220, blogff = +0,00086; 
eine dritte Näherung wird hiernach nicht nSthig sein, da ein 
leicht zu machender Überschlag lehrt, dass die zu Grunde 
gelegten drei Positionen bis auf etliche wenige Minuten dar- 
gestellt werden, welche Combination der drei mittleren Ano- 
malien man auch zur Bestimmung von T und p 
will. Ich finde dafür, indem ich aus mehreren Con 
nen das Mittel nehme. T z= 1825,316, p = +0"5l'24 # . 
Das Resultat der Rechnung ist also das folgende, auf das 
Acquinoctium von 1800,0 bezogene Elementen - System von 
<x Coronae: 

T 1825,316 

J> 20" 43' 9 

rr-ft 65 54,1 

i 40 52,2 

0,58990 

p 2"3851 

ft +0"5l'24" 

Umlaufs -Zeit 420,24 Jahre. 

Für diese Elemente werden in den Positionswinkeln die 
Unterschiede Rechn. ■- Beob. : 

1781 ,79 + 1' 1837,55 — 66' 

1802,74 +189 1838,45 — 68 

1822,27 - 4 1839,42 —130 

1825,23 — 5 1841,41 + 3 

1828,43 + 31 1842,37 + 91 

1830,86 — 8 1842,52 —106 

1832,98 + 48 1843,47 + 83 

1835,50 0 1844,39 - 24 

1836,59 + 30 1846,32 +115 

Nach dieser Übereinstimmung za urtheilen, scheinen die 
Elemente einiges Vertrauen zu verdienen. Jedenfalls aber 
werden die beiden hier gegebenen Anwendungen der Methode) 
als Belege für deren practische Brauchbarkeit gelten kSnnen. 
1855, Juni 15. 

Dr. Klinkerfues. 
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Osserva/.ioui meridiane lalle ncll' J. R. Osservatorio di Padova. 



Osaervazioni meridiane di Giova. 



1855 



J. M. di 



AU. 



Drei. 



meridiane di Ebe. 



AgOftto 


5 


13 


12 49.7 


22 17 42,15 


—12 47 


51,7 




6 


13 


8 26,4 


17 12,25 


13 2 


10,3 




$ 


13 


4 1,8 


16 41,05 


13 16 


35,2 




22 


11 


55 38,9 


6 54,11 


17 6 


0,7 




23 


11 


50 59,8 


6 10,46 


17 21 


26,7 




25 


11 


41 40,9 


4 42,68 


17 52 


4.8 




26 


11 


37 1,4 


3 58,77 


18 7 


12,8 




27 


11 


32 21,9 


3 15,18 


18 22 


13,1 




28 


11 


27 42,4 


2 31,74 


18 37 


4,6 




29 


11 


23 3,0 


1 48.37 


18 51 


49,0 




30 


11 


18 24,7 


22 1 5,59 


19 6 


26,0 


Settcrabre 


5 


10 


50 39,8 


21 57 1,08 


20 29 


32,8 




11 


10 


23 24,7 


21 53 30,00 


—21 43 


36,2 








Osservaziooi meridiane di 


Vesta. 




AgOBtO 


24 


11 


9 54,3 


21 31 3,46 


—23 20 


10,0 


25 


11 


5 4,8 


30 11,82 


23 25 


48,1 




26 


11 


0 16,0 


29 20,68 


23 31 


13,7 




27 


10 


55 28,3 


28 30,95 


23 36 


25,4 




28 


10 


50 41,5 


27 41,93 


23 41 


29,4 




29 


10 


46 56,5 


26 54,12 


23 46 


17,3 




30 


10 


41 10,3 


26 7,21 


23 50 


55,4 


Settembre 


4 


10 


17 41,3 


22 32,08 


24 10 


45,9 




5 


10 


13 3,4 


21 53,45 


24 13 


59,0 




7 


10 


3 51,6 


20 39.84 


—24 20 


1,0 








Ogservaxtoni meridiane di Pallade. 






11 


11 


44 24,7 


23 23 21,38 


— 1 20 


47,8 




17 


11 


16 22,0 


18 49,00 


2 44 


1,3 




22 


10 


52 58,8 


15 5,41 


3 53 


25,5 




23 


10 


49 18,4 


14 21,49 


4 7 


9,7 




26 


10 


34 19,8 


12 12,76 


4 48 


9,9 




14 


11 


30 23,5 


21 5,35 


— 22 


17,6 




- 

5 


12 k 39' 24"! 






— Ii •»*♦ 


•>u *? 


Buperiore 




12 


35 2,7 




H 5, 73 


4 T 


29, 9 


inienorc 


7 


12 


30 41,4 




7 38.12 


12 50 


7,4 


S. 


17 


11 


46 43,2 




2 45,88 


— 13 18 


13,8 


i. 


22 


11 


24 34,0 


22 


0 15.21 


»2 


14,9 


8. 


23 


11 


20 7,6 


21 


59 44,94 


35 


5,5 


i. 


24 


11 


15 41,3 




59 14.89 


37 


47,5 


8. 


25 


11 


11 14,6 




58 44,68 


40 


3H,9 


i. 


26 


II 


6 48,1 




58 14,61 


43 


1 <> ■ 5 




27 


11 


2 21,7 




57 44,69 


46 


5,6 


i. 


28 


10 


57 55,3 




57 15.36 


48 


43,6 


8. 


29 


10 


53 28,4 




56 45.58 


51 


25,8 




30 


10 


49 2,1 




56 16.29 


54 


4,1 


S. 


4 


10 


27 49,9 




54 52,28 


-14 6 


49,6 


8. 


7 


10 


13 32,4 












11 


9 


55 52,7 













Le osservaziooi di Giove 
sono corrette deü'aberrazione 
e 



ogftervaziooi di Ebe sono 
dell'aberrazione e parallasse. 



Lc osservazioni di Vesta nono corrette 
»De e 



Digitized by Google 



Nr. 990. 



1855 J. M. «i Padova 

Maggiol? 12 k 27'59"7 
19 12 21 54.3 
23 11 50 45,5 



AR. 



Deel. 



Padova, 1. Ottobre 1855. 



16*56' 43"26 — 34*54' 27"5 
16 54 51,80 —34 51 2,0 
16 50 59,04 —34 42 lf\ 1 



Nr. 

M confronti 

1 
6 

3 



dl 
Pom. 
AR. 



Giugno 7 11 0 20,6 16 35 18,83 -33 47 37,1 



17 k 9' 6"62 
16 58 38,65 

eadem 
16 40 49,34 



Drei. 



AnloriU 



— 34°49'33"5 5825 B. A. 
— 34 48 39,8 D* 4 «•■rrwti c»n« 



corrette ne dell'aberraxiooe , 



-34 1 39,2 
nc della 



5632 B.A. 



Virgilio Trettenero. 



Originalbeobachtungen des Comctcn von 1833 auf der Sternwarte zu Faramatta. 



(rort..t,ung.) 

Oct- 9. The comet in »outh following 6 Scorpii. The »tar describing a chord North and the coruet a chord South of 
the ceotre of the circle. — The night clouds with very high wind. 

Star Comet AAR. A Declin. 

Ingress 21" 1" Ii Ingreiw 2 1 11 1 3" 3'0 

Egress 21 2 16,8 Egress 21 15 16,0 12"30'35 18'46*8 193*3 

Ingres« 21 16 34,0 Ingres» 21 28 58.0 
Egres» 21 18 10,0 Egres» 21 lost by clouds 

Clock fast 15*. 

Middle of Observation» in sidercal time 21" 13" 55". AAR. 12"30-35. ADecl. 18'46'8 193*3. 



Oct. 10. The night overcast, — no Observation* — 

Oct. 11. The Comet is North following 5 jOphiuchi, both the star and comet describing a chord South of Üie 
of the circle. Star the most (more) southerly. Sky hazy in the west. 



Clock fast 12'5. 



Star 


Coraet 


AAR. 


ADecl. 


Ingress 20 k 42"16'3 
Egres» 20 43 59,3 


logress 20 k 46"31*0 
Egress 20 48 35,5 


4"25'45 


3' 3"0 


Ingres» 20 50 5,5 
Egress 20 51 21,0 


Ingres» 20 54 25,0 
Egress 20 56 7,0 


4 32,75 


% 30,5 


Ingres» 20 57 24,0 
Egress 20 58 49,4 


logress 21 1 33,0 
Egres» 21 3 32,0 


4 25,8 


2 33,4 


logress 21 4 27,0 
Egress 21 6 2,0 


Ingres» 21 8 45,0 
Egress 21 10 46,0 


4 31,0 


3 40,6 


Iogre»» 21 12 5,0 
Egress 21 13 41,6 


Ingres» 21 16 26,0 
Egres» 21 18 27,0 


4 33,2 


3 30,4 


Ingres» 21 19 18,0 
Egress 21 21 2,2 


Ingres« 21 23 42,0 
Egres« 21 25 48,0 


4 34,9 35,2 


3 40,3 


logress 21 27 11,6 
Egress 21 28 19,5 


Ingress 21 31 24,0 
Egres» 21 33 25,0 


4 38,95 


4 14,6 




Mean 


= 4 31,72 31,76 3 19,0 


Middle of the o 


bservations in sidereal 


tiroe 21 k 9"44' 


45\ 
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Ocl. 12. The cnmet is South prcccding 15 Ophiuchi 
(Piazzi'n Cat. Hnra XVI Nr. 162J a Mar of Ihe 7.8»" magd. 
The comet deseribing a chord to thc South, and the star 
a chord on the North of the ccutrc of the ring. Thc night 
U vcry hazy, cotuet laiul. — 

Cntm-t Slnr A AR. ADecl. 

Ingrcss 20 l, 57"21'0 Ingress 21 h 4" 3*2 

Egrcss 20 59 17,0 Egrcss 21 5 51,8 6"38*0 19'30"2 

Cloelc last 11". 

Middlc of the Observation* in sidereal time 20 s 58™8'. 
The clouds rising prevcntcd nie froni making more Ob- 
servation*. At intcrvals thrmigh the opcnings in the clouds 
I could see thc comet pretty briglit. hut rould not cotnplcte 
Observation. - 



Ott- 14. Thi« night the comet is cxtrrmcly faint occa- 
sioncd by hazc and clouds in that i|iiarter. The conict is 
South following 22 Ophiuchi. Thc Star deseribing a chord 
North, and the Comet deseribing a chord South of the 
ccntre of thc ring. 

A AR. ADtcl. 



Star 

20»54"20'0 
Egress 20 56 10,5 

Ingress 20 58 13,0 
Egrcss 20 59 59,5 



Comcl 

Ingress 20 h 54 "33'0 
Egress 20 56 42,0 

Ingress 20 58 20,0 
Egress 21 0 35.0 



Ingres« 21 2 7,0 Ingress 21 2 20,0 
Egrcss 21 3 56,5 Egres» 21 4 29,0 



Ingress 21 5 46,0 

Egrcss 21 7 32,5 

Ingress 21 9 26,5 

21 1t 19,2 



logrcss 21 
Egrcss 21 



6 1,0 
8 13,0 



0"22'0 
0 21,25 
0 22,75 
0 28,75 



Ingre«a21 15 0,0 

Egrcss 21 16 46,5 

Ingress 21 18 22,0 

Egrcss 21 20 5.6 

Ingress 21 22 56,0 

21 24 36,0 

Clock fast 9'. 



Ingress 21 18 44,0 
Egress 21 20 49,0 



16' 37*4 

15 20,0 

16 46,1 
15 41,1 

17 15,3 

17 54,5 

18 30,6 

19 24,0 
Mcan 0 27,06 17 11,2 



Ingress 21 9 48,0 
Egrcss 21 11 53,0 0 27,75 

Ingress 21 15 17,0 
Egrcss 21 17 23,0 



0 28,75 
0 32,70 



lngrc««21 23 13,0 

21 25 24,0 0 32,5 



Middle of thc Observation» in sidereal time 21 l, 9 m 28'. 



Ocl. 15. The Conict is North following the star (102) 
Ophiuchi (Bode) a star of thc 7"' magnitud. The night is 
tinc and the comet is pretty bright notwithstanding the 
moou is present. — The comet describe* a chord North, 
and thc star a chord South of thc centre of the ring. 

Cnrael Star A AR. A Deel. 

Ingress 2 l h 20"20'0 Ingress 2 l h 20* 19*0 

Egrcss 21 22 6,0 Egress 21 21 51,0 0" 8'0 23' 4*5 

Ingress 21 23 51,0 Iuuress2l 23 49,0 

Egrcss 21 25 39,0 Egrcss 21 25 28,8 0 6.1 22 0,0 

Ingress 21 27 24,0 Ingress 2 t 27 11,4 

Egrcss 21 29 3,0 Egrcss 21 2H 53,5 0 11.0 22 49,9 

Ingress 21 30 8.0 Ingres« 21 29 56,6 

Egrcss 21 31 46,0 Egress 21 31 42,8 0 7,3 22 25,5 

Ingress21 32 53.0 Ingres« 21 32 41,0 

Egrcss 21 34 38,0 Egrcss 21 34 30.0 0 10,0 21 14,5 

Ingress 21 36 56,0 Ingress 21 36 34,3 

Egrcss 21 3* 35,0 Egrcss 21 38 26,0 0 15,35 21 34,0 

Clock fast 8'. Mean = 0 9,62 22 11,4 

The journeyman clock was 1 minute «low of the «ide- 
real clock. 

Middlc of the Observation» in sidereal time 2ll>30 m 8\ 

Oct. 1 5 continued. — Obsenations on the comet and 
22 Ophiuchi. Thc star deseribing a chord North, and thc 
comet South of the ccntre of thc ring. Comet «outh follo- 
wing the star, and very faint. 

Comet 



AAR 



A Declin. 



Ingress 21 h 43* 7*2 Ingres« 21 h 51 m 20'0 

Egrcss 21 44 5,0 Egress 21 53 23,0 8 m 4S*4 22' 47*0 
lngrcss21 54 15,7 Ingres« 22 2 44,0 

Egrcss 21 55 16,7 Egrcs» 22 4 34,5 8 53,05 23 7,9 
Ingres« 22 5 48,0 Ingres« 22 14 24,0 

Egrcss 22 6 50,4 Egrcss 22 16 10,0 8 57,2 25 15,3 

Clock rast 7'. Mean 8 52,175 23 43,1 

Jourocyinan clock slow 1 minute on sidereal clock. 
Middlc of the Observation» in sidereal tirac 22 l, 4 m 37'. 

(Fortsetzung folgt ) 



Inhalt. 
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ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN 

M 991. 



Uber eine Eu/er'svhc Methode zur BereehouDg der planetarischcn Störuugco, 

Dr. Anger in Danzig. 



$ 1. 

Die Acta Petrop. ftir das Jahr 1779, Th. II. enthalten eine 
Abhandlung Etiler'*, welche den Titel fuhrt: „Cautiones ne- 
resariae in detcrminatione motus planetarum observandae", 
in welcher die Störungen nicht der Elemente, sondern der 
rechtwinkligen Coordinaten eines Planeten untersucht wer- 
den. Euler nimmt zwei Planeten an und untersucht deren 
gegenseitige Störungen, worauf er ftir Jupiter und Saturn 
eis Rechnung» -Beispiel hinzufügt. Der Zweck dieses Auf- 
satzes ist, die Euler'acht Methode darzulegen in der Weise 
wie sie ursprünglich gegeben wurde, sie darauf auf ihren 
einfachsten Ausdruck zurückzuführen und endlich diejenigen 
Bemerkungen folgen zu lassen, welche sich aaf eine Anwen- 
dung dieser Methode zur Berechnung der speciellen Störun- 
gen bezieben. Um aber diesem Aufsatze eine nur kleine 
Ausdehnung zu geben, werde ich die Masse des gestörten 
Plaoeten gleich Null setzen, und die Bahn des störenden 
Planeten als gegeben annehmen, in welcher Form die Auf. 
gab« auf die Berechnung der Störungen der kleinen Planeten 
i» Auwendung tritt. 

x — .r, + A, t + A t t* + A t t*+ . . . 
v = y ii + B x t+ B % t* + + ... 
s = *„ + C,r + (\t* + C s t>+ ... 



= 7A t +6A t t+. 



rf*y 
dt 1 



= iB. t + 6B i t +. . . 



- 2 -= 2^ + 66',/+... 

Wenn mau diese Ausdrucke für die auf der linken Seite in 
(tj befindlichen Glieder, auf der rechten Seite aber, wo 
keine Dinerenzialquotientcn vorkommen, die für .r, y, z ; 
x', >/, z' angenommenen Ausdrücke setzt, so kann man auf 
diese Weise die noch unbekannten CocfGcienten in r, y, z 
bestimmen, während die in x, y, a vorkommenden als be- 
kannt angesehen sind. Weun man, wie Euler annimmt, 
nicht über die dritte Potenz von t hinausgeht, so kann man 
da hm auf der linken Seite die Zeit / nicht zu einer hö- 
hem als zur ersten Polenz vorkommt, auch auf der rechten 



$ 2. 



störten 
und setzt 



Bezeichnet man die rechtwinkligen Coordinaten des ge- 



x, y, z ; des 



r* = x*+y'+ S » 

p* = (x-- x)* + (y - y)* + (z'-z)*.. 
80 werden, wenn man, wie jetzt gewöhnlich, durch k die 
Gauit'mche Constante bezeichnet, die Gleichungen von wel- 
Euler ausgeht: 

1 d*x _ x ,m{x'—x) mx N 

— : T = — TT- i 



k* dt* 



1 Hl- ■' 4- m (y '~ — m V 
rff*- ~r» 



(1) 



1 

P 



dt*~ r* + 
wo t die Zeit 



m(z — z) 



m z 

•3 



m die Masse des störenden Planeten bedeu- 



Coordinaten angenommen ist Setzt 
x' — x\ + o,< + o a r 2 ... 
y = y'„ + *,« + *,*• + V" + ... 
= *'„+ c,r + <y s +c,t*+ ... 



Seite die höhern 
nflgt, darin zu setzen 

x = x 0 +A l t; y = y. + « 1 r; z = Z,+C l t. 

und x'=x' 0 + n t t; y' = y'. + 6, f ; z' = «'„ + c, f. 



§ 3. 



Setzt 



r»„ = .r* 0 + y\ + z\ 

f \ = (*'.-x 0 )« + (y' 0 -y.)" +(«'„-*.)* 

/ = ^..^i +y 0 Ä i + s o t'i 

ff — x 0 a t + «/'„*, +z' 0 e t 

h = i^.-^JK-A) + (»>».)<*, -*.)+(*'.-*.) (<-i-C.) 

und noch, der Kürze wegen, 

x' e -x. = {; y'„-y 0 = *; z\~z 0 = d 
"i — = fi: *i - *i = *i ; q — C, = 3, 



Uigitiz 
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wodurch A = if.fi + + 
wird, ao ergicbt sich 

r* = r»,. + i/./ 

p*= e\ + 

und, da nur die dritten Potenzen dieser Distanzen in den 
Nennern in (1) vorkommen, mit Übergebung der die erste 
Potenz von * abersteigenden, 

1 . i 3f i _J__3y i = J__Üf 



100 



man erhält: 
x 



y _ y« 4. ( ß « _ 3 y-Q , 



6.*, 
6 ö, 
6^ 



DicWcrthe vou /,. «erden ko angenommen wie sie 

aus der rein elliptischen Bahn des gestörten Planeten her- 
vorgehen. Die Coefficicntcn .f 2 , ß a , (* a und /<,. Ä,, t',. 
welche giebt, sind zu gross und müssen die drei er- 

stcu mit 2. die drei letzten mit 6 dividirt werden. 

f 5. 

Nachdem ich im Vorhergehenden das Wesentliche der 
Euler 'sehen Störungs-Methode angegeben habe, bemerke ich, 
dass dieselbe sich durch folgende Betrachtung auf ihren ein- 
fachsten Ausdruck bringen lässt. Die Gleichungen (1) geben 
unmittelbar die zweiten Diffcrenzialquotienten der gestörten 
Coordinatcn in Beziehung aur die Zeit f. Setzt man in diese 
/ = 0, so ergicbt sich nach dem J/ar/auriVschen 



7'~ 



r\ + \.r\ r\ J 

H + " 7%) 1 



r o 



§ 4. 

Wenn man diese Wcrthe in die Gleichungen (1) hin- 
einsetzt, so ergicbt sich 



2^ = 



m k* 7i 



r'" 
»ii A 4 1'„ 

^7 



m i'j in /V i „ I 

TT r^r >. 



(3) 



man in Stelle von x, y, z ; x , y\ ;'; r, r\ p die Werthe 

• r o. ,V„. v. ; ' 'o- .'/'o. i , • r „. r 'o- Po »c« 2 '. wodurch un 
mittelbar ohne alle Rechnung die Gleichungen (2) entstehen. 
Wenn man die Gleichungen (I) in Beziehung auf t differen. 
ziirt, und dann in die dadurch erhaltenen dritten Differen- 
zialquotienten der Coordinatcn f = 0 setzt, d. h. für die all- 
gemeinen Wcrthe der rechts erscheinenden Grössen, die mit 
„ versehenen, welche für / = 0 gelten, annimmt, so erge- 
ben sich sogleich 

_ 1 tPx 

A * — n2.~3 • 7/7* 



B - 1 di,J 



für / =0 



Satze 



d7> 



u = 



1 if x v 



1.2 dt* 

n - 1 

a ~~ T72 ' dt* 

r - 1 «M 



fiir r = 0. 



Die Annahme f = 0 ist 



keine andere als die, dass 



1.2.3 

und man bekommt die Gleichungen (3) u. s. w. , so dass die 
Eultrr'&che Methode in nichts anderem, als in einer einfa- 
chen Anweodung des Mactaurin sehen Satzes besteht .Rä- 
dern zugleich vorausgesetzt wird, dass die Wcrthe von ~-f ( > 
^ in der gestörten und ungestörten Bahn, för t = 0 
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mit einander übereinstimmen. Während also bei andern Me- 
thoden eine Integration der Gleichungen (1) durch mechani- 
sche Quadraturen herbeigeführt wird, gelangt man nach der 
£u/<rr'schen durch fortgesetzte Diffcrenziirungen zum Ziel. 

§ 6. 

F.» ist nicht uöthig in A+, B„. (\; A t , H 3 , C 3 , die 
Glieder, welche von der Masse des störenden Planeten un- 
abhängig sind, zu berechnen, denn lägst man die von der 
Manne abhängigen weg. so erhält man die Coordinaten des 
gestörten Planeten unter Voraussetzung einer rein elliptischen 
Bahn; diese ergeben sich aber aus der Ephemcridc, welche 
man sich zu Anfang berechnen wird. Die Aufgabe reducirt 
»ich hiernach darauf: die in der Ephcincridc enthaltenen 
Zahlen durch die von der Masse des störenden Planeten ab- 
hängigen Glieder zu verbessern. Diese Ephemeride wird zu- 
gleich dazu dienen , die Werthe von A t , fi, . (?, , welche 
auch in £ , , 9 t eingehen , durch Interpolation zu berech- 
nen. Die Rechnung bestünde also darin, allen in der Ephe- 
merido ftir ein bestimmtes, nicht zu grosses, Zcitlntervall 
vorläufig berechneten Werthen der Coordinaten, welche wir 
durch xt, tjt, z t bezeichnen wollen, resp. Glieder von der 
Form kt\ Ar*; ut*. pt 3 : vt\ v't 3 



y t =y„ + B lt -± r- J£.,« 
and wenn man die Werthe von x, y, z, welche ftir 



nan die von den Störungen affirirten Coordinaten 
für dieselbe Zeit / durch (.r,), (y,), (r,), 8o ist 

(.r,) = sc, + kt* + k f i* 
(y,) = y, + ut^ + p't* 
(;,) = +v/ a + v'f» 

und man erhält die drei Geschwindigkeiten der gestörten 
Coordinaten für die Zeit t \ 

d<: t ) dz, , . ., 

dt — dt 

wo die Werthe der Difierenzialquotienten der ungestörten 
Coordinaten dieselben sind, welche man schon früher aus 
der Ephcmeridc berechnet hatte. 

Es wird daranf ankommen, die in den Coefßcienten 
k, ■ ■ . fx. , . ■ v, . . . enthaltenen Grössen £. ij, 9 u. s. w. von 
Zeit zu Zeit zu variiren, indem man mit den für die Zeit 
/=0 geltenden Werthen den Anfang macht, und neue zum 
Grunde legt, wenn ihre Beibehaltung bedenklich scheint; 
diese neuen variirt man dann nach einiger Zeit wieder u.s.w. 
Hiebe! wird es nicht an Abkürzungen fehlen, namentlich 
dürfte die Berechnung einer oder mehrerer llülfstafcln die 
Rechnung und deren Übersicht erleichtern. 

§ 7. 

Wenn wir, der geroachten Voraussetzung gemäss, die 
Elemente des störenden Planeten als keiner Verbesserung 
bedürfend ansehen, so ergiebt die Betrachtung der Gleichun- 
gen C2) und (3) eine wie es scheint sehr wesentliche Ab- 
kürzung der anzustellenden Rechnung. Setzt man nämlich 
m 0, so erhält man 



- 1 w^i- ig .A fi| 
i 



x, = x\ + a l t — 



1.2 



1.2.3 Vr 1 ,, 
Zeit / gelten 

1.2.3 * W\ 

1.2.3 * \7* 0 

1 k* C C * 

772^3 * 



1.2.3 



X,, tjt, Z, 



, so muss auch 
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»ein, es Ut also 



(x,)-x t = {x, — x a -a l t)m + — 



(y,) — yt — (y,-y 0 - b x t)m + — 



mh- 



(*«)—*« — (:'t— : n —c i t)m+ — 



durch die für die Zeit t 

geltenden Coordinaten eines Planeten, welcher der Anziehung 
des sturenden allein unterworfen ist, indem man den Mittel- 
punkt des letztern zum Anfange der Coordinaten und die Co- 
ordioaten-Ebenc mit der durch die Sonne gelegten parallel 
annimmt, so wird 

(xt) — x t — {x't — x,,—a, t) m — (£,—£ — ?,0«] 

(y)-y< = (»« - y . - *. 0 «• - (m - n - » 0 « | • (*) 

( ) — = (*', — z n — c, 0 m — (S, - S *,0m) 

Da | , 7, $ und deren Differenziulquotienteo £, , , für 
f=0 bekannt sind (§ 3), so sind auch die Elemente der 
idealen Bahn, welche man von dem gestörten Planeten um 
den stfirenden als Ccotralkörper beschrieben sich denken 
kann, zu berechnen, und aus diesen die für eine Zeit / gcl- 
Coordinatcn &,ifi,S f . Hiernach würde die Rech- 
auf die Berechnung dreier Epbemcriden zurückkommen, 
der für den gestörten Planeten in der elliptischen 
störenden, und endlich der für den 
ideale Bahn beschreibenden Planeten, welcher sich zur 



f\ 1-2.3 

JL f » x — k l. 
p\ 1-2.3 

p» 0 1.2.3 \p\ p» 0 

Zeit t — 0 mit dem gestörten an demselben Orte befindet, 
und um den in Ruhe gedachten störenden sich elliptisch 
bewegt. 

§ «• 

Betrachten wir die Gleichungen (4), zu denen wir auf 
indirectem Wege gelangt sind, so ergiebt sich leicht, das« 
man sie auch direkt aus den Gleichungeu (1) erhalten 
Diese lassen sich nämlich annähernd 
schreiben : 

d*(x,) d l x, d*x, 



auf folgende Weise 



d l (z, ) _ tPz, 



- m 



+ m 



tPy, 

Ii 1 

dW 



dl* 

dt* 
dt* 



dt* dt* 

und wenn man hier auf beiden Seiten zweimal hinter einan- 
der intcgrirl, so ergeben sich mit Einführung der erforderli- 
:onstantcn die Gleichungen (4). 

Datizig, 1855. März 19. .-fn^er. 



Eplirmcride für Euphrosyne, berechnet von Herrn Stud. /f itmecke. 



185ä,0 h Berl. 


'S 


s "3 


log A 


1855,0" Herl. 


■ JL^- 




JogA^ 


Oct. 12 


143" 27' 5"9 


+39"4&' 40"9 




NoT i~ 


153° 6' 36"7 


+ 39 33 52"6 




13 


143 57 50.6 


45 37,5 




2 


t53 33 27,5 


33 53.3 




14 


144 28 24i9 


44 35.8 




3 


154 0 5,0 


33 58.9 




15 


144 58 48.6 


43 35.7 


0,423855 


4 


154 26 29,1 


34 9.5 


0,390536 


16 


145 29 1.6 


42 37.6 




5 


154 52 39,2 


34 25.5 




17 


145 59 3.9 


41 41,9 




6 


155 18 34,7 


34 47,2 




18 


146 28 55.3 


40 48,4 




1 


155 44 15,6 


35 14,8 




19 


146 5M 35.6 


39 57,4 


0,417479 


8 


156 9 41,9 


35 48,1 


0,383469 


20 


147 28 4.8 


39 9,1 




9 


156 34 53,3 


36 27,3 




21 


147 57 22.8 


38 23,6 




10 


156 59 49,7 


37 12,6 




22 


148 26 29.4 


37 41,1 




11 


157 24 31,0 


38 3,9 


0,376289 


23 


148 55 24.6 


37 1,7 


0,410955 


12 


|57 48 57,2 


39 1,4 


24 


149 24 8.2 


36 25.5 




13 


158 13 7,0 


40 5,4 




25 


149 52 40.0 


35 52.7 




14 


159 37 0,6 


41 16,2 




26 


150 20 59.9 


35 23.4 




15 


159 0 37,8 


42 33,9 




27 


150 49 7.6 


34 57,8 


0.404287 


16 


159 23 58,7 


43 58,4 


0,369012 


28 


151 17 2,9 


34 36,1 




17 


159 47 3,0 


45 30,0 




29 


151 44 45,7 


34 18,6 




18 


160 9 50,4 


47 8,9 




30 


152 12 15,7 


34 5.4 




19 


160 32 20.6 


48 55,0 


0.361656 


31 


152 39 32,7 


+39 33 56.7 


0.397479 


20 


160 54 33.4 


+39 50 48,2 
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1855,0 k Berl. 
„ - ' 




•<3 . 


i 


3> . 


logA 


Nov. 21 


161°16' 28"5 


+39°52' 48"9 




22 


161 


38 


5.8 


54 


57.5 




23 


161 


59 


25.2 


57 


13.9 




24 


162 


20 


26.0 


39 59 


38.1 


0,354239 


25 


162 


41 


8.1 


40 2 


10.3 




26 


163 


1 


31.3 


4 


50.4 




27 


163 


21 


35.2 


7 


38.5 




28 


163 


41 


19.3 


10 


34,8 


0,346778 


29 


164 


0 


43.5 


13 


39,5 




30 


164 


19 


47.4 


16 


52.6 




Dec. t 


164 


38 


30.7 


20 


14.4 




2 


164 


56 


52.9 


23 


45,1 


0,339294 


3 


165 


14 


53.7 


27 


24,4 




4 


165 


32 


32.8 


31 


12,5 




5 


165 


49 


49.7 


35 


9,5 




6 


166 


6 


43. 9 


39 


15<3 


0,331815 


7 


166 


23 


15.1 


43 


29.9 




8 


166 


39 


23.2 


47 


53.3 




9 


166 


55 


7.5 


52 


25,6 




10 


167 


10 


27.5 


40 57 


6.7 


0.32437B 


11 


167 


25 


23.0 


41 1 


56.7 




12 


167 


39 


53.7 


6 


55,5 




13 


167 


53 


59.1 


12 


3,0 




14 


168 




38.8 


1 7 


19,3 


0,317019 


16 


168 


20 


52.2 


22 


44,3 




16 


168 


33 


39.7 


28 


17.9 




17 


168 


46 


0.0 


34 


0.0 




18 


168 


57 


53.1 


39 


50.3 


0,309780 


19 


169 


9 


18,6 


45 


48. 8 




20 




20 


16.6 


51 


55.4 




21 




30 


46.2 


41 58 


16.0 




22 




40 


46.7 


42 4 


32.4 


0,302706 


23 




50 


18,0 


11 


2,5 




24 


169 


59 


20,2 


17 


40,0 




25 


170 


7 


52,2 


42 24 


24,7 






'8 




0,289233 



III. 



170°15' 53"4 +42-31' 16"5 

23 23,7 38 15,2 

30 23,1 45 20,7 

36 50,8 52 32,8 

42 46,1 42 59 51,4 

170 48 H,8 +43 7 16,0 

Vorstehende Ephemeride beruhet auf den 
von Eupbrosyne, unter Berücksichtigung der 
Saturnstörungen. 

Drei sichere Berliner Beobachtungen des 
ich der Güte des Herrn Letter verdanke, geben den Fehler 
der Ephemeride in A.N. 979 im Mittel zu: 

(R-B) 

Sept. 9,0 4« «W = l«5 A<f = — 1*8. 
Bringt man die dort noch vernachlässigten 
an, so vergrflssert sich die Abweichung auf: 

Axroti = —2*6 Ad = —2*3. 
Zur Beduction der obigen Daten auf das je 
bare Aequinoctium kann folgende kleine 



Pracrcssi 


o n und 


Mutation. 


Oct. 17,0 


+ 38" 1 


— 5,5 


27,0 


38,9 


7,0 


Nov. 6,0 


39,8 


8,4 


16. 0 


40,8 


10,0 


26,0 


42,0 


11,5 


Dec. 6,0 


43,4 


12,8 


16,0 


45,0 


14,0 


26,0 


46,9 


15,1 


36,0 


+ 49,2 


- 16,0 



A. fFinnecke. 



Originalheobachtuugcu des Cometcu von 1833 auf der Sternwarte zu Parainatta. 



(For •elzung.) 
of the moon light. 



Oct. 16. The comet is very faint, on aecount of the moon light. The following Observation» on the coraet with 
39 Ophiuchi were made with difficulty; by means of a screen the moon light was prevented frora Talling on the object 
glass of the telescope. The comet is North precedlng the star. The comet discribing a chord North of the centre and the 



»tar South of the centre of the ring. 

Comet 



Clock fast 7*. 



Ingress 
Egreas 



Egress 
Ingrc 



21 h 22"l8'0 
21 24 0,0 

21 46 58,0 
21 47 58,0 

21 58 20,0 

22 0 2,0 



IngresH 

Egre.ss 

Ingress 
Egress 

Ingress 



SUr 


A AR. 


A Deel. 


21 h 28"36'7 






21 30 15,5 


6"17'1 


22' 52*0 


21 52 39,0 






21 54 40,2 


6 11,6 


23 41,4 


22 4 32,0 






22 6 6,0 


6 8,0 


23 22,4 


Mcan 


= 6 12,33 


23 18,6 
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The coract having become very faint. The presenrr 
of the nioon prevented nie from contiuuing the Observation», 
and after Ihe füll moon although I scarched diligenlly about 
the head of Sagittarius I could not again find the «omet. — 

The following are the npparent place« of the stars 
by which the coruets place was ascertained- 



Name« 




AR. 


H|ip«. Drrl. 


i Librac 


15 h 


2" 


•43' 


47 


19' 


9' 


6,7 


*) 


15 


10 


12 


80 


20 


14 


27,3 


(147) Librae (Bode) 


15 


20 


57 


80 


20 


, 




(210) Scorpii (Piazzi) 


15 


47 


26 


56 


20 


59 


34,5 


d Scorpii 


15 


50 


28 


84 


22 


8 


l , 6 


S ff Ophiurhi 


16 


15 


35 


49 


23 


3 


12,6 


(15) Ophiurhi 


16 


35 


'.Mi 


00 


22 


51 


33,0 


22 Ophiuchi 


16 


44 


44 


89 


23 


13 


44,6 


(102) Ophiuchi (Bode) 


16 


53 


33 


.-0 


23 


59 


37,0 


39 Ophiuchi 


17 


7 


40 


84 


24 


j 


42,8 



*) The «mall star nbserved with the enmet on the 

3' Octbr. NB. I had not anolher opportunity of 

ascertaining the place of (bis star with more pre- 
cision. 



Dair 



Position of the 
Siderml tiroc 





In the above plarcs 
applied for refraction. — 



I4 fc 53 m 23 , 24 
15 1 53,97 
15 10 29,30 
15 10 36,80 
15 19 12,34 
15 36 50,94 
15 45 36,02 

15 54 20,45 

16 2 59.19 
16 20 7.21 
16 28 47.50 
16 45 11,95 
16 53 43,42 

16 53 37,65 

17 t 28,51 

,1" the 



19° 5' 

19 37 

20 4 
20 5 

20 33 
1 1 25 

21 47 

22 7 
22 27 

22 59 

23 11 
23 30 
23 37 
23 37 
23 42 



5" South 

1.3 
46,4 
23,3 

9,4 
24,0 
35,1 
22,0 

.'•4 
53,6 

3,2 
55,8 
25,6 
27,7 
44,2 



Xotc. The 
not to he retjarded. 



no correction has bcen 

by we mid thtnj ort 
T. Hemlcr&on. 



Schreiben des Herrn C. Rümker, Director« der Hamburger Sternwarte, an den Herausgeber. 



ch erlaube 


mir Ihnen die 1 


olgenden Beobacl 


Hungen der 


Euphrosync roil 


autheilen: 






1855 


HMfc. rn. Zt. 


•ebb. Recta«c. 


L.f. par. 


«ebb. Deel. 


L.f. par. 


XS Cfthc 


ichb. Örtcr irr VtrfrU-ichit. 


Sept. 6 


15 h 18"39'5 


123" 50' 4"7 


9,8936. 


40°21' — " 




3 


8>17" 9M85 40 o 21' 41"1 


18 


14 28 15,3 


130 45 45,6 


9,8902„ 


40 12 69,3 


9,7544 


12 


8 40 33,283 40 7 23,2 


21 


14 21 28,6 


132 27 7,9 


9,7568. 


40 10 9,7 


9,8896 


16 


8 52 20,497 40 16 46,5 


22 


14 15 17,9 


133 0 40,1 


9,8778. 


40 8 40,3 


9,7717 


24 


8 52 20,522 40 16 46,3 



Der Ort de» letztem Sterne* ist von den Beobachtungen des Professor Johnnm in Oxford abgeleitet. 

C. Riimter. 



Schrcibeu des Herrn Dr. R. Luther, Directors der Sternwarte zu Bilk, an den Herausgeber. 



Hicmit habe ich die Ehre, Ihnen anzuzeigen. dass der 
Düsseldorfer Gemeinderath in seiner gestrigen Sitzung, ans 
einer vom Curatorium der Sternwarte zu diesem Zweck ent- 
worfenen Liste, für meinen neuesten Planeten den Namen 
Fides und da» Zeichen eine» Kreuze» f gewählt hat. 



Meine erste Beobachtung der Fides ist 
1855 mittl. Z.Bilk RA. f Drelf 



Aasahl 4. Vgl. 



Octb. 6 8*4414*4 2 , 12'21'4 +0* , 49'l8*2 io 
Scheinb. Ort des Vergfcirhstcrns nach Piazzi 
2 35 53.2 -f 0 53 16,4 
Bilk bei Düsseldorf. 1855 Octb. II. R- Luther. 
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Entdeckung eines Plaueten. 

Telegraphischc Mittheiluog von Herrn Goldschmidt in Pari« an den Herausgeber der Astronomischen Nachrichten. 



1855, 5.0ctobre 8 heure, Abc. droitc 23*1"19\ Deel, austr. 7"48' 
7.0ctobre 7" 30"' — - 22 59 34 - - 7 33. 

In einem Briefe vom 10««October theilt Herr GoldtcAmidt mir folgende von ihm auf der Pariser Sternwarte ange- 
stellte Beobachtung dieses Planeten mit: 

".October 9 h 55"37'9 m. P. Zt. AR. 22 h 59" 31' 86. 
Die Declioation fehlt. — Der Planet gleicht einem Sterne 1 1 . 1 2«» Grösse. 



Beobachtungen der neuen von den Herren Goldschrnidt und Luther entdeckten Plaueten 
auf der Berliner Sternwarte, von Hcrru C. Bruhns. 



Planet von Goldschmidl. 
1855 Mitll. Bert. Zt. «app. i spp. 

Octbr. 12 10« 33" 3* 9 343° 50' 32*0 -6 U 48' 49*0 

Schcinb. Ort de* Vergleichsterns 344° 14' 52*1 -6°5719*1 B. Z. 123. 

Fides. 

Octbr. 8 12 k 33*35'6 1"44'49"6 +0'4110"1 

12 12 31 28,7 0 55 31i3 +0 26 50,7 

Scheiob. Ort 1 "36' 18"9 + 0' J 35' 0"0 B. Z. 40 Lal. 134 und 
und 0 31 14 3 +0 26 31,1 B. Z. 40. 



C. Bruhns. 



Schreiben des Herrn Georg 



Ich nehme mir die Freiheit, Ihnen folgende Beobachtungen 
des neuen Goldschmidt' sehen Plaueten zu übersenden. 

M. Hamb. Zt. Schcinb. AR. Schcinb. Deel. Vergl. 

Octbr. 12 10» U"^' 343° 50' 38*7 — 6" 48' 42*3 5 

Scbeinb. Ort de« Vergl.-Stcrns 

22» 56"59'44 -6°57'19"3 Weisse. 

Octbr. 13 8" 4 m 36* 343"40'42'6 - 6° 40' 34*5 18 
Scheiab. Ort des Vergl.-Sterns 

22»55"33'9I —6° 36' 53*8 Weisse. 

Die erste Beobachtung wurde unter sehr ungünstigen 
l'mstanden gemacht, Wolken und heftige Regengüsse unter- 
brachen aic fortwahrend. 



Rümker an den Herausgeber. 



Am 13'-" Octb. stand der Planet sehr nahe bei eioem 
kleinen Sterne von fast derselben Grösse, welchen er gegen 
10J Uhr beinahe bedeckte. 

Von der Fides habe ich noch folgende Beobachtungen 
gemacht: m. IIb. Zt. Schb.AR f Schb.Decl.f 

Ocrbr.8 7-46"54* 1° 47' 14*9 +0"4l' 55*1 15Vergl. 
Scbeinb. örtcr f0"6"25*2i + 0"34'59"3 Santini & Weitic, 
der Vergl. Sterne lo 7 14,00 +0 29 45,9 Lohnde. 

Octbr. 13 IO-10 m 13" 0°44'57*0 + 0" 23' 59*4 19 Vergl. 
Schb. Ort des Vergl-Sterns 0 h 2 B 4'94 +0° 26' 30*3 Weisse. 
Octbr. 15 9» 10"25' 0° 22' 45*5 + 0° 17' 37*3 
Scbb. Ort des Vergl -Stern» 0-0"17'67 +0°17'38"0 ff. Sc Lal. 

George Rümker. 
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Beobachtungen der neuen Planeten am Meridiankreise der Allonaer Sternwatte. 



Fides. 



• i.„ 



Oetbr. 8 0 h 7 m 1*92 +0°4I'24"3 

12 0 3 46,21 +0 26 56,5 

13 0 2 59,21 +0 23 4l,9 
17 0 0 2,47 +0 II 23,9 



llcoliarhlrr 

Schumacher 



•1 
»» 



Planet von Gotdschmidt. 



Octbr. 13 
15 



22 h 54"39 , 95 
22 53 19,33 



-6*2I'S0M 



Beobachter 
Schumacher 



Beobachtungen au der Wieuer Sternwarte, mitgethcilt vou Herru Dircctor von Littrow. 




1855 Mittl. Wiener Z. Sch. AR. L. K. P. Sch. Deel. L.F.P. Zahl d.Verftl. 

OctbTTi 8*31" SoV PTTiVil 8T345T +Ö 7 20 r 49 7 6 9,871 ^"""T"'""" Hornstein 
Mittlerer Ort des Vcrgleichsternes 1*55,0: 0 fc 2 m f7B +0"'26'I2' , 9 Lal. 47362 ; B.Z. 40; Bettel doppeltes Gewicht. 



Wien, 1854 Oct. 15. 



Littrow. 



Über die Veränderlichkeit des Crimson Star, von Herrn Observator Schmidt. 



In Nr. 713 der Astr. Nachr. machte Herr limd zuerst auf 
den merkwürdig (rothen Stern aufmerksam, dessen Lage für 
1800 etwa AR. = 4 k 52" i = — 15"2* ist Bei Gelegenheit 
der Beobachtung der südlichsten Zone für die Orion -Charte 
hatte ich diesen , seiner Farbe wegen sehr auffallenden Stern 
Im Winter von 1849/50 zu Bonn gesehen, ohne ihn vorläu- 
fig weiter zu beachten. Erst nach der Ankündigung des 
Herrn Umd begann ich im Jahre 1851 den Stern wieder auf- 
zusuchen, fand ihn aber nicht, und glaubte in einer spätem 
Nummer der Astr. Nachr., irregeleitet durch einen Druckfeh- 
ler io der Notiz des Entdeckers, den Stern als verschwun- 
den erklären zu dürfen. Ich suchte ihn stets in — 12" 2' 
statt in —15° 2'. Im Frühjahr 1852 habe ich den Stern 
nur einmal gesehen, und zwar am Bonner Meridiankreise in 
heller Abenddämmerung. Seine Lichtstärke war vielleicht 6". 
Im October 1853 nahm ich die Beobachtung desselben an 
der Sternwarte in Olmütz wieder auf. Als ßesultat meiner 
am 5 fttss. Refractor angestellten Vcrgleichungen kann ich 
jetzt mitlheilen, dass der Crimson Star mit Sicherheit zu den 
veränderlichen Sternen zu rechnen sei. wenn gleich die Pe- 
riode noch nicht ermittelt »Verden kann. 

Aus den nachfolgenden Beobachtungen wird Jeder die 
starke Veränderlichkeit des Lichtes anerkerJncn. In AB. ge- 
hen dem Crimson Star. = c, einige schwache Sterne voran, 
von denen ich die beiden hellsten als Vergleichsterne he- 
imln und au * nenne. Die Beobachtungen sind folgende: 



Octb. 22 

23 
25 
26 
27 
28 
29 

Nov. 10 
12 

Dec 3 
10 
24 
26 



ll fc 5 
12,0 
11,0 
10,5 
11,0 
11,5 
11,5 
10,0 
13,5 
9,5 
9,5 
9,5 
8,0 



1853. 

c — 3,0 a 
4,0 
5,0 
5,0 
5,0 
4,0 
5,0 
4,5 
4,0 
5,0 
4,0 
4,0 
- 3,5 



folgenden : 

Febr. 23 



7*0 



1854. 



c + 3,0 * 
2,5 
3,0 
3,0 
2,5 
3,5 
3,0 
4,0 
4,0 
4,0 
+ 4,0 
Nicht«, wohl aber die 

— c + 3,0 4 



e — 0,5 * 
— 0,5 



1 855. 

Jan. 22 9 0 c — 8,0 a 

Febr. 2 7 5 — 8,0 

Septb. 1 14 5 + 2,0 

Octb. 4 16 0 + 2,5 + 6,0. 

Die ganze Änderung beträgt also mehr als 10 meiner 
Stufen, und ist so beträchtlich, dass ich wenigstens sie nur 
durch 2 oder 3 Mittelstufen anderer Sterne schätzen kao». 
Octb. 4 war das Licht nicht a u ff a 1 1 e n d roth , aber unver- 
kennbar ; Oberhaupt glaube ich , dass die Rüthe im Abncb- 
begriffen ist. 

Olmütz, 1855, Oct. 5. J. F. Julius Schmidt. 



Altona 1855. October 23. 
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Bahnhesümmiing des Cometen 1854 III, von deu Herren ffinnecke und Pape. 



Der Coinet, dessen Bahobestimmung aus der Gesammtheit 
der uns bekannt gewordenen Beobachtungen den Gegenstand 
diese» Aufsatzes bildet, wurde am Morgen des 5. Juni 1854, 
von Klinkerfite* zu Güttingen . im Sternbilde des Triangels 
entdeckt und 19 Tage spater auch von van ArttlaU' zu 
Kenrark in Nordamerika aufgefunden. Er war gleich bei sei- 
ner Entdeckung ziemlich lichtstark und Klinkcrfw* schätzte 
»eine Helligkeit am ersten Tage gleich der eines Sternes 
siebenter Grösse. I r ngiitistiges Wetter verhinderte eine Zeit- 
lang au fast allen Orten die Beobachtungen , so dass diese 
auf den meisten Sternwarten erst mit dem IT""' Juni begin- 
nen An diesem Tage sahen wir den Cometen in Güttingen 
M-hoii mit blossem Auge, obgleich nur mit Mühe. Im Co- 
neteusueber zeigte er einen schwachen, schmalen. 40 lan- 
gen Schweif, dessen Breite in grösserer Entfernung von dem 
»ehr hellen 3-4' breiten Kopfe immer geringer wurde, so 
das.« der Comet ziemlich genau die Gestalt einer Keule hatte. 
Schmidt in Olmütz hat verschiedene Messungen der Grösse 
der Coma. sowie der Länge und Richtung des Schweifes an- 
gestellt. Danach war im Mittel der wahre Durchmesser des 
Kopfes 24600 Meilen und es wurde für die scheinbare Länge 
de» Schweifes als Maximum 0 ' 7 gefunden ; letztere Angabc 
ist entschieden zu klein- In Güttingen landen wir nach 
übereinstimmender Schätzung als Maximum 3"0 am 28"*'" 
Juni, und verschiedene Angaben für andere Tage gehen bis 
2"?. Daraus folgt für die wahre Entfernung der noch wahr- 
genommenen Schweiftheilchcn vom Kopfe lj Mill. Meilen. 
Das Maximum der Lichtstärke, welches nach der Hypothese 
eines von der Sonne erleuchteten Körpers am T&** n Juni 
stattfinden sollte, trat sicher erst mehrere Tage später, etwa 
am 27»*«» oder 28 rt «» Juni ein. eine Erscheinung, die schon 
bei mehreren Cometen wahrgenommen ist. Die Dauer der 
Sichtbarkeit dieses Cometen ist icrhältnissmässig gering ge- 
wesen ; sie uinfasst nahe zwei Monate vom 4"" Juni bis 30«*"» 
Juli, an welchem Tage er zuletzt von Retlhnber in Krems- 
müoster an der Gränze des grossen Löwen beobachtet wurde. 
— Im Anfange Juli vergangenen Jahres leiteten wir, damals 
beide in Göttingen , gemeinschaftlich folgende Elemente des 
Cometen ab: 



T == 1854 Juni 22, 02796 mittl. Berl. Zt 
■k = 273° 6' 41*11 
ß = 347 39 57,7) A '" ,Ha4 <° 

i — 71 18 39,3 
laijif = 9,811635 
Rückläufig. 

Eine Vcrgleichuug mit den letzten bekannt gewordenen Be- 
obachtungen zeigte uns, dass diese Elemente deu Lauf des 
Cometen hinreichend genau darstellten, um vermittelst der- 
selben aus den vorhandenen Beobachtungen Nonnalortcr bil- 
den zu können. Wir berechneten daher aus ihnen eine 
scharfe Epheraeride, die wir jedoch Kürze halber nicht her- 
setzen und verglichen damit sämmtliche Positionen, soweit 
sie uns aus den Astr- Nachr. und Comptes rendus bekannt 
geworden waren, im Ganzen 174 

Die Abweichung der 
achteten ist nun folgende: 
Berlin. 



Örter 



ift aber in Dedinutiun unrich- 





ii (VUtf 


\6 


Juni 9 


— 2"4 


— 15"6 




— 2,1 


— 15,6 


17 


+ 3,2 


— 3,1 




— 3,6 


8,8 


24 


- 1,9 


7,9 


'26 


+ 6,5 


- 6,3 


27 


+ 2,7 


+ 2,8 


29 


+ 1,8 


+ 14,5 




-f 0,4 


+ 1, 2 Mcr. 


Juli :t 


+ 13,7 


+ 8,0 




+ 14,3 


+ 7,4 Mer. 


6 


+ 14,6 


-12,9 *) 


10 


+ 18,3 


+ 6,3 




+ 19,3 


+ 10,6 


11 


+ 13,0 


+ 10,3 


16 


+ 17,4 


+ 3,4 


18 


+20,9 


+ +.1 


19 


+ 22,2 


+ 6,9 


20 


+ 21, 8 


+ 7,4 




+24,0 


+ 12»7 


22 


+ 17,4 


+ 7,9 


23 


+ 22,3 


+ 3,9 


24 


+ 28,6 


+ 11,3 



*) Die De. linnlion 
•er, nU t\r in 



iit 4*5 gröi- 
Nr. 946 nn- 





6 Mcibuii 


gen am Herl. 


Refra 


rlor gaben 


\i zwiicbcn 


Arg. i 


Janen 190, Kr. 23 und 


24 xi 


1 6 30*9 


■« das« die 






23 um 34*3 


xn tc 




iit Die Ab- 


der Eph. würde 


obnchtimg von 
damit +21*4 


in i. 








Bonn. 




A * <o , d 


Ad 


Jan. 11 


+ 6"t 


— 5"7 




+ 4,9 


-14,2 


17 


- 8,9 


- 1,5 


Juli 2 


+ 14,8 


+ 13,1 J/t?r. 


3 


+ 16,8 


+ 8.1 ., 


5 


+ 15,5 


+ 12,3 „ 




Florei 








Ad 


Jul.13 


+ 4"8 


+ 6,2 


14 


+ 44,8 


+ 13,6 


15 


+ 6,2 


- 70,5 


16 


+32,7 


+ 7,3 


19 


+20,6 


+ 17,6 



uigiüzc 



xj by Google 



115 



Nr. 992. 



116 




Juli 20 +17"0 + t"4 

21 +16.4 + 14,0 

22 +31,3 — 8,5 
27 +34.5 + 8,3 

Zufolge der Bemerkung dei Herrn Dr. 
Donau' in A. N. Nr. 931 find die«e Beob- 
achtungen vor der Vergleichen^ nett re- 



Florenz (Meridian.) 
A.rofi Ai 



Juni 23 

25 + 

26 + 

27 + 

29 + 

30 + 
Juli 1 + 



1'36" 
28.6 
15,5 
23,5 
25,4 
27,1 
18,5 



2 + 44,0 

3 + 15,3 



— 25"3 
+ 0,9 

— 10,7 
+ 3,6 
+ 3,6 
+ 0,1 

— 5,8 



*) Dir Declinatiua diu«« nach viner Mit- 
Ihrilong de» Beobachten» um l' kleiner 
all in A.N. 915 angcaomnic 
Zugleich bemerkt -er , daia diu 
ceniioueu meüteiu nur an einem Faden 
genommen »citn | dietet» lerbundcn mit 
der Schwierigkeit. denCumelen irn Fern- 
rohre dea TMeridianinitrumentc« zu »c- 
hen , hat nn« veranbuit , die»e Beihe 
von Beobachtungen uicht mit zur Bahn- 
bc*timmung hinzu zu ziehen. 

Gfittlngpn. 
larnti Ad 



Juni 5 
17 



23 

Juli 3 

5 
22 



+ 3 8" 3 

— 10,4 

— 3,0 

— 0,6 
+ 8,7 
+ 0,7 
+24,4 



— 71 "7 

— 2,8 

— 2,4 
+ 16,5 
+ 5,3 Mer. 
+ 0,6 „ 

— 3,7 „ 

*) Die»« er*lr Ortabcutimmung 
10 ff. »er«Ae/'.chin Beflrcto 
aie verdient diraerhalb nicht viel Ver- 
um! Ut «an un* 
nicht gebraucht 



Hamburg. 



Aa ro>i 



Ad 



Juli 17 +29"4 +16"l 

18 +22,7 +12,5 

19 +12,0 + 1,2 
21 +21, V! + 5,2 





A a rm i 


Ad 


Juni 19 




1- t>"7 


-!2"4 


20 




-19,1 


— 2,6 Mer. 


26 




-18,3 


- 1.2 „ 


27 




-11,4 


+ 2,5 „ 


Juli 3 




-11,2 


+ 4,6 ., 


8 




- 5,1 


+ 6,9 


14 




1-16,4 


+ 8,0 


16 


+ 13,3 


+ 2,8 


17 


+29,8 


+ 9,0 


22 


+ 17,1 


+ 5,1 


23 


+ 14,2 


+ 5,7 


24 


+ 1H,4 


— 9,9 


25 


+ 13,1 


+ 4,6 


26 


+ 12,2 


+4», 9 


29 


+20,0 


+ 4,3 


30 


- 6,1 


+ 3,4 



Mannheim. 



Juli 2 


+20"0 


+ 6"0 


5 


+ 12,1 


+ 13,2 




—27,3 


+ 32,5 


9 


+ 16,5 


+ 9,4 


19 


+ 24,0 


+ 1,4 


20 


+ 2 1,H 


+ 6,7 


21 


+27,9 


+ 16,1 


23 


+30,4 


+ 15,2 



OlmüU. 





A a "" i 




Juui 20 


+ 11 "2 




14"4 


23 


— 7,3 




27,1 


28 


— 5,5 


+ 


73,9 


Juli 4 


+ 10,0 


+ 


11 ,6 


6 


+ 5,4 


+ 


7,6 


. 


23' 6" 


- 4 


57" *) 


9 


+ 11,6 


+ 


10,6 


10 


+ 14,5 


+ 


3,7 




+ 15.7 


+ 


10,9 


14 


+ 16,9 


+ 


15,0 




+ 17,1 


+ 


6,2 


15 


+ 18,6 


+ 


13,3 **) 


19 


+ 11,5 




9,0 



AafO.fi Ai 



•) Für 



') Der richtige \ ergleichftrrn «eheint Arg. 
Z. 190 Nr. 30 iu «in, duten * 35* 8 
grüMi-r, i 5*3 kleiner im, wai «ehr 
nahe •tiramrn wird. 

x nur die I*2«iufW'he AK. gc- 
Die Betsei', ' 
AafOti = -10"0. 



Juni 24 
26 




-4- 2"2 - 7 "2 Santini. 
+ 3,2 +17,6 Santini und 
Trettenero. 



Juni 27 

28 

29 
30 

Juli 1 

2 
3 
5 

7 

8 

9 

10 

12 
13 

14 
17 
18 

22 
23 
24 



+ 11"4 
+ 6,6 
+ 0,1 
— 1.3 
+ 5,8 
+ 15.1 
+ 4,2 
-- 8,3 
-- 0,0 
-- 4,1 
--10,8 
--19,1 
--15,1 
-- 2,9 
-- 2,0 
+ 16,1 
+ 19,0 
+ 10,7 
+ 17,3 
+ 14,2 
+ 13,3 
4-13.0 
+ 12.0 
+ 30,2 
+ 23,7 
+ 13,1 
25,9 
+ 18,0 
+31 ,9 
+ 30,1 
+ 11,9 
+ 27,8 



— 55"1 
+27,5 
+ 1,9 
+21,3 
+ 1*7 
+ 53,8 
+ 0,0 
+ 16,5 
+ 2,9 

— 0,2 
+ 6,0 
+ 15,1 
+ 0,5 
+ 22,3 
+20,3 
+ 11.5 
+ 6,8 
+ 8,6 
+ 8,9 
-- J-T 

+ 17,0 
+ 16,0 

— 5.4 

— 0.6 
+ 1.4 
+ 16.8 
+18 
+ 10 
+ 10 
+ 4 
+ 11 



-30,9 
Paris. 



Mer. 

Santini. 
Trett, 
S. 
T. 
Mer. 
S. 

r. 
s. 

T 
S. 

s. 

T. 
S. 

s. 
s. 

T. 

S. 

r. 
s. 
r. 
s. 

T. 

T. 
T. 
S. 

s. 
s. 
v. 
T. 
T. 
T 



Juni 16 


+ 2"0 


22"3 




+ 4.1 


—22,9 




+ 1,2 


—20,8 


17 


— 4.1 


— 10,7 




+ 0,6 


-10,0 




0,0 


— 9,4 




- 2,4 


- 7,6 


18 


+ 9,8 


- 7,2 




+ 4,1 


5,9 




— 8,2 


— 4.0 


23 


— 1,8 


— 5.3 




— 13,5 


— 0.2 


26 


— 5,6 


— 6,5 




— 4,2 


— 6,1 




- 3,8 


— 6,1 


Juli 7 


+ 18,7 


- 2,8 




+ 16,1 


- 7,3 


16 


+ 23,2 


— 0.7 




Washington. 


Juni 25 


-I2"6 


— 5,3 


26 


— 5,3 


- 0,7 




- 5,4 


— 6,4 



Digitized by Google 



117 



Nr. WJ. 



118 







M 


Jnni 26 


— 5"4 


— 0"9 


27 


— 6.2 


+ 3,1 


27 


— 6,5 


+ 5,2 


30 


+ 5,3 


+ 5,7 


Juli t 


+ 6,5 


+ 2,3 


1 


4- 8,8 


+ 2,4 


> 


+ 5,1 


+ 5,1 


3 


+ 7,0 


+ 2^.4 


3 


+ 8,4 


+ 9,5 


6 


+ 14,3 


+ 15,9 


6 


+ 13,8 


+ 19,8 *) 


! 1 


+ 4,7 


+ 1,7 


12 


+ 18,8 


+ 5,6 


15 


— 1,4 


+ 18,1 


16 


+ 25,7 


+ 5,7 


18 


+ 35,2 


+ 14,8 


20 


+ 22,6 


+ 3,9 


27 


+ 25,6 


+ 9,7**) 



•) Derselbe Vergletobftern , wie 
Berlin, Juli 6. Die Hoiition 
Ut fchon um 34*3 verklei- 
nert. 

•*) Die Reetucention in \. X. 
Nr. 919. mu» um 10' >rr- 



A<J 

+ 5"2 
2,1 
19,3 
9,1 
9,0 

+ 1-1 



Juni 23 
27 
28 
Juli I 
3 
4 



Wien. 

A « rot t 

+ 27"! 

— 7,6 

— 4,3 

— 0,6 
+ 7,2 
+ 1,4 



Um leichter und sicherer übersehen zu können, welche 
Beobachtungen wegen zu grosser Abweichung von den übri- 
gen nicht mit zu der Bahnbcslimmung hinzu zu ziehen seien, 
wurden diese Differenzen, mit alleinigem Ausschlüsse der 
Beobachtungen, bei denen ein Versehen offenbar vorlag, von 
fDnf zu fünf Tagen zu Mittelwerthen vereinig! und nach der 
Methode der kleinsten Quadrate der Ausdruck gesucht, der 
«ich ihnen so nahe wie möglich anschloss, unter der Vor- 
aussetzung, das* die Abweichungen sich unter der Form 
0 =: a -f bt + et 2 darstellen Hessen. So erhielten wir: 

0 = m - 8*92 — - 0*7415 t — 0*007438 tt für die Diffe- 

renz »i = (R — B) mt i der AR. 
0 = m'— 7*33- 0*4227 r— 0*0211 tt für wi'=(R— B) 

der Deel. 

r ist für Juli 5,5 = 0, und muss in Theilcn des Tages 
ausgedruckt werden, so dass allgemein t = Juli 5,5 + ', 
wenn t die Zeit ist, für die man die Grössen wi, m' zu 
nen wünscht. 

Folgende kleine Ephcmcride für die Fehler der Elemente 



ist aus diesen Formeln berechnet: 




Juni 5,5 A a < < 


>, <f = — 4"0 


A J = — 24"3 


9,5 


5,3 


— 17,9 


13,5 


-3,8 


— 12,2 


17,5 


-2,0 


— 7,1 


21,5 


0,0 


- 2,7 


25,5 


+ 2,2 


+ 1,0 


29,5 


+ 4,7 


+ 4,0 


Juli 3,5 


+ 7,4 


+ 6,4 


7,5 


+ 10,4 


+ 8,1 


11,5 


+ 13,6 


+ 9,1 


15,5 


+ 17,1 


+ 9,4 


19,5 


+20,7 


+ 9,1 


23,5 


+24,6 


+ 8,1 


27,5 


+28,8 


+ 6,4 



Diese Correctioneo wurden mit umgekehrten Zeichen an 
die Ephemeride angebracht und damit die Beobachtungen 
von neuem verglichen. Bei der im Allgemeinen sehr guten 
Übereinstimmung der Beobachtungen unter einander und der 
verhältnissmässigen Leichtigkeit mit der sich der Ort dieses 
Cometen bestimmen Hess, glauben wir die Gränzen nicht zu 
enge gezogen zu habcu, wenn wir alle Beobachtungen aus- 
schlössen, die mehr als ± 10* in einer von beiden Coordi- 
naten von der corrigirten Ephemeride abwichen; nur gegen 
das Ende der Erscheinung wurde diese Gränzc bis auf ±12" 



Man kann wohl a priori annehmen, dass den 
tungen der einzelnen Sternwarten, schon allein wenn man 
die verschiedene Güte der Instrumente in Betracht zieht, ein 
verschiedenes Gewicht zu komme. Sehr schwierig ist es 
aber, aus den Beobachtungen in der Form, wie sie vorliegen, 
irgend etwas Gewisses hierüber zu erlangen und es ist uns 
nicht gelungen eine uns befriedigende Gewichtsbestimmung 
zu ermitteln, trotzdem wir verschiedene Weisen versucht 
haben. 

Betrachtet man den Fehler der Sternorte als verschwin- 
dend klein gegen die der Comcteupnsitionen, so würde man 
zu einer nahe richtigen Gewichtsbestimmung gelangen, wenn 
man die Abweichungen der Beobachtungen von der corrigir- 
ten Ephemeride bildete und dann mit Rücksicht auf die Au- 
zahl der Vergleichtingen für jede einzelne Sternwarte den 
wahrscheinlichen Fehler rr einer Vergleichung zwischen Co- 
met und Stern suchte. Hiebe! ist aber erforderlich, dass für 
jede Sternwarte eine ziemlich /ahlreiche Beobachtungsreihe 
vorliege und dass überdies« von allen die Anzahl der einzel- 
nen Vergleichungen angegeben wäre, was keineswegs der 
Fall ist. Eine wirkliche Ausführung dieser Rechnungen gab 
uns das paradoxe Resultat, dass w für diejenigen Sternwar- 
ten, die die grösste Anzahl von Vergleichungen an den ein- 
zelnen Tagen angestellt, am grössten wurde. Der Grund 
davon lindet sich leicht aus der falschen Annahme der ver- 
schwindenden kleinheit der Fehler der Sternpositionen. Ei- 
nen direkten Beweis, wie falsch die auf diesem Wege er- 
haltene Bestimmung der w sei. gab uns Berlin, wo wir durch 
die Güte des Herrn Letter die Originalbeobachtungen zu 
Bnlhe ziehen konnten. Es fand sich to = ± 9*04 für die 
Rectasccnsion und ± 7*65 für die Decliuatino, während die 
direkte Vergleichung der einzelnen, auf dasselbe Zeitmoment 
reducirten Durchgänge desselben Abends gab: 

Juni 26 w = A* ±0'081 A4 = ±I"6I 
29 ±0,100 ±1,30 

Juli 10 ±0,089 ±0,80 

t6 ±0,159 ±0,91 

8* 
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Also nahe übereinstimmend für jeden Theil der schein- 
barrri Bahn den Kometen, te etwa siebenmal geringer, als 
der auf die oben erwähnte Weise gefundene Fehler rr, wäh- 
rend beide, wäre die gemachte Voraussetzung richtig geive- 
fsen, nahe übereinstimmen müßten. 

Ein anderer Versuch, bei dem die Anzahl der Verglei- 
chungen an den einzelnen Abenden nicht weiter berücksich- 
tigt wurde, scheiterte daran, ein annehmbare« Gewicht für 
diejenigen Sternwarten aufzufinden, von denen nur wenige 
Beobachtungen vorlagen, sowie da« Verhältnis* der Refrac- 
torbeobachtungen gegeuüber den Meridianbeobachtungen zu 
bestimmen, so dass wir uns endlich entschließen mussten, 

I. Juni 10,5 k& 49°4T'53"1 

II. 23,5 86 38 30,1 

III. Juli '2,5 114 10 36,6 

IV. 7,5 125 25 46,2 

V. 13,5 135 16 46,6 

VI. 20,5 143 19 39,4 

Der erste Normalorf beruht auf verhältnissmässig weni- 
gen, zu Berlin und Bonn angestellten Beobachtungen. Es 
schien uns jedoch, bei dem bedeutenden Intervalle von etwa 
8 Tagen, was sie von den übrigen Beobachtungen trennt, 
nicht gerathen, sie mit zn Normalort II. hinzu zu ziehen, um 
dadurch eine etwaige Abweichung der Dahn von einer Para- 
bel nicht zu verdecken. 

Noch muss bemerkt werden, das* die Vergleichungen mit 
demselben Sterne, deren einzelne Sternwarten für jeden Abeud 
mehre auffuhren, in eine Position zusammengezogen sind, um 
diesen kein unverhältnissmässiges Gewicht einzuräumen. 

Zur definitiven Bahubestimruung haben wir die von Gotu* 
in solchen Fällen, wo die Beobachtungen keinen grossen 
Zeitraum umfassen, und die Verbesserung der Elemente 
durch Differentialquulicnten vorraussichtlich unsicher wird, 
dringend empfohlene Methode angewandt, zwei Ürter genau 
und die übrigen so nahe als möglich darzustellen. Wir 
haben deshalb II. und VI. genau dargestellt, zu deren Bil- 
dung diescrhalb auch *ine grössere Anzahl von Beobach- 
tungen hinzugezogen ist: an die übrigen haben wir uns so 
nahe wie möglich angeschlossen, jedoch Normalort I. nur 
das halbe Gewicht der drei übrigen beigelegt. Auf diese 
Weise fandet! wir folgende wahrscheinlichste Parabel: 
T = 1854 Juni 22,03428 n.ittl. Bcrl. Zt. 

» 273" h' 11"Q \ 

lZ 347 39 42,8| Mi " IA ^^ 0 
i = 71 18 58,9 
log q = 9,811650 
Rückläufig. 



einfaches arithmetisches Mitteluchmcn zur Bildung der Nor- 
malorter anzuwenden. 

So fanden sich die Grössen, die zu der Ephemeride 
addirt, die Norrualörter ergeben 

Juni 10,5 Ix - 2"1 A i + I2"7 

23,5 + 2,1 + 3,7 

,luli '2,5 —15,9 — 5.6 

7,5 - 18.6 - 9,2 

13.:. —23,1 — 7,8 

20,5 —25,7 — 8,1 

Und daraus die Normalisier, bezogen auf das mittlere 
Aequinoctium und die Ekliptik 1854,0, und geltend für die 
Berliner Mitternacht. 



ß£-+1b°$6' 37"4 


Beob. (4) 


<i) 


37 17 58,1 


(26) 


(24) 


35 20 39,3 


(1H) 


(18) 


31 52 18,7 


(21) 


(«8) 


27 15 27.6 


(15) 


(16) 


+ 22 14 48,9 


(24) 


(26) 



Nach den Bediugungsgleichuiigen wären die übrigblei- 
benden Fehler: (R-B) 



1. 




A 3 = + 2"6 


IL 


0,0 


0,0 


III. 


+ 0,9 


1,9 


IV. 


-1.3 


+ 0,4 


V 


+ 0,8 


+0,0 


VI. 


0,0 


0,0 



Eine directe Vergleichung der Elemente mit den Nor- 
malörlern giebt: (R— U) 

I. A/'», / 5=-2"5 + 2"2 

IL -o,i —o.i 

III. +0,8 --1,3 

IV. -1,2 +0,7 

V. +0,5 +0,2 

VI. +0,1 +0,2 

Die Abweichungen sind nicht grösser, als sich bei der 
Anwendung von sechstclligen Logarithmen erwarten lässt. 
Die Bahn lässt nicht die geringste Abweichung von der 
Parabel mit Sicherheit erkennen, wodurch die Anfangs ver- 
muthetc Identität dieses Cnmeten mit dem von 960 uruge- 
stossen wird, ein Resultat, zu dem schon früher Oudemaru 
durch Betrachtungen anderer Art ebenfalls gelangt ist- 



Juli 1855. 



A. Winnecke, 
C. Pape. 
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abgeleitet 



Elemente der Proserpina, 
während der ersten und zweiten 



Ueber die Berechnung dieser Elemente, wobei auf die 
Jupiters- und Saturns-Störungen Rücksicht genommen wurde, 
findet man einen ausfuhrlichen, Bericht in den „Vcrslagen 
en mededeelingen der Kon. Akademie van Wctenschappen 
te Amsterdam," Theil III., S. 409 — 427. Ich werde mich 
also hier mit der Mittheilung des Hauptsächlichsten begnü- 
gen kCnnen. 

Die vier, von der ersten Erscheinung gelieferten Normal- 
örter wurden, einiger später veröffentlichten Verbesserungen 
in vier Beobachtungen zufolge, folgcndermassen abgeändert: 
1853 Störung, t. 9 Juni ab. 



I. Mai 17,0 205 n 39'29"3 — 9°53'23"5 +0"5 - 0"2 

II. 26,0 204 34 26i6 - 9 45 37,25 0,2 0,05 

III. Juni 11,0 203 58 37,4 — 9 59 16,5 0,0 0,0 

IV. Juli 8,0 206 43 53,6 -11 38 0,6 0,6 0,2 

1854 Sch.Acq. 

M. ZI Herl. AR. 



Hier folgen noch dieselben Normalörter, nach Abziehung 
der Störtmgswcrthe, zu rein elliptischen Normalortern reducirt, 
weiter in Länge und Breite umgeändert und auf das mittlere 
Acquinoctium von 0 Januar 1853 bezogen: 

Länge Breite 



L Mai 17,0 

II. 26,0 

III. Juni 11,0 

IV. Juli 8,0 



207" 22' 6"4 
206 19 28,9 
205 51 31,2 
203 58 24,45 



+0°42' 6"5 
+0 26 16,4 
+0 0 43,9 
-0 32 59,7 



Das vorige Elemcntensystem (A. N. Nr. 889) hatte sich 
bei der zweiten Erscheinung ziemlich gut bewährt. Bei der 
Opposition war der Fehler in Rectascension noch nicht zwei 
Bogenminuten , jene in Dcclination fast genau eine Minute- 
Ich bildete aus den Beobachtungen der zweiten Erscheinung 
wieder >icr Nonnalorter, nämlich: 

Mittl.Aeq. 1853,0 



Dcrl 



AR. 



Deel. 



V. 
VI. 
VII 
VIII. 



348" 12' 1"4 
344 44 14,35 
342 7 58,55 
338 14 42,95 



sich 
und 



Aug 4,5 
24,5 
Scpt- 5,5 
25,5 

und wollte das neue System so bestimmen, dass es 
dem ersten und vierten Normalortu genau anschlösse, 
die Normalörter V. bis VIII. so gut wie möglich zurückgäbe. 
Es war aber nicht möglich eine befriedigende Lösung zu 
erhalten ohne die Neigung noch um einige Sekunden abzu- 
ändern, wodurch aber auch der erste und vierte Normalort 
nicht mehr genau dargestellt wurden. Auch war die Lösung 
noch unbestimmt, indem die Normalörter V. bis VIII. zu 
nahe identischen Gleichungen führten. Die Örter II. und III. 
kamen wegen der Kleinheit der üoeflicienteu der Unbekann- 
ten gar nicht in Betracht. Ich bestimmte also die gesuchten 
Correctionen der curtirten Distanzen so, dass die Summe 
ihrer Quadrate ein Minimum war. Zuletzt erhielt ich das 
stem : 

Elementcnsystem V, 
Epoche 1853 Juni 11,0 M. Zt. Berlin. 
jW = 351° 9' 1"0 
* = 236 21 0 
Sl = 45 55 
i — 3 35 47,3 
<P = 4 59 57,2 
ft. = 819,9866 



10°43'58"9 348"10'58"2 — 10°44'24"8 

12 17 19,3 344 43 7,9 —12 17 44,6 

13 13 48,8 342 6 50,25 —13 14 16,0 

14 17 30,5 338 13 31,85 14 17 55,4 

welches, an den 8 Normalortern geprüft die 
Fehler (Rechnung — Beobachtung) übrig Hess: 



Mittl.Aeq.1853 Jan.O. 
5,0) 1 





Länge 


Breite 








1853 Mai 17,0 


— 1"0 


-2"5 


26,0 


-1,4 


-1,7 


Juni 11,0 


+0,3 


—0,8 


Juli 8,0 


-1,0 


+ 1,0 




AR. 


Deel. 


1854 Aug. 4,5 


-2"3 


-0"8 


24,5 


-2,2 


-1,6 


Sept. 5,5 


—2,3 


+3,0 


25,5 


+3,0 


+0,7 



Die Prüfung an allen den benutzten Beobachtungen 
stand also: 



1854 






der Eph. 
i 

+ 3"7 
+ 1,8 

— 2,7 

- 3,9 
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1854 Ort * f 



Juli 29,6 


Leiden 


- 7"9 


+ 0"3 


Aug. 1,5 


Cambridge 


— 5.7 


— 2,1 


1,6 


Leiden 


— 3,7 


- 0,4 


1,6 


Berlin 


+ 3,6 


— 2,8 


1,6 


Leiden 


— 7,8 




6,6 


Berlin 


— 6,9 


- 2,9 


8,6 




— 7,55 


+ 3,35 


12,5 


" 


— 4,25 


+ 0,6 


13,5 


•> 


+ 3,1 


+ 0,4 


14,5 


•t 


— 5,75 


+ 2,1 


17,5 


1, 


- 1,4 


— 3,0 


18,6 


Leiden 


- 2,4 


- 3,05 


22,7 


Washington 


— 10,1 


+ 0,1 


23,5 


Berlin 


+ 2,7 


+ 0,1 


26,5 


Leiden 


+ tt* 


- 4,6 


28,5 


Berlin 


0,7 


— 0,9 


29,5 


•» 


— 6,8 


— 1,6 


29,6 


Cambridge 




+ 4,65 


29,7 


Washington 


— 4,9 


— 7,9 


30,5 

* 


Berlin 




— 1,5 


30,5 


Cambridge 




+ 3,6 


30,5 


Leiden 


— 1.4 


— 0,55 


30,5 


Kremsrailnstcr 


[+36,0] 


— 11,2 


30,7 


Washington 


- 3,9 


+ 2,8 


31,5 


Leiden 


— 3,0 


+ 0,75 


31,5 


Cambridge 





+ 6,0 


Sepl. 1,4 


Leiden 


— 0,8 




1,5 


Berlin 


— 2,9 


+ 3,25 


1,5 


Cambridge 


— 10,8 


+ 3,15 


1,6 


Bilk 


— 0,8 


+ 3,55 


1,7 


Washington 


- 3.3 


+ 2,75 


2,5 


Berlin 


— 5,9 


+ 4,6 


2,5 


Cambridge 


- 3,1 


+ 2,25 


2,5 


Krcmsrafinster 


+ 4,3 


— 0,8 


2,7 


Washington 


— 2,05 


[+20,2] 


3,5 


Berlin 


- 3,6 


+ 7,0 


3,5 


KremsmOnster 


+ 6,5 


+ 4,3 


3,6 


Bilk 


- 1,3 


— 0,8 


4,5 


Berlin 


- 5,65 


— 1,3 


4,5 


Cambridge 


-15,8 


+ 2-5 




KrcmsniUnstcr 


+ 9,25 


+ 7,9 


5,5 


Cambridge 


- 4,3 




7,5 


Berlin 


- 4,2 


— 3,1 


9,4 


■i 


+ 5,3 


- 2,4 
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Correcti.» der Kph. 



1854 


Ort 


X 


j 




Sept 9,5 


Cambridge 


- I"2 


— 5' 


'25 


in s 


Krenismfinster 




1 4 

+ 4i 


- 


Ii i 

11,5 


>> 


O 1 


+ 8t 


-> 




1 i >i> Ii wt il irst 

v - 1 Mi Ii r 1 ti 


O . fi \ 
— y i UO 


i k 
+ 




1 1 i 


Berlin 


t i * 

T 4,4 


+ 0' 


i 


12 4 


1 1 'itnllilrrr 
J-irllJIIIUlU 


-f 1 nO 


— 


09 


11,5 

* 


Berlin 


— > 65 


-4-12 


3 


12,6 


Wiishinctoi» 

** t5 1 P III ti, W I J 


+ 2,3 


4- 6 


95 






0,0 


T ■ 


» 


13,5 


Krrmsiiui rmter 


— 8,4 




6 


14,5 

* 


•1 


— 0,8 


2 




15,4 






f — S 


1 1 


19,4 


II 




f 4- 7, 




'iO 5 


Berlin 

»*C 1 III! 




T i 


t 1 


21,4 


Hamburg 


+ 8,6 


T4-27 
IT*' 


051 








1 10 


o 1 


27.4 


HrpiiKnWirwtpr 

IIIi^JJ1I1II9ILI 


-4- 1 3 , S 




j 


28,4 


* * 


+21.6 


2 


9 


29,4 




+ 12,4 


— 9 


4 


29,6 


Washington 


— 8,8 


+ 1 


.7 


30,6 


- 


— 2,2 


— 2 


3 


Oct. 7,6 


>• 


— 5,55 


+ 4 


25 


8,6 


n 


— 3,55 


+ 6 


6 



Hierbei bemerke ich, da** ich die beiden letzten 
Washingtoner Derlinationen um 5* nördlicher genommen 
habe, weil ich fand, das* Herr Ferifuson, bei der Reduc- 
tion des Ortes des für diese Beobachtungen benutzten Sterns 
au» Weilte, einen Fehler von 5* begangen hat. 

Ffir die weitere Rechnung zog ich es vor. ein neue» 
Elementensystcm für 12,0 Sept. 1854 anzunehmen, damit 
die Störungen keine unbequeme grosse Werthc erhiellen. 
Ich fand als» flir diese Epoche: 



M — 96° 3'38"63 
t = 235 41 15,971 

= 45 52 54,86) Milfl Aeq. der Epoclie. 
/ = 3 35 39,35 * 
<P = 5 1 49, H9 
u. = 820,3222 



und, uhtcr Berücksichtigung der Jupiters- und Saturna-Stö- 
rungen nachstehende Ephemeridc, welche wegen der Unbe- 
stimmtheit der Losung, wohl einige Bogenminiiten von der 
Wahrheit wird abweichen können. 
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12 fc Mittlere» Aequ. 0 Jan. 1855 Log. Entfernung 

M. Zt. Berlin x 6 von 5 (*«) » on 0 

Nov. 8 74"30'44"6 +24°30'37"7 0,296999 0.459694 

9 19 45.4 30 55.3 

10 8 25.6 31 9,7 

11 73 56 45.8 31 20.9 

12 44 46.9 31 28.9 0.291291 0.459587 

13 32 29.6 31 33,6 

14 19 54,3 31 35,0 

15 7 1,9 31 33,0 

16 72 53 53.3 31 27,6 0,286440 0,459472 

17 40 29,2 31 18,8 

18 26 50,4 31 6,5 

19 12 57,7 30 50,7 

20 71 58 52,0 30 31,5 0,282523 0,459350 

21 44 34,2 30 8.8 

22 30 5.1 29 42,6 

23 15 25,7 29 12,85 

24 0 36.9 28 39,6 0,279603 0,459220 

25 70 45 39,8 28 2,9 

26 30 34,9 27 22,75 

27 15 23,3 26 39,25 

28 0 6,2 25 52,3 0,277732 0,459084 

29 69 44 44,55 25 2,1 

30 29 19,3 24 8,7 
Dec. t 13 51,5 23 12,2 

2 68 58 22,4 22 12,6 0,276945 0,458939 

3 42 53»0 2t 10.4 

4 27 24'3 20 4,8 

5 11 57'3 18 56,7 

6 67 56 33>3 17 46,1 0.277262 0,458788 

7 41 I3'3 16 33,1 

8 25 58'35 15 17,8 

9 10 49.55 14 0,4 

10 66 55 47,9 12 41,15 0,278680 0,458629 

U 40 54'3 11 20,15 

12 26 |0<2 9 57,55 

13 11 36,4 8 33,45 

14 65 57 13,95 7 8,15 0,281174 0.458463 

15 43 3.55 6 41,8 

16 29 6,25 4 14.65 

17 15 22.85 2 46.95 

18 1 54,2 1 18,7 0,284693 0,458290 

19 64 48 41.0 +23 59 60,3 

20 35 44,1 58 21,7 

21 22 4,2 56 53,3 

22 10 41,9 55 25,2 0,289170 0,458109 

23 63 58 37,8 53 57,6 

24 47 52,8 52 30,6 

25 36 27,5 5t 4,45 

26 24 22,4 49 39,3 0,294529 0,457921 

27 13 38,0 48 15,3 

28 3 14,7 46 52,8 

29 62 53 13,05 45 31,9 

30 43 33,5 44 12,7 0,300688 0,457726 

31 34 16,5 42 55,4 
Jan. 1 25 22,3 41 40,2 

2 16 51,4 40 27,3 

3 8 44,2 39 16,7 0,307560 0,457624 



126 

Reduction »um teheinb. Aeo,. 
Berl. Jahrbuch Nant. Almau 







i 






| 


+ 40' 


'6 


+ 10' 


i — 

j 


+40"3 


+10"9 


40 


H 


10 




40,5 


10,9 


41 


0 


10 


B 


40,7 


11,0 


41 


1 


10 


8 


40,8 


11,0 


41 


3 


10 


H 


41,0 


11,0 


41 


5 


10 


9 


41,2 


11.1 


41 


7 


10 


9 


41,4 


11.1 


41 


H 


11 


0 


41,5 


11,2 


42 


0 


11 


0 


41,7 


11.2 


42 


2 


11 


1 


41,9 


11.3 


42 


4 


II 


,1 


42,1 


11.3 


42 


s 


11 


15 


42,2 


11,4 


42 


7 


11 


2 


42,4 


11,4 


42 


9 


11 


25 


42,6 


11,5 


43 


1 


11 


3 


42,8 


11,6 


43 


2 


11 


4 


43,0 


11,6 


43 


4 


11 


4 


43,1 


11,6 


43 


G 


11 


5 


43,3 


11.7 


43 


8 


11 


6 


43,5 


1 1,8 


44 


0 


11 


6 


43,7 


11,8 


44 


2 


1t 


7 


43,9 


11,9 


44 


4 


11 


H 


44,1 


12,0 


44 


6 


II 


H 


44,3 


12,1 


44 


7 


11 


9 


44,4 


12,1 


44 


9 


11 


95 


44,6 


12,2 


45 


1 


12, 


0 


44,8 


12,2 


45 


3 


12 


1 


45,0 


12,3 


45 


s 


12 


2 


45,2 


12,4 


45 


7 


12 


2 


45,4 


12,45 


45 


9 


12 


3 


45,6 


12,5 


46 


i 


12 


4 


45,8 


12,6 


46 


3 


12 


5 


46.0 


12,7 


46 


:» 


12 


5 


46.2 


12,7 


46 


7 


12, 


6 


46.4 


12,8 


46 


') 


12 


7 


46.6 


12,9 


47 


1 


12 


8 


46.7 


13,0 


47 


3 


12 


85 


46.9 


13,1 


47, 


s 


12 


9 


47.1 


13,1 


47. 


7 


13 


0 


47.3 


13,2 


47, 


9 


13 


1 


47 . 5 


13,3 


48 


1 


13 


2 


47.7 


13,4 


48, 


3 


13 


25 


47.9 


13,5 


48 


5 


13 


3 


48.1 


13,5 


48 


7 


13 


4 


48,3 


13,6 


48 


9 


13 


6 


48,5 


13,7 


49 


1 


13 


6 


48,7 


13,8 


49 


3 


13 


6 


48,9 


13,9 


49 


5 


13 


7 


49.1 


13,9 


49 


7 


13 


8 


49.3 


14,0 


49 


9 


13 


,9 


49.5 


14,1 


60 


1 


13 


95 


49.7 


14,1 


50 


3 


14 


0 


49.9 


14,2 


50 


5 


14 


-1 


50,1 


14.3 


60 


7 


14 


2 


60,3 


14.4 


50 


9 


14 


,25 


50,5 


14,45 


51 


1 


14 


,3 


50,7 


14,5 


51 


.3 


14 


4 


50,9 


14,6 



Digitized by Google 



127 



Nr. «02. 
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u'- 

M. Zt. Berlin 

' " - 1 1 - ' 

Ja» 4 

5 
6 

: 



teil. OJi». 1855 
I 



Kcdnction »uni icheinb. Aeq. 



Log. Entfernung 

•li»: von J «i», v.m © 



62° 1' 1"0 
61 63 42.15 
46 48,2 
40 19,3 



+ 23"38' H"55 

37 3.3 

36 0,95 

35 1,3 



Berl. Jahrbuch 
t 

+ 51 "5 + I4"i 



Nuut- 



51. 7 
51,9 
52,1 



14,55 
14,6 
14,7 



+ 51"1 + I4"7 

51,3 14,75 

51,5 14,8 

51,7 14,9 



0,315051 0,457313 
> 1*55 Dee.3 0 h 30"7 Lichtstärke 0,652 
Bei der ersten Erscheinung w »t «lic Lichtstärke 1,485 

„ zweiten ., „ „ 0,949. I 

Der Planet wird also bei der nächsten Opposition um eine halbe Größenklasse schwächer sein, als bei der vorigen, 
11 bis llj Gr. 

Leiden, 1855 Juni 15. J. sl. C. Oudemam. 



Beobachtung der Fides auf der Sternwarte /.u Leiden. 



1855 >1 Zt. Leiden 
8. Oct. 



Scheint). AK, f 




«''oo^e' l°46'28«6 +0"4l'41' 

Mittlerer Ort de« Vergleichatcrns 1855,0. 

a Lal. 134 1" 35' 35"5 +0" 34* 41" 5 

B. Z. 40 37,4 40, 9 

Vcrgl.mit a* 38,2 38,15 



Angenommen 
a* Lal. 163 



1 35 37.0 + 0 34 40, 2 
1 47 46,7 + 0 29 26, 2 



Schreiben des Herrn George Riimker an den Herausgeber. 





Bei meiner Beobachtung der Fides vom 15<"> Octobcr habe ich. wie ich eben sehe, mich in der Reduction der Zeit ver- 
sehen. Sie mnss heissen 

1855 II. m. Zeit. 

Octbr. 15 9»2"3B' 
ausserdem habe ich noch 

Octbr. 16 8 b 23"22" 0 12 9,8 + 0 14 39,3 

und vom Goldschmittt'achen Planeten : 

Oclbr. 15 9'- 50" 18" 343" 19' 31 "7 -6"2l'35"0 



II 



Ort de* Vergleichttcn». 
0" 0-17-67 + 0"|7'38«0 IVeiue und Lohnde. 

derselbe 

| 22 l '50 n 39 99 — 6"27'21"7 lf eiste und 



16 7 21 24 343 II 27 9 — 6 13 20 1 
16 9 6 40 343 10 35 6 - 6 12 34 3 
Zur Zeit der letzten Beobachtung am I6 1 » passirle der Planet 5* südlich von 
Hamburg. Octobcr 18 1855. 



»22 5t 7.37 —6 26 36 2 
' t { dieselben. 

Stern derselben G rosse. 

George H&mker. 



Altona 1855. Octobcr 30. 
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ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN. 

M 993. 



Beobachtungen 



if d 



V.Y 



Sternwarte zu Leiden, 



angestellt von Herrn Dr. J. .7. C. Oudcmans. 



Beobachtungen de« CamrtrH 1954 III. 



1854 


M. Zt. Leiden 


geh AR. fr 


Sch. H>«c\.fr 


unil4 


1 l h 19~27* 


47° 4' 33"25 +49°18' 51"2 


20 


12 47 21 


e+1011.6 


A+ 274,2 




12 53 39 


c+ 847,0 


c+ 143,6 


•21 


10 3t 2 


73 49 51.3 


59 21 36,7 




10 31 2 


73 49 50,1 


59 21 33,9 


26 


10 6 26 


100 24 12,9 


60 48 33,6 




10 35 18 


100 50 6,1 


61 5 25,1 


ili 4 


9 55 50 


131 42 58,9 


52 59 46,6 


5 


12 2 2 


134 55 49,6 


52 0 50,2 


22 


10 46 36 


155 37 45,8 


33 31 36,1 


23 


10 22 40 


156 12 3,7 






10 34 21 




31 50 51, H 


28 


10 1 ! 


m + 831,9 


m —41,4 




Mittlere Örtcr der Vcrglcichstorne , 1054,0. 



a 
I. 

r 
d 

r. 

t 
'/ 
i, 



a 
t> 
r 

d 

f 

I 
i 



Öltzeu 3633 



47* 6' 16"2 +49° 13' 49"3 



8.9 Gr. 4 h 36"30* 

9.10 Gr. 4 36 46 
Bonner Mer. Kr. 2 Best. 73° 34' 38"9 



ii n >, > 
Öltzen 9363 
Rädel. Obs. 1841 



i Vergl. mit ** 
Ar» = 33 Leon. Min. B.A.C 
/ Lal. 20371 

B. Z. 50 t 
Angenommen : 

»i 9 Gr.? 



73 33 45,3 

100 48 32,4 

100 53 54.75 

130 36 58,8 

134 38 13,8 

155 55 45,2 
155 53 23,1 
155 50 51,6 
54,6 



58 24 

58 27 

59 7 33,35 

59 33 53,3 

60 49 53,2 

60 56 20,3 

52 55 56,9 

52 II 25,6 
(t> ii. J Bor.) 

33 19 20 2 

33 7 38,8 

31 47 19,5 

23,9 



155 50 53,1 
10 33,9 



31 47 21 
2* 46,3 



Bemerkungen. Bei allen dienen Beobachtungen, auch 
bei denen vom 20<"< Juni und 28«"" Juli, ist die Corrcction 
ffir Rcfraction bereits angebracht- Nur am 22«"" Juli war 
sie erheblich, nämlich: 

für^— *. (s=:82"6) war die Corr. in* -f 4"9 , in-} + 7"6 

„ k-k* (J = 85,l) , „ +9,8 

(i~85,8J ,, „ ,, „ ,, +17,7 

Eine nachherige Bestimmung des Sterns k ist also noch 
«run*chcnswerth. Auch ist auf die kleine Corrcction Rück- 

ilrIM 



wicht genommen, «clcbc bei grosser Declination der unter 
einander verglichenen Himmelskörper darum erforderlich wird, 
weil die beiden StundenOidcn, an denen der Rcctascensions- 
Untcrsehied bestimmt wird, nicht in Dcclinatianskrei.sen liegen. 
Die Correction war am grüssten bei den beiden Beobachtun- 
gen vom 21« , "> Juni, wo sie una — i«s betrug. 

Es ist noch zu bemerken, dass die doppelten Beobach- 
tungen am 21«"" und 26«"» Juni wirklich zwei verschiedene 
Bestimmungen sind, wie natürlich auch die Declinationen am 
20«"" Juni; dass aber die Rcctasccnsioncn am 20«"" Juni nur 

als das Resultat einer Yergleichuiig mit 



I8..4 M. Zt. Leiden 

Sept. 16 15 h 12* 3" 
22 8 53 9 



26 
27 
29 

Octb. 1 

2 
3 



7 59 30 

8 43 55 

9 5 27 
8 10 36 
8 2 52 
8 43 54 
8 46 28 

8 48 2 

9 19 41 



den 

Seh. Ml.fr 

139" 7'30"3 

155 36 56,7 
c — 1052,4 
d— 144,1 

166 29 37,8 
/ +3243,1 

169 32 54,4 



A + 480,9 
»' + 269,4 



Deel, fr Vgl.- St. 



+ 71"49' 27"7 
65 26 58,6 
c — 87,1 
d— 5,7 
56 40 33,9 
/+305,1 
52 56 6,7 
h + 31,1? 
A + 55.6?\ A 

i —407,4 i 



Mittlere Örter der Vcrglclc.hstcrne, 1854,0 
Öltzen 9944 140"14'37"8 +71° 43' 47"! 

Öltzen 



10877 155 18 38,0 

Vgl mit A*f Ö ' 10847 
h ) O.10818 32,8 



65 25 56,1 
54,5 
55,2 



Angenommen : 
b* Öltzen 10847 
Öltzen 10848 

<• 10 Gr. 

c-c* = 
c — c** — 

d Gr.? 

d—d* = 



155 18 34,3 

154 50 21,0 
21,7 

162 54,3 

— 3480"9 

- 3710,85 

164 3,8 
— 330"3 



65 25 55,3 

65 21 56,1 

56,8 

60 33,5 

+ 241"7 («■ 9 Gr.) 
+ 91,1 <c**10Gr.) 

59 13,9 

— 90,2 <d» Cr.i) 
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Nr. im. 



132 



e Ölt/tn 11652 
ÖHzen 11653 



1 67* 4 f 34*75 56*41' 52*« 
36,1 51.5 



f Gr.? 

ff Ollsen 11751 

A 9.10 Gr. 

i 9 Gr. 



167 41 35.4 56 41 52.05 

167 40 0 + 54 6 6 

169 25 52") 52 56 6"0 

170 20.0 51 38.0 
170 24,5 51 43,5. 

Bern er kung co. Bei einer der beiden ersten am 3. Oct. 
angestellten Beobachtungen habe ich mich wahrscheinlich 
iuii einen Skalentheil = 26"21 versehen. Auch bei diesem 
Comete» ist die Corrcction wegen des Collimationsfehler» 
der Stundenladen berücksichtigt. Am grössten war sie am 
l6"«Septb., nämlich + 1"9. 



Beobachtungen de« Cometen 1H55 I. 

1855 M. ZI. Leiden Sch. AH. Seh. D.d. £■ 

Mai 17 lO^O"^' 197"26\V'7 + 8°24' 56"5 
Mittlerer Ort des Vcrglcichslems , 1855,0. 
B. Z. 237 16H" l'31"8 + H ,, 22'23"6. 



1855 M. Zt. Leiden Seh. AH. ^ Seh. Deel, Vjrl. SL 

Juni 7 10k 34"2' a+ , 7 «7 . . j 

10 3« 41 a + 449" :l ° 

8 10 20 56,5 117*24' 3"6 35" 43' 30"0 b 

Mittlerer Ort de« Verglcichsterns 4. 1855,0. 

Lal. 15582 118" 7' 13"0 + 35°48'32"9 
Lal. 15584 15,6 30,1 

BZ. 451 17,6 32,3 



Angenommen: 118 7 15,6 



35 48 31,8. 



Beobachtungen der Kaphronyne. 

1854 M.Zl. Leiden Sch. AH.(b7) Sch. Deel. ,aj) V»l.-St. 

Octb. 30 1 t* 8"46* 15"13'23"75 — 1"1817"5 a 
31 7 48 14 15 0 49,45 -1 14 41,1 a 

Mittlerer Ort de« Vergleichsterns. 1854,0. 
a B Z. 136 14" 54' 2 1 "9 -l"22'20"4. 



1854 





Corr. der Kpheo. 
a 6 



349" 9' I0"0 
348 56 10. 1 
348 50 19,2 
348 32 36,2 
348 32 27,7 
345 56 10,4 
344 18 28,1 
343 27 7,6 
343 14 25,0 
343 1 26,6 
342 46 4H,1 
340 5t 44,5 
340 38 52,3 
33H 6 1,20 
337 57 2,55 
337 24 58,45 



— O'&ä 

1,1 
— 0,H 

— 1.0 

— <>,* 
—0,3 

0,2 
0,9 
-1,5 

— 1,6 
+0,6 

1,3 
0,45 
+0,4 
+ 0.6 

— 0.0 



•10" 9' 48"6 
10 1H 42.2 
10 22 12.8 
10 32 44.3 



-11 47 58,05 
-12 27 28,6 
-12 46 31,4 
12 5t 4,15 



-13 0 49,3 
13 37 54,45 

13 41 42*0 
-14 19 10, n 

14 20 47.4 
14 25 31,4 



+ 4"1 


a 


— 0"4 


+ l<> 


+ 4,0 


f! 


+ 1,3 


— 2,7 


+4,1 


c 


— 7,9 


+ 0,3 


+ 4,2 


r 


— 3,7 


- 0,4 




1 


— 7,8 




+4,5 


e 


- 2.4 


_ 3,05 


+ 4,6 


f 


+ 1,4 


— 4,6 


+ 4,55 


9 


1.4 


_ 0,55 


+ 4,5 


9 


3,0 


+ 0,75 




9 


— 0,W 




+ 4,6 


9 


1,0 


1 ,45 


+ 4,5 


h 


— 8,05 


_ 1,45 


+ 4,5 


i 


— 0,5 


+ 0>5 


+ 4,3 


k 


+ 14,0 


+ b-0 


+ 4,3 


k 


+ 13,0 


+ 4-1 


+ 4,3 


k 


+ 13,6 


+ 5,6 



Vergleichsterne, 1H54.0. 
348 55' 45' 2 — 1 0 J 1 1 ' 
47,4 



! f 



Angenommen : 
r_^Ä 12 Y.C. 
0 B.Z. 127 

B.Z. 129 



348 55 46,3 

347 50 26,9 

347 2 27,0 
23,8 




B.Z. 

B.Z. 



127 
129 



344"56'27"0 -I2"35'40": 



347 2 25,5 — lt 50 20,8 



Vergl. mit 
Vergl. mit 



f 

f** 



1B.Z. 127 
IB. Z. 129 
(BZ 127 
f B.Z. 129 



Ingcniiiniiieii 



f* B.Z. 127 
B.Z. 129 





23,8 


40.1 




26,6 


40. 1* 




24,9 


42.2 




32,3 


44-7j 




»5,9 


42.0 


344 


56 26,4 


— 12 35 41-6' 


344 


53 48,4 


— 12 38 10.35 




46,7 


12.4 
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134 


1 




345" 10' 27"6 


— 12°23' 17"65 


3** 


B- Z. 127 


344" 12' 38'"' 






B.Z. 129 


31,2 


14,9 




B.Z. 129 


35,0 


48,2 


1 


BZ. 127 


343 27 24,6 


— 12 51 53, 8 




B.Z. 189 


42,6 


52,5 




v . .. , iB. Z. 127 
»««1. mit g* ' „ „ _ 
' B. Z. 129 

l O. L. \ £ i 

Vergl. mit B.Z. 129 


26, 75 
1*4,45 
23,5 
20,3 


58,4 
59,9 
52,15 
52,0 


h 

i 


B.Z. 189 

Lal. 44737 
B.Z. 189 


340 42 40,0 

341 16 38,2 

43.1 


—13 27 46,2 

— 13 52 21,0 
24,5 




'B.Z. 189 


27,9 


56,3 






341 16 40,65 


-13 52 22,75 


f 


Aiint iiojuijjimi . 

B. Z. 127 
B.Z. 129 


344 4 10 Ü 

2,3 


— 12 51 55,4 
13 4 28,3 
29,8 


k 


Lal. 44171 


337 21 46,05 


-14 25 17,8. 



HrobarhluDfrii der Antra«*, 

verglichen mit Herrn Prof. Zcch>* Kphemeride. A.N. Nr. 932. 



>1. Zt. Leiden 


Seh. AK T 


Hur. 


Srh. I>rel. V: 


P«r. 


VerjrJ.- 
Stcrn 


Corrreti« 

m 


, der klph 
i 


8"58"13* 


I3 h 31"28'60 


—0 24 


— f 25' 0"8 


+ 5"2 


u 


+ 2*15 


+ 0"15 


13 22 10 


29 2,43 


+ 0,03 


«1 2 19,9 


+ 5,3 


h 


+ 2,19 


—2,95 


14 14 3 
10 39 30 


29 0,54 
19 11,11 


+0,09 
- 0,09 


— 1 2 2,8 
+0 18 17,85 


+ 5,3 
+ 5,1 


r 
d 


+ 2,07 
+ 2,07 


— 1,4 

—8,65 


10 38 25 

11 8 28 


15 4,74 
12 42,13 


0,06 
0,01 


+0 47 32,6 
+ 1 3 5,7 


+ 5,0 
+4,95 


f 


+ 2,13 
+ 1,85 


+ 1<4 

+0,5 



1855 

März 28 
31 
31 

April 12 
17 

20 

Mittlere Örter der Vergleichaterne, 1855,0. 
0 Lal. 25178 202"36'I8"3 — T20' 47"35 

B.Z. 70 25,7 58,7 



Angenommen : 

* Vergl. mit a 

e Piazzi 
Taylor 



202 37 22,0 
202 19 49,6 
202 37 15,3 
17,9 



—1 20 53,0 
-1 8 36,6 
0 49 55,1 
60,7 



202 37 16,6 



-0 49 57,9 



d B. Z. 74 

e Lal. 24776 
Lal. 24777 



I99"34'55"2 +0"I8' 0"6 



198 40 48,2 
51,1 



41 36,9 
37,2 



Angenommen: 

B.Z. 77 



198 40 49,65 
197 52 60,6 



+0 41 36,55 
+ 1 16 19,6. 



Beobachtungen «r. .ir.r, 

verglichen mit Herrn Trettmero'* Kphemeride , A.N. Nr. 928. 



1855 

April 17 
18 
19 
20 
5 
17 
18 



M. Zt. Lriilen Seh. AK 14 



Mai 



12 b 40 , *45' 

10 5t 46 
12 6 32 
12 57 52 

11 18 39 

12 22 18 
12 16 36 



I4 h 37"58 , 13 
37 9,77 
36 13.89 
35 18,15 
21 31.37 
II 45.97 
11 5.06 



Wvr. 

— 0'02 

— 0,14 
-0,05 
+ 0,02 

-0,01 
+ 0.12 
+ 0,18 



Mittlere Örter der Verglcichtttcrne , 1855.0. 

Lal. 26741 2I8"30'14"7 — l"24'55"l 

Lal. 26742 



16,5 



57,7 



Angei 



218 30 15 6 



- I 24 56,4 



Seh. Deel (J7) 

— 1°20' I2"3 
1 18 14,5 

-I 16 7,2 
-1 14 10,0 
— 1 4 31,4 
-1 26 9,7 

-I 29 12,0 

b Lal. 26409 
B.Z. 74 
B.Z. 76 

(La!. 

Vergl. mit 5*<B.Z. 74 
<BZ. 76 



Par. 

+ 5"6 
+ 5,6 
+ 5,6 
+5,6 
+5,5 
+ 5,3 
+ 5,2 



Vergl.- 


Correction 


der Kph. 


Slera 


* 


i 


a 


+ 2*29 


+ 50"5 


a 


+ 2,18 


+49,6 


a 


+2,22 


+49,4 


a 


+ 2,24 


+ 49,2 


h 


+ 2,17 


+ 38,45 


r 


+ 2,15 


+ 24,5 


f 


+ 2.38 


+ 23,2. 



215' 



7' 37"45 
40,8 
39,0 
42,3 
49,9 
45,8 



-I" 6'44"0 
52,0 
53,3 
49,9 
55,9 
56,75 



215 7 42,5 



•1 6 52,0 
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A* Lal. 2639.1 
B. Z. 74 
B. Z. 76 



1855 



2I4°57'56"4 
64,0 
59,9 



-1° 5' 3"8 
9,8 
10,65 



Lal. 26188 
B. Z. 76 



212" 59' 10"9 
12,8 



— l"25'44"6ä 
47,0 



Angenommen : 



212 59 11,85 



— 1 25 45,8 



Beobachtungen der nelpomrnr, 

verglichen mit Herrn Rruhni Ephemeride, A. N. Nr. 




M. 'lt. Leiden 

,,(. 9 ™ 4 - 
11 27 0 
11 31 41 
II 37 19 



Sch. AR. Q 

15 1 " 0 m 59"52 
0 9,98 
!4 59 19,92 
58 29,04 



Pur. 

-0*11 
--0,09 
- 0,08 
—0,07 



Sch. Deel, i « 

-1°57' 23"ü 
-1 50 10,3 
1 43 4,6 
1 35 58,4 



Far. 

+ 3"8 
+ 3,9 
+3,9 
+3,9 



949. 

fergl. * 

« 
h 
b 

c 



Correctioo der 



-5'91 
5,84 
-5,77 
-5,77 




Mittlere Örtcr der Vcrgleiclwterne, 1855,0. 



B.Z. 76 
B.Z. 84 
Vergl. mit a* 

i Lal. 

Vergl. mit n** B.Z. 76 
I B.Z. 84 



Angenommen 
B.Z. 84 



225" 24' 55"6 
63,0 
65,4 
62,0 
59,8 
66,5 



a** Lal. 27604 
B.Z. 76 
ü. Z. 84 

* B.Z. 76 

Vergl. mit h* 

Yergl. mit A** j Jj"J 
Vergl. mit A***j 
Angenomiiieu : 



225 25 2,05 

225 0 49,2 

225 35 43,65 
41,5 
48.15 

224 59 7,2 
9,7 
2.2 

IB.Z. 9,7 
(15,2) 

(J?>3) 

224 59 7,2 



-2" 


1' 12"1 
10,05 
8,0 


A* B. Z. 76 
A** Lal. 27503 


224*45' 35"8 
224 52 27,6 


-1 
— 1 


'46' 18"6S 
44 3,2 




7,8 
10,65 
13,5 


B.Z. 76 
A*** Lal. 27504 


35,1 
224 54 45,4 


— 1 


10,1 
43 11.0 


—2 


1 10,35 


B.Z. 76 


47,5 




13,8 


-2 


0 39,1 


f UL 27469 


224 33 17,0 


— 1 


26 0.1 


— 1 


51 57,7 


B. Z. 76 


20, j 




25 9,5 




60,55 
63,4 


Vergl. mit c* j 


27,9 
23,8 




(1.4) 
6,5 


-1 


44 42,2 
3M,85 


Angenommen : 


224 33 22.3 


— 1 


25 8-0 




34,4 
41,2 

39,5 


c* Lal. i74H6 
B.Z. 76 


224 42 2,6 
41 58,5 


— 1 


18 10.65 
15,8 



42.3 



-1 44 39.7 



Beobachtungen der Katcrpe. 



1855 


M. Zt Leidro 


Sch. Alt. '15; 


I'ar. 


Sch. D«< |. £7 












April 17 


lo+30"43' 


226° 34' 32"4 


+ 0"! 


— 15"22'37*'2 


18 


12 35 16 


226 21 57,0 


— 0,65 


— 15 19 10,4 


19 


12 40 38 


226 8 28,9 


— 0'5 


15 15 30,« 


20 


13 23 7 


225 54 27,0 


+0.2 


-15 II 41,9 


25 


13 18 58 


224 43 19,2 


+ 0,5 


-14 52 25-1 


26 


13 42 26 


224 28 24,3 


+0,9 


— 14 48 23.6 


Mai 5 


12 24 40 


222 13 43,6 


+ 0,4 


— 14 11 55,0 


19 


12 32 45 


2 IM 52 34,4 


— 1,45 


— 13 18 h,;i 



, A. N. 


Nr. 928. 






Corrrclion der Eph. 


I'ar. 


Vergl. * 


a 


$ 










+4 "9 


" 


+ 83"9 


-25"7 




b 


+ 86,2 


-26,9 


+ 4,9 


b 


+85,4 


—26,2 


+ 4,9 


b 


+85,4 


-26,7 


+4,9 


c 


+83,4 


-28,9 


+4,9 


} AR- rl 
IDecl.rff 


+ 85,4 


—30,5 


+4,9 


e 


+89,0 


-31,3 


+ 4,6 


f 


+89,6 


-32,2 



a A. Z. 205 

, A. Z. 205 
Vergl. mit n* /A.Z. 206 
<A.Z. 297 



Mittlere Ortcr der Verglcichstcrnc 1855,0. 



226°35'26"7 — 15°27'31"7 



22,8 
24,3 
24,5 



31 ,0 
31,2 
28,2 



Angenommen : 
a* A Z. 205 
A.Z. 206 
A.Z. 297 



226 35 24,6 —15 27 30,7 

225 56 1 ,6 -15 36 24,3 

3,1 24,5 

3,3 2t, 5 



Lal. 27662 226"5'(19"2) 
Lal. 27663 (23,5) 
A.Z. 205 21,0 

Vergl. m.t A*{ A Z 2g7 ^ 

; — 



Angenommen 

A*|A.Z. 206 

A.Z. 297 



226 5 23,4 
225 27 15,7 
17,2 
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las 



c A.Z. 297 



Vergl. mit d 




cnomnien : 

<;-<t* = 

e Lal. 27291 
B.Z. 247 



Anger. 



224 50 34,1 14 51 10.4 

+ 2942.4 + 135.6 
+ 2867,1 

223° 3'20"65 
23,8 

223 3 22,2 —14 8 50.2 



-f- 262,2 
-14° 8'46"65 
53,7 



B.Z. 245 
Vergl. mit f* 

rLal. 

Vergl. mit /"**< B.Z. 247 
(B.Z. 248 

Vgl. mit /•*«* 
Vgl. mit /"**** 



218"2r 



Angenommen : 

f* B.Z. 247 
f— Lal. 26708 
B.Z. 247 
B.Z. 248 

/"*** B.Z. 247 
/■**** B.Z. 247 



3"2 
5,8 
8,4 
1,4 
1,3 
9,6 
6,5 



-13" 18' 12"5 
(26,9) 
15,7 
16,2 
15,5 
13,4 
12,7 



218 21 5,2 —13 18 14,3 

217 56 29,3 —13 21 19,9 

218 9 17,9 —13 25 14,4 



10,9 
10,8 

217 56 10,0 

218 32 7,7 



14,9 
14,2 

— 13 27 28,7 
—13 13 48,7 



(Fortsetzung; folgt.) 



Beobachtungen au der Wiener Sternwarte, mitgelheilt von Herrn Direclor v. Littrow. 



1855. 



rZt 



Asteroid j«; (entdeckt von Goldtc/unidl am 5"" d. M.) 

Seh. AR. L. F. P. Schb. Deel. log.F.P. Zahl d. Vgl. Beobachter. 




6* 4"58*8 22»<5l" 6'16 8,028» — 5°45' 4"9 9,907 6 
7 39 18 4 22 50 38,24 8,165,, —5 35 31,6 9,905 4 
Mittlere Örter der an beiden Abenden benutzten Vergleichstcrnc 1855,0: 
22"47"39 , 77 -5"45'32"9 Br. As». Cat. 7986 
22 49 46,60 - 5 35 3,1 „ „ „ 7993. 



Hornstein. 



1855 



M. W iener Z. 



Fides. 
L. F. P. Schb. Deel 



L.F.P. Zahl d. Vgl. 




Octb. 19 9"U6" 8"2 23<-58"42'87 7,996. +0"6'12"6 9,872 3 

20 8 8 39,1 23 58 5,93 8,329„ +0 3 46,5 9,873 4 „ 

Midierer Ort des an beiden Abenden benutzten Vergleichsterns 1855,0: 
0 k 2"V78 + 0°26'12"9 Lal. 47362; B.Z. 40; Bense! dopp. Gewicht. 
Bei der Beobachtung am 19«*» Octb. war die Sehne des Planeten zur Dcrlinationsbcstimmung nicht sehr sicher. 
Wien 1855, Octb. 20. Littrow. 



Beobachtungen der Fides auf der StcruwarU: zu Kremsmüuster. 



1855 Oct. 13 — II* 1t "26*94 m.Z.Kr. <x app. = 0 h 2 m 58'45 t app. = + 0°23' 40"1 am Aemiatoreale, 5 Durchgänge 
14 — 10 30 47,11 „ „ 0 2 13,67 „ 0 20 30,4 Mer.- Kreis 

18 — 10 12 11,85 „ „ 23 59 21,57 „ 0 8 32,7 

20 — 10 4 0,94 „ „ 23 58 2,42 ., 0 3 22,0 

Ort des Vergleichaterns .am 13. Oct. *8Gr. Weisse Hora 0 Nr. 9, « =r 0 h 2"4'95 i = + 0° 26' 30*25. 



Kremsmunster am 21. Oct. 1855. Aug. Reslhuber. 
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Ans einem Schreihcn uVs Herrn Dr. Foer.ster an «leu Herausgeher. 



Beifolgend erlaube ich mir, Ihnen Elemente und Ephemeride 
der Fides, sowie Beobachtungen dieses und des GohUchmidt- 
echeu, noch immer namenlosen. Planeten R3r die Astron. 
Nachr. einzusenden. 

Die Elemente der Fides sind aus 4 Beobachtungen: 
Bilk Oct. 6, Berlin Oet. 12. Berlin Oct. 1 7 und Berlin Oct .23, 
abgeleitet, und stellen die beiden nicht benutzten Breiten 
auf 3"9 und beides R B, dar: 

Kleinente der Fides. 

Epoche Oct. 15,0. 
M = 307" 38' 42"4 
x — 66 51 56,8 1 
U = 7 55 40,8 ) 
i =z 3 31 35,6 
<p = 3 19 34,6 
hg a = 0,400479 
ju — 889*7900 

E p h e m e r i d c der F 
* »pp. 



M. A. 1856,0 



1855 

Oct. 29,5 
30,5 

Nov. 0,5 
1,5 
2,5 



23 h 53"13' 
52 49 
52 26 
52 5 
51 46 



M. Z. Berlin 




log A 



0,19752 



1 855 


x app. 


& *y]f. 


11 O*. «3 * 


23'*. : >t"2K - 


— 0" 1 7' 4 


lld 


51 


12 


17,8 


5*5 


;.o 


58 


17,9 


U * J 


50 45 


18,0 


~, 5 
. t o 


50 34 


i : - - 


8*5 


50 25 


|7>5 


9,5 


50 


18 


17,0 


10*5 


50 


1 


16,3 


1 In' 


50 




15,5 




50 


6 


1 4 ,5 


13,5 


50 


6 


13,3 


14. 


50 


: 


|2,0 




50 


10 


|0,5 


1 6 . •% 


50 


14 


.» ,'i 


1 ~ , T 
J i , U 


50 


20 


7, | 


18,5 


50 


28 


5, 1 




50 


38 


2,9 


20 , 5 


50 


49 


—0 0,6 


f llv 


51 




4-n I ,k 


22, 5 


51 


16 


4,4 


23,5 


51 


32 


7,1 


24,5 


51 


49 


10,0 


25,5 


52 


8 


13,1 


26,5 


52 28 


16,3 


27,5 


52 


50 


19,6 


28,5 


53 


14 


.M. 1 


29,5 


53 


40 


26,8 


30,5 


23 54 


8 


+ 0 30.7 




de« Planeten (si). 
a app. log. f. par. 



1855 0cL12 10*33- 3'9 

13 10 36 53,3 

16 11 23 50,3 

17 9 46 31,4 
23 7 5 31,8 



-1"37'34 

— 0 55,37 
+2 15,22 
+ 3 14,91 

— 2 47,25 



+8' 30"! 

— 2 52,8 
+ 6 11,8 

— 2 56,5 
+ 1 46.5 



343" 50' 32"0 
343 39 38,1 
343 9 50,6 
343 1 43,8 
342 21 43,8 



0,1433 
0,1974 
0,4531 
9,9323 
0.3356» 



-6" 48' 49"0 
6 39 46,6 
6 12 5,3 
6 3 15.6 
5 6 16,4 



log. f. par. 

0,8643 
0.8632 
0,8612 
0,8617 
0,8551 



Mittlere Örter der Vergleichsterne 1855,0. 

« 344°14' 8"8 -6'57'34"4 B. Z. 123 

b 343 52 45,8 -6 37 8,9 „ 122 

r 342 35 20,0 -6 18 31,9 ., 122 

d 342 12 18,1 —6 0 34,0 ., 122 

r. 343 2 50,5 -5 8 18,0 „ 1 22 (2) Lal. 44951 ( 1 ) 



1855 



Oct. 8 
12 
13 
16 
17 
23 



M.Z. Berlin 

t2 h 3i'37'0 
12 31 28,6 

11 57 20,2 

12 28 16,7 

10 48 35,8 

11 38 41,6 



Beobachtungen der Fides. 



A« " 

+0"'34 05 
4-1 37,13 
4-0 51,42 
4-0 23,52 
-0 16,29 
-5 16,94 



Ao* 



+6' 
+0 

— 2 
-3 
-6 
+3 



10"1 
19,6 
55,7 
29,8 
9,9 
6,4 



140 

Jog A^ 
0.20651 

0,21602 

0,22598 

0,23626 

0,24677 

0,25744 

0,26818 



Vergl. 

12 mit a 
10 „ * 
10 „ e 
9 „ d 

B „ * 





X «pp. 


lug. f. par. 


6 app. 


log. f. |iar. 


V 


V 


'44' 49"7 


0,3220 


+ 0'41' 10"1 


0,8268 


1? 


n 


55 31,3 


0,3864 


4-0 26 50,7 


0,8282 


X 


0 


44 5,6 


0,2627 


4-0 23 35,4 


0,8284 


10 


i.i 


10 17,6 


0,4401 


4-0 14 4,2 


0,8294 


1 J 


0 


0 20,5 


9,8601 


+0 11 28,9 


0,8294 


10 


359 


3 9,2 


0,3791 


-0 3 26,7 


0,8308 


6 



Vergl. 

12 mit « 
b 
b 

<• 
e 
d 
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Mittlere örter der Vergleichsterue 1855,0. 

• 1*35' 34"6 +0°34'40"7 B.Z.40. Lal. 134. SantiniZ.l. 

4 0 30 30.0 +0 26 11.7 „ 40. 

r 0 3 40,6 +0 17 19,6 ., 40. Lal. 47297. 

d 0 21 39,2 -0 6 52,3 ., 40. „ 47342. Santini Z.l. 



Diese Beobachtungen sind von mir. einige in Gemein, 
schalt mit Herrn Bruhnt, am Refractor der hiesigen Stern- 
warte angestellt , als deren zweiter GchGlfe ich seit dem 
I. October arbeite. 

Dr. fP. Foerster. 



Elemente uud Eiiherueride des Planeten @, 
Aus Folgenden 3 Berliner Beobachtungeil 



berechnet von Herrn Carl Bruhna. 





1855 Oct. 12 


10*33" 3' 9 Mittl. Berl. Zt. 


a = 343 »0 32 0 


i - 




<> 


48' 49"0 






17 


9 46 31,4 




343 1 43,8 






b 


3 15,6 






23 


7 4 27,4 


M 


342 21 43,8 






5 


6 16,4 




fode ich als Elemente: 






12 1 " M.B. ZL 


a 






| 


lor A 


Epoche 1«55 Novbr.0,0 Mittl. Berl. Zt. 
















M = 341° 22' 


48" 1 




Nov. 3 


22 h 47"57* 




— 3° 10' 3 






W = 40 42 


•^j Mittl.Aeq. 1856,0 


4 

5 


48 

48 


3 
II 




2 59,5 
2 48,6 


0, 12825 




Sl = 359 0 


6 


48 


20 




2 37,7 






i = 19 6 


45,2 




7 


48 


32 




2 26,7 






<P — 17 5 


3,5 




8 


48 


46 




2 15,7 


0,13906 




p — 769*261 






9 
10 


49 
49 


■ • 

20 




2 4,6 
1 53,5 






log a = 0,442621 




U 


49 


40 




1 42,3 




Mit diesen Elementen ist folgende Kphctncri 
roitü. Bert. Zt. berechnet. 


le für 12» 


12 
13 
14 


50 
50 
50 


2 
26 

52 




1 31,0 
1 19,6 

1 8,2 


0,15004 


12* M.B. ZI. 


JE 


i 


log A 


15 
16 


51 
51 


20 
50 




0 56,7 
0 45,2 


0,16108 












1855 Oct. 23 




-5' 4 2 


0,09784 


17 


52 


21 




0 33,6 




24 


49 4 


4 54,2 




18 


52 


54 




0 21,9 




25 


48 48 


4 44,1 




19 


53 


29 




—0 10,1 




26 


48 34 


4 34,0 




20 


54 


6 




+0 1,7 


0,17216 


27 


48 21 


4 23, H 


0,10754 


21 


54 


45 




0 13,5 




28 


48 11 


4 13,5 




22 


55 


>5 




0 25,4 




29 


48 3 


4 3,1 




23 


56 


7 




0 37,4 




30 


47 57 


3 52,7 




24 


56 


51 




0 49,4 


0,18317 


31 


47 54 


3 42,2 


0,11771 


25 


57 


37 




1 1,5 




Nov. 1 


47 53 


3 31,6 




26 


5X 


24 




1 13,8 




2 


47 54 


3 21,0 




27 


59 


13 




1 26,2 





Verbesserung der Elemente der Irene und Ephemeiide lur die uaehsie Kiscbeinung. 

Au» den diesjährigen Beobachtungen der Irene am Bonner uod am hiesigen Meridiankreise habe ich folgenden 
Normalort gebildet: 

1855 April 26,5 mittl. Berl. Zt. x app. 14-29" 49* 65 d app. = -1°5'53«7. 

Für dienen habe ich die DiOerentialcoefiicienten berechnet und föge den in Nr. 930 der Astr. Nachr. gegebenen 8 Bedingung«- 
Gleichungen, in die aber für die ernten Glieder (nämlich die numerischen Werlhe von rosSdx und </<*) die dort als zuleUt 
angegebenen übrig bleibenden Fehler ^nbslituirt werden müssen, diese beiden hinzu: 

1HV A l >R \ f+ 37 " 5 + 2,2117 dM + 2,1722 d<f> + 32,0707 «*./ + l,6470rfir + 0,0534 dSl + 0,5fe65di = 0 
April j_ J3#a _ , 033 , _ 0 8050 ^ _ 14 6566 _ 0 75 , 5 >t + 01714 ^ + , 2794 m _ 0 

wo dA = 100 «V ist. 
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Sämmtliche 10 ßcdingungsglcichuiigen nach der Methude 
der kleinsten Quadrate aufgelöst, geben als Verbesserungen 
der Elemente: 

dM ~ — l"9Vf 
ftf) =z — 2,53 
du = —0,01206 
dt = +7,34 
dil = +0,66 
di — — 1,02 

womit denn die neuesten Kiemente werden: 

Epoche 1M51 Mai 11.0 Mittl. Berl. Zt. 
.1/ = 43,° 10' 12"68 
x BS 178 51 11,44) Mittl. Acquin. 
U - 86 40 0,76 I 1K5I Mai 11.0 
i SS 9 6 43,6* 
<p - 9 42 46,77 
M — 853*59227 
log n — 0.4125041 
Die übrig bleibenden Fehler sind: 

1853 Decbr. 1,0 + 0"2 



1851 Juli 5.0 -0"3 

— —2,0 

1851 Octb.16,0 - 0,9 
+ 0,5 

1852 Sept. 1,0 - 0,1 
+ 0,6 



0,5 



1855 April 26,5 +0,6 
+ 1,2 



Die Störungen des Jupiter, Saturn und Mars sind fort- 
gesetzt und an folgende Epheineridc angebracht 

Ephcmeridc der Irene für 1856, für I2 h mittl. Berl. Zeil. 
12 b n>iUlBerl.Zt. a app. (Ti 



1856 AugustO 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 



22 h 43'"48 , 22 
43 10,14 
42 30.93 
41 50.60 
41 9,19 
40 26,71 
39 43,20 
38 58,71 

22 38 13,31 



i 


app. 


Ü 




—20° 32' 


2"0 


0,298983 


20 


39 


I 1 • 1 


0,297982 


20 


46 


21,7 


0,297034 


20 


5 i 


32,8 


0,296139 


21 


0 


44,0 


0,295296 


21 




55,0 


0,294507 


2 1 


15 


5,3 


0,293772 


21 


22 14,5 


0,293093 


-21 


29 22,3 


0,292472 



miill.Bcrl.Zi. 


x app. [i4. 


6 a|ip. i 4 ■ 




6 Aug. 


9 




z 1 OQ zn 1 


w ♦ Z5» 1 7 1 1 


10 




Ol J.X X 1 . J, 
Z * 4o Ol i t 


U 1 Z^ 1 




11 


ijO .11. oo 


Z 1 JU «fii 1 


<*» . 'lOAO^A 

u * zvuynn 




12 


OD 0 , 1 2 
.1+ 1 J.OD 


• »1 Q fl _ B 
ZI O < 


u » z»u.>r; 




13 


r >*> J oi.n 


W * ZHU.V& 




14 




■>'> f 1 Ii. » 






15 


'-t'> '■*■> S'> 


z z in us) 


41 . 'Ii40"»j" 




16 


3t 41,53 


£ z z-% i n i 


Vi Z~"0"l-l 




11 


'1/1 IQ " ■ > 


f k r> •! 4 1 ~r . Q 
^4 < ■ 1 1 i 


u i zrjyDO.' 




18 


Z V J) ,lO 


■ »•> A " Ah 


U » Zff? 044 




19 


z " f , / n 


Z 44 l>)t 4 


1*1 . 'IKQ \ti \ 
U f Z~"«> J 




20 


Z n 1 I , ( . ► 


\ n '4i.*; 
Z Z .1 w öl» Ö 


41 . OhOhkK 
\9 i Z""0" 




21 


Z . I n,4 1 

zo .i ( r3 


Z Z ,10 4 .i ? 4 


l*| . >iuQfa; - 

u i zpy^J-l 






Zo : W'i 


V r* Z " U L' ■ . 




23 


Z a al,Uj 


ZA o 40' * 


u* jvu,>. i 




24 


Z 4 .» j , I 4 


*o 14 OJ'O 


V t ZW ' .«> 




2 5 


M 1i>, I 1 


•1 '< 'Ul 1 * . -4. 
ZtJ J1I 1 r 1ü 


V * Z" 1 1 J'J 




26 


•>*} .10 II 


'i '4 •» \ . " 
Z»l J »>U * i 


ij ~ z " i *j i i 




27 




ZV? •»! Um 


0 - '*U'' 14a 




28 


^ l i , z *> 


o X Xf» X I . X 


U " Z" * • 4 j 




29 


ZU j *0*r 


*j X i 1 x • . w 
Zo 4 1 .inn 


1*1 . oO '4 lfi\ 




30 


l j \ 4,uo 


•IX Sti IJ .M 
Zo 4 0 o 4 1 n 


\* ' Z 4 1 * * 




31 


4M 'in HT 


r t X \ 1 'IO . 1 
Z«> Ol ZZll 


n * * > o jl Qi> f 
v t zy4"^i 


Septb. 
r 


1 


t 7 oh ft X 


• »X \\ iO« ^ 
Z«> JJ ,VJO 


u t zyo . 4u 


2 




Z4 II ZO't) 


U* Z"00o« 




8 


1 "> 4->,00 


Z 4 4 4a » U 


u * zy * *>y * 




t 


14 0«,%/ 


Z4 o 4V * l( 


41 . OOKlSn * 




j 


< j 4 X t. 


•1 _i 1 '1 i A . A 

Z4 1 Z 44 i 4 


u t zyyc' ^ ' :, 




i» 


«1 ii i< 


24 1 6 28 * 8 






ti 


1 •> '"Ii r. *. 


Z4 ZU Z ' Z 


U * uUl * au 




8 


I i X'* 7A 

II OZ, i U 


OJ Ol III — 

Z4 Zö Z4 » t 


A . X A1 1 




9 


1 v 44 ,UlJ 


Z4 ZO dO'U 


U 1 »JV4* ' *' 




10 


Q t- XQ 


Z4 ZV oOtU 






11 


y 1 i ,ü 1 


nl on rlt Q 
Z4 Z4lW 


A . ^OT 1 




12 




• 1 o »» z * o 


0i 30H609 




13 


7 41,02 


24 37 28*6 


0,31 »0H4 




14 


6 57,48 


24 39 43)6 


*Ö*31l60ä 




15 


6 14,97 


24 41 47*4 


0-313171 




16 


5 33,53 


24 43 40>0 


Oi3l4>0 




17 


22 4 53,18 


—24 45 21 1 5 


0-3l64V> 



Die Opposition \a\ August 22 9 h 12'42" 
Lichtstarke 0,509. 

Berlin, Octbr. 24. 1855. Carl liruhns. 



Fernere Bcoliacliluugen der Fides. 

a) von Herrn G. Rümker auf der Hamburger Sternwarte. 
1855 M.II. Zt. Sehl». AR. Deel. 



Octb. 19 10■I9*40 , 359"40' 20"7 +0° 5' 50"8 

Scheinbare örter der Vergl-St. i:' 1 ""'" 7°° f T* 
" )0 0 17,66 +0 17 38,0 



b) von Herrn Observator Schumacher am MeridianLreise der 
Altonner Sternwarte. 

im Meridian 
« 6 



1855 Octobcr 18 
19 



23 l '59"21 , 72 
23 58 41,33 



+ 0" 8' 40"5 
+ 0 5 50,9. 



nnd ina t hrm«(i.chc 
werden .ollen. 

Altona 1855. November 6. 



am 17 



. d. J. in Herlin ver.leig-'" 
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ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN. 

M 994. 



Beobachtungen auf der Sternkarte zu Leiden, 
angestellt von Herrn Dr. J. A. C. ' 



1855 

April 26 
Mai 5 
17 



19 
>4 



M. ZI. Leiden 

IS 11 22"26' 
13 3 15 
12 44 22 
12 44 22 

12 51 44 

13 43 53 
13 50 21 
11 24 59 



(Korti etxnng.) 

Beobachtungen der Wmt 

verglichen mit Herrn Fretter'» Epheroeride im Beri. Jahrbach für 1857. 

VergL Correcti.a der Kph 
Sch. Deel, (it) Par. Slcrn x i 



Sch. AR (fi) 

15 h 54" 2*96 
46 35,01 
35 6,36 
35 6,72 



33 6.3S 



Par. 

+0*09 
+0,01 
+0,03 
+0,03 

+0.Ü 
+0,11 



— 19°28' 1B"5 
-18 59 49.3 



+4"3 
+4.5 



28 21,04 
NB. Die Epheroeride fängt 

Mittlere Örter der Verglcichaterue, 1855,0. 
Greenw. 12 Y. C. 238 <1 40' 28"8 — 19°25' 58"8 



— 18 15 20,75 

— 18 7 31,3 

— 17 48 27,5 



liä} 



+4, 

+«'«! 
+4,4 

mit April 30 an. 



i 

C 
d 

i 
<■ 



(+57*26) (—2* 23"7) 

+58,62 -2 42,1 

+58,45 

(+58,82 



\ 

|+58,56 
+58,03 



—2 55,8 

—3 3,3 
—3 0,8 





Rilmker 5264 


27,1 




59,8 




Angenommen : 


238 40 27,95 


— 19 


25 59,3 




Bradley 


236 39(33,1) 


— 18 56(61,0) 




Lalan.lt- 


(28,3) 
(29,85) 




(59,5) 
(57,2) 




Taylor 

A. Z. 207 


30,9 
30,2 




61,4 
61,8 




A. Z. 303 


29,15 




62,25 




Angenommen : 


236 39 30,3 


— 18 


57 1,7 


r 


A. Z. 207 


233 18 23,6 


-18 


20 23,9 


d 


A. Z. 207 


233 22 2,5 


— \x 


17 16,1 


c 


A. Z. 303 


232 14 16,6 


— 17 


51 5,6 




Vergl. mit e* 


14,8 




6,55 




Vergl. mit e** 


11,2 




8,9 




Vergl. mit c*** 


19,65 




5,35 




Vergl. mit ***** 


13,5 




8,3 




Angenommen : 


232 14 15,15 


-17 51 6,9 


t* 


A. Z. 303 


232 33 23,4 


— 17 58 8,8 




A. Z. 207 


232 48 34,4 


— 17 


51 57,2 


e** 


* A. Z. 207 


232 48 34,5 


— 17 


60 1,2 


«♦•«A. Z. 207 


233 1 37,0 


-17 44 59,9 



1855 


M.Z«. Leiden 


Sch. AR (si) 


Sch^DccI.^ 


Vergl. -81. 


April 12 


ll fc 20"45' 


203° 47' 38*1 




a 


17 


9 48 24 


202 48 28,1 


— 6" 10' 34"3 


b 


18 


10 17 30 


202 36 17,6 


—6 3 20,8 


c 


19 


9 30 27 


202 24 53,4 


—5 56 41,5 


c 


20 


10 28 14 


202 12 43,1 


-5 49 35,0 


c 


25 


11 54 59 


201 15 27,5 


—5 16 21.9 


d 


26 


13 4 37 


201 4 4,3 


-5 9 48,9 


d 


Mai 5 


10 33 13 


199 37 46,35 


— 4 20 11,3 


e 


19 


11 44 54 


198 9 16,4? 


—3 28 42,0? f 



Mittlere Örter der Verglcicbaterne, 1855,0. 



a A. N. Nr. 958 

b Lal. 25270 
B. Z 239 



203° 33' 5»6 -6° 49' 3 



e B. Z. 239 

Argel. Mer. Kr. Beob. 

d B. Z. 81 
B. Z. 239 

Vergl-mi.^ 



203 36 50,0 
54,8 


-6 14 3,45 
6,1 


203 36 52,4 


-6 14 4,8 


202 31(16,2) 


-5 54(42,3) 


12,4 


42,0 


201 14 11,6 


-5 11 49,9 


14,4 


48,6 


dal) 


(45,35) 


10,6 


52,5 



Angenommen : 

d* Lal. 25011 

B. Z. 239 



201 14 12,2 —5 11 50,4 

201 4 41,35 - 5 15 48,6 
50,85 55,65 
10 
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US 



e~ 66Virgiuis,Bradley (1755) 199°14' 54"7 -4« 24' I4"4 
Piazzi (1800) 59.1 13,2 
B. Z. 81 (1822) 64.0 (20.6) 
Taylor (188») 67.1 15.3 



Nr. 994. « 

1855 M. Zt. Leide« Seh. AR (g) Seh. Deel. Q) VergL-Sl. 
Mai 5 10k 5" 8' i79°38' 30"9 Z^l 7 7 ~6 7 '0 ~P 



1855 



B. Z. 70 
B. Z- 81 
Angenommen : 



199 15 9,1 
198 30 7,8 
10,7 



24 14,3 
20 25.7 
29,4 



198 30 9,25 —3 20 27,55 

Bemerkung. Bei der ßeduetion aus B. Z. 239 ist 
die von Struve angegebene Correction (Weisse Ca t. pag.247) 
angenommen. Herr Liener bat, wie es aus den von ihm 
(A. N. Nr. 958) gegebenen mittleren örtem der Vergleich- 
Sterne erhellt, diese Correction übersehen, daher die Decli- 
nationen seiner Sterne a,b,c,d, respective um — 3*2, — 6*4, 
— 3*2 und —6*4 geändert werden müssen. 

Die Methode der kl. Qitadr. K icbt aus den angeführten 
Hcctascensionen des Sterns e eine jährliche eigene Bewegung 
= +0*1515, und ftr 1855 den angenommenen Ort. 



1855 



Beobachtungen der 

M Zt Leiden Scb. AR Q, 



ea. 

. Drei, (sa) Verjrl. St. 



A|»ril25 11 "26" 4' 

26 12 28 30 

27 10 37 48 



180*26' 22"! 
19 23,7 
13 35,8 



-3°10' 17"9 
-5 10 31,2 
5 10 45,4 



n 



17 11 53 11 36 12,5 -5 41 

18 10 41 12 38 39,75 -5 43 

19 11 3 46 41 39,4 —5 46 


1,6 c 
33,3 c 
36,1 e 


Mittlere Ort er der Vergleichsternc 1855,0. 


B. Z. 220 




180° 3' 6"8 


—5° 4' 33"7 


1 


La!. 


12,7 


38,9 


Vergl. mit b < 


B. L. 67 
., 220 


9,5 
19,1 


4 J • > 

42,3 






1 1 ,o 


4.J.6 




Lal. 


13,6 


39,0 


Vcrgl. mit b*< 


B. Z. 67 
„ 220 


8,1 
13,5 


... - 

42,3 




„ 239 


15,0 


43,2 


Angenommen . 




180 3 12,2 


—5 4 40,7 


a - 


• b = 


-f 1845,5 


-142.7 


a- 


4* = 


+ 1639,1 


-106,8 


Lal. 22712 




179 36 21,0 


—5 43 54,6 


B. Z 220 




26,4 


57,8 


B. Z. 239 




31,0 


58,0 






179 36 26,1 


-5 43 56,8 



Bei der Beduction aus B. Z. 239 ist wieder die Strure'sd* 
Correction (s. oben) benutzt. 



verglichen mit Herrn Leuer» 



1855 


M. Zt. Leiden 


Scb. AR Q 


P«r. 


Seh. Deel. (Vi) 


Juni 1 


12» 18-42" 


|6"54"23*79 


+0*01 


-2r52'25"2 


5 


12 9 56 


50 14,68 


+ 0.02 


22,6: 


6 


12 39 11 


49 10.22 


+0,06 


22,5 


7 


11 14 20 


48 10.84 


0,04 






11 22 34 






19,8 


8 


11 32 23 


47 7,15 


0.01 


14,3 



en der Late-tla, 

Ephemeride im Berl. Jahrbuch 1857. 

Par. Vergl. Stern 



+6"5 
+6,6 
+6,55 



Correclion der Eph. 



Juni 5. Ungemein starkes Zittern der Sterne- 

Mittlere örtcr der Vergleichstcrne. 1855,0. 
a A. Z 393 254°12'20"3 — 21°51'59"55 

Vergl. mit a* 13,2 58,0 

Angenommen: 254 12 16,75 -21 51 58,8 

a* A. Z 393 254 6 57,6 -21 48 0,5 



+6,6) 
+6,6 





- 2'39 


+4"7 


h 


—2,20 : 


+8,1 : 


f 


— 2,35 
j-2,44 

( ...... 


+5,7 


b 


+ 5,3 


1 


—2,33 


+6,7 



A.Z. 213 
., 386 
„ 393 

Vergl mit»* 
Vergl. mit 







25l°36'49"l 






47,6 


A. Z. 


386 


44,9 


»» 


392 


43,55 


»t 


393 


46,6 


»» 


386 


44,95 


»I 


392 


46,3 


tl 


393 


46,15 



— 21°43' 43"0 
43,7 
45,5 
42.1 
44,1 
43,6 
44.7 
42 »7S 
43,24 



251 36 46,1 -21 43 43,6 



b-b** 



+ 
+ 



402,3 + 
421,8 — 



257.0 
330,4 
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Nr. 99* 



J50 



Brobarhtungen der Bellona, 

vergliche« mit Herrn ßravW» Ephemeride, A. N Nr. 949. 



1855 



M Zl L«ld>n Seh. AR (ai) 



P»r. 




Sch.Deri. 



Par. Vergl.St. 



1SM8"17' 

11 39 38 

12 26 34 



B. Z. 257 
BitI Mer 



275 



Kr. 2 Best 



18 h 20"39'08 +0'00 12° 5' 44"8 +3"6 

»7 48 23,24 +0,06 -13 24 49,25 +3,45 
17 46 34,54 +0,10 - 13 34 41,85 +3,3 

Mittlere Örter der Vergleichsterno 1855,0. 
(50' 4"4) - 12 u fl'(30 M 4) | * B. Z. 253 
49 54,9 36,4 | Bcrl. Mer. Kr. 2 Best, 



n 
b 
h 



+ 11*37 
+ 10,78 
+ 10,82 

13' (6"0) 
2,25 



- 9"2 
■14,9 
15,15 



■13" 36' (38"9) 
40,65 



Beobarblun K rn der «mpbitrite, 

verglichen mit Herrn J'von Vitlarceau'a Ephemeride, C. R. 



1855 


M. ZL 


eiden 


Seh. AR £t> 


l'ar. 


Seh. D«cl. 0 


Par. 


Aug. 11 
15 


11 11 37' 
10 59 


'45* 
10 


19 , '33°37'23 
30 46,52 


+0' 08 
+0,06 


—29*40' |«9 


+4"9 


15 


11 12 


45 






— 29 33 38,6 


+4,8 


17 

18 


10 42 
10 10 


39 
1 


29 30,44 
28 55,66 


+0,06 
+0,03 


—29 29 52,0 
—29 27 40,9 


+4,8 
+4,8 



Vtrgl. Sl. 



a 
a 
b 
h 



Correcliim der fcph. 
■ 

+ 16'93 
+ 16,58 




+ 16,29 
+ 16,30 



+28,6 
+26,7 
+26,2 



Mittlere Örter der Verglcichsteroe 1854,0 
a A. Z. 235 
b Yergl. mit b* 



b* A. Z. 235 



293° 13' 30"2 
292 15 30,8 
292 23 43,8 



—29° 37' 52"7 
—29 26 53,6 
—29 11 0,5 



Die Aberration tat, wie ein Schreiben de* H«-rrn Fron 
Villarceau mir meldete, bereit« an dir Ephemendc ang 
bracht. Es sind also dir Rcnhachtiin<!szeitcn bei der 
gletchung ohne Abziehnog der Aberrafioiiszeil benutzt. 

Die Correctio 
von 6 mit 



'orrection für Refraetion war bei der Vergleich un« 
0* -2«9 nnd -14*3. 



Beobachtnnges der TheMÜfl, 

verglichen mit Herrn Dr. Krüger * Epheroeride, A. N. Nr. 947. 



1855 

Ang.ll 

•, 
16 
17 
18 



M. Zt. Lwicn 

12 32 50 

12 13 39 

11 37 2 

10 41 5 



Sch.üeer 



21 I| 20"50'24 +0*01 




17 3,10 
16 19,34 
15 36,62 



A. Z. 256 
Veryl. mit «* 



+3"15} 
+ 3,15 
+3,15 
+3,15 

Mittlere örter der Yerglcichitterne 1855,0. 

* A. Z. 256 
Vcrgl. mit &» 



+0,02 
+0,00 
- 0.03 



— 16° 42' 31"8 

— 16 59 29,1 

— 17 2 41,5 

— 17 5 51,35 



b 
b 
b 



| +17*70 

+ 17,28 
+ 17,22 
+ 17,32 



Angenom 
o» A Z. 256 



319° 4*41"1 — 16 Q 40'51"8 
40,0 50,3 

319 4 40,6 —16 40 51,05 

318 26 24,2 —16 35 25,0 



Angenommen: 
6* A. Z. 256 



318° 57' 38"8 
39,3 

318 57 39,05 

318 39 56,0 



+85"65 
+80,65 
+80,45 
+78,0 

-17» 3'22"1 
23,7 
17 3 22,9 
17 9 19,4 



verglichen mit Herrn Dr. Luther«, Ephemeride im Berl. Jahrbuch 1857. 



1855 

A»g.l6 
18 

. 27 



M. ZI. Leiden 

15H6~20* 

11 29 25 

12 36 52 



Seh. AR (*\ 

22» 11" 3*29 
9 46,88 
3 12,48 



+0*23 
0,08 
+0.09 



Seh. Drei. 0 

15° 34' 59"5 
-16 3 40,15 
18 23 8,2 



Par. Vergl.St. 



+7"2 
+7,6 
+7,75 



a 
b 

c 



Carrection der Kpb. 

+3'72 — 0"4 
+ 4,07 +4.6 
+4,15 +5,9 

10* 
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Nr. UU4. 




30 
31 

• < 



Sept. 3 



M. Zt. Liliw 

11* S"32* 
11 11 50 
11 19 8 
9 55 40 
9 54 37 
10 32 4 

10 41 16 

11 10 13 



Sch.AB (?) 

*48 T 60 
48,43 
47,9° 
7,19 
24,78 
23,51 
0 23,15 
58 17,88 



P«r. 




Seh. Deel, («J 


Per. 




— 18° 51' 57"5 


+7^»r 


52 0,5 


+7,8 


52 7,1 


+7,8 


— 19 5 51,6 


+7,8 


— 19 20 20.1 


+7,7 


40.4 


+7,» 


48,75 


+7,8 


-20 3 6,1 


+7,8 



Vergl. St. 

c 
d 
c 
f 
'I 
h 
i 
k 





152 


Correction der Eph. 


X 


i 




+ « * 


-1-4 49 


+3,3 


+4,28 


• +1,2 


+4,06 


+2,9 


+4.04 


+0,1 


+3,92 


+2,3 


+3,94 


—1,55 


+3,55 


+3,3 



a A. Z. 236 
Vergl. mit «* 


333 IS * * 

17 69,8 


43,0 




en : 


vu in i,o 


15 38 43,5 


a* A. Z. 236 




333 22 2,15 


-15 42 1,3 


6 A. Z. 236 




333 4 41.2 


—16 0 29.0 


c Vergl- mit 

•> 
•i 
>» 


d 


330 29 47,6 
44. S 
40.5 
50,0 


-18 36 49,0 
48,6 
51,1 
49,6 




en : 


330 29 45,7 


- 18 36 49,6 


c* A. Z. 256 




329 58 55.5 


-18 38 10,7 


e»* A. Z. 256 




330 4 17,4 


— 18 32 15,0 


c***A. Z. 256 




330 14 57,1 


- 18 36 31,4 


d A. Z. 255 




330 32 26,6 


— 18 42 7,9 


e A. Z. 256 
Vergl. mit 


e* 


331 (4 41,5) 
5 31,5 


- 18 50 30,1 
26,2 


Angenommen : 


331 5 31,5 


-18 50 28,15 




1856 


Stern 


Orten 




JanT^S 


a ArietU 


~6~ 




Febr.22 


(60) Tauri 


7 



1855.0. 
Lal. 43288 
A. Z. 256 

A. Z. 255 
A. Z. 256 

Vergl. mit f* [ 
P* { 



Angenommen : 

f-r = 
r- r* = 
r-r—= 

g =/*** angenommen: 

h A. Z. 255 

i A. Z. 255 

Vergl. mit i* 



Angenommen : 



331" 9(27"1) 


-18"44*(28''l) 


23,8 




23,85 


330 22 21,3 


-19 


9 3,7 


25,5 




4,4 


255 26,3 




4,3 


256 25,8 




5.1 


255 22,3 




4.2 


256 29,9 




6,2 


255 23,8 




4,5 


256 29,8 




6.2 


330 22 25.6 


-19 


9 4,8 


-9.1 




+ 27,2 


+ 427,3 




+ 271,1 


+ 323,9 




+ 144,1 


330 15 18,3 


— 19 


13 35,9 


329 27 13.6 


— 19 


22 14.8 


330 52 14,3 


19 22 43,7b 


12,0 




4t. 6 


330 52 13,15 


19 


22 46,7 



April 18 

20 

Aog 30 



Bemerkungen. (I) 
Verschwinden de« Stern« 
Wolke verursacht wurde 



Lal. 6369 9 

* 3 k 18"8 +18" 43' 9 
(203) Virginia 7 

b Virginia 5.6 

* 3 h 32" I +19" 48' 10 
125 Tauri 6 

(123) Piacium 6.7 

o Piacium 5 



Eintritt 
Auatritt 
Eintritt 
Auatritt 
Eintritt 
Eintritt 
Eintritt 
Auatritt 
Austritt 
Eintritt 
Eintritt 
(Auatritt 
(Eintritt 



Mittl.Zt. 


Rand 


l ■•ichrrheil, 
gnrblilll 








ä*"*3 " 5*4 


D 




5 55 19,9 


E 


±0,5 


6 20 32.7 


n 


±0,1 


7 13 1,5 


E 


±0,5 


6 51 47,6 


I) 


±0,2 


6 57 16.7? (1) 


1) 


±0,2 


11 52 56,5 


E 


±2.6 


12 30 9.1 


D 


±0,2 


13 16 56,8 


D 


±0. 1 


9 0 58,7 


D 


±0,1 


11 47 13,9 


D 


±0,1 



Eintritt 
Austritt 



Ich war nicht ganz gewiss 
einer 



ob da* 
vorbeitreibeoden 



(2) Im angegebenen Augenblicke »ah ich den Stern 
, und »war plötxlich. »er Mond atand aber noch 



nach dem Untergange den Mondes) 
vor dem Aufgange den Mondes) 
8"49 m 48 , 85? (2) D ±0,2 
12 56 7,6 E ±0.2 

14 3 25,9 D ±0»! 

sehr niedrig, der Grund des Himmels war sehr hell, und 
der Stern aehr blass; ich war nicht gewiss, wirklich den 
Austritt beobachtet au haben. Der Stern (144) Piacium 
wurde nach der Vorauaberechnuog nicht bedeckt. 
(Schlau folgt.) 
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1855 April 17 
18 
19 
20 
21 
22 
27 
2 
3 
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Circe 


und Leukothea konnten wegen ihrer grossen Lichtochwächc nur 


bis Anfang Juni beobachtet werden. 








Leukothea war 


bei der letzten 


Beobachtung kl 




OH - 








Mittl.Berl.Zt. 
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Ang. 



(t 
b 
c 
4 



Mittlere Örter der Vergleichsterac für 1855,0: 
3 

268" 4' 12"0 -12°58'28"1 B.Z. 253 & Lal. Nr. 32932, Lalandes AR. ist atwgeschl. 

267 49 27.9 13 0 57,0 „ 253 

268 26 27,7 13 8 17,6 Lal. Nr. 32989 

266 13 2,4 t3 36 40,3 B Z. 253 & Rflmker Nr. 6060 

264 33 47,7 —15 56 25,0 Lal. Nr. 32405; Argel Z. 216 Nr. 99 & Z. 390 Nr. 87. 
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Thalia war wegen ihrer geringen Helligkeit und groW 
südlichen Derlination «ehr schwer zu beobachten. Die hiet 
angeführten Positionen sind deshalb auch 
gewöhnlich- 
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Mittlere Örter der Vergleichsterne für 1855,0. 
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Nr. 56. 



Die Beobachtungen der Amphitrite, Thalia und Tbenii« sind schon wegen Refraclion corrigirt- 

0-* Hebe. 
M.Berl.Zt. A« A i x 




l855 Aug.6 12 h 5ro'6 — 2"34'3t — 1' 35* 1 334"18'7*1 

Mittlerer Ort des Vergleichsterns för 1855,0: 

« i 

334° 56' V" 6 ^TFo^lÖ^Ö B. Z. 189 und Lal. Nr. 43822. 
Hebe war hell genug, um mit dem Meridiankreise beobachtet werden zu können. 
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Euphrosyne hat die Helligkeit eines Sterns 11-t2ter Grösse 
Mittlere Örter der Vergleichsterne filr 1855,0: 

a l^fTfo^ +4oT4'T7"7 B. Z. 452. 

b 124 17 5,6 40 2142.2 „ 452 & Rümker Nr. 2507 

c 127 0 20,9 40 17 47,1 „ 452. 

133 4 59,7 40 16 51,4 „ 450 & Lal. Nr. 17738, 17739. 

0-* Pallas. 

M.Berl.ZL Aa Ad * Vergl. d Vergl. Vergl. St. 

1855 Sept.l9 I l h 13""59*I — 3"2f45 +3' 24"0 349^19' 49"6 15 —3" 11' 45*' 4 6 T™ 
21 10 38 8,3 +2 52.84 +3 1 ,4 348 57 40,5 12 -3 39 12,8 4 * 

25 9 37 46,4 +0 9,90 +8 22.2 348 14 14,6 10 -4 33 47,1 10 c 

Mittlere Örter der Vcrgleichsterne für 1855.0: 
« i 

a 350^9-^7*8 -flb^S B. Z. 20 und Rümker Nr. 1 1200. 

b 348 13 44,2 -3 42 29,9 „ 20 und Lal. Nr. 45685. 

e 348 11 2,2 4 42 26,0 ., 20 , 105 ; Sautini Z. IV. austr. Nr. 463. 

(in)— * Urania. 
M. Bt.rl.Zt. Act Ad * Vergl. <f 

1855 Sept 26 l^Tr^S +0-40^0 ^F^l 1^^32^45*5 T +22"" 2' 59*9 

27 16 33 54,0 +2 23,89 —1 47,3 118 58 36,8 12 21 58 7,3 

28 16 19 5,3 —1 44,73 +1 14,8 119 48 46,6 12 +21 48 31,1 
Mittlere Örter der Verglcichaterne Rlr 1855,0: 

* i Urania gleicht 

a 118-22' 15*7 +27 r T9' 51*9 Rümker Nr. 2371. 
6 ' 120 14 34,6 21 47 14,0 B.Z. 278 & 279. 
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Gang eine« Chronometers von Herrn Krille in Altona. 
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Der sehr geschickte und talentvolle Nachfolger Ketiel'n, 
Herr Krille, bat mir ein von ihm verfertigtes Taschencbro- 
nometer zur Prüfung abergeben. In der folgenden Tafel sind 
die bis jetzt beobachteten täglichen Gänge desselben zu- 



24-stündiger Gang von dem 

Krille Nr. 1 473. 



1855 Jan. 3 
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Febr. 8 
Märe 9 
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Mai 9 
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„ 30 
Febr. 8 
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»1 


29 
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Oct. 6 
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■> 


„ 16 




1,6 


•> 


16 


•» 


„ 28 




1,6 


», 


28 


», 


Nov. 3 




2,0 



Das Chronometer ist während dieser Zeit öfter in der 
Tasche getragen worden. Die Scheite des Stundenzeigers 
ist auf einer Theilmaschine gctheilt und hat keine irgend 
zu bemerkende Thellungsfehler und keine bemerkbare Ei- 
centricität, so das* man die Secunde bei jeder Stellung des 
Zeigers mit Sicherheit ablesen kann. 

Der Preis dieses Chronometers, in silbernem Gehäuse 
mit Goldrändern, ist 240 Thlr. R.-M. = 18oThlr. Prcuss-Crt 



Schreiben des Herrn Georg Rümker an den Heraiisgeber. 

Ich bin so frei, Ihnen beifolgende Elemente der Fides zu 
schicken. Sie sind ans 4 Beobachtungen (Bilk October 6, 
' Bonn Oct. 9, Hamburg Oct. 15 und 19) nach der Theoria 
notns berechnet, verdienen jedoch kein grosses Zutrauen, 
da die Zwischenzeiten so sehr kurz sind. 

r 

Hamburg, Oct. 23. George Rümker. 



Anzeige. 



In dem Nachlasse des verstorbenen Dr. Butch bcCodet sich ein vollständiges Exemplar der KCoigsberger astronomischen 
Beobachtungen in 27 Pappbänden, welches für 40 Thlr. Preuss. Cour, zu verkaufen ist. 

Reflectirende wollen sich gefälligst in directen Briefen an die Wittwe. nnter der Adresse „Frau Doctorin Butch 
Königsberg in Pr., Sternwarte", wenden. 



Altona 1855. November 13. 



bleraente der Fides. 

M 331°10'44"5 1855 October 23,5 M.B. Zt 
* 68 57 36,9) 

12 8 41 27,8/ ra - Ae * J * n 0 '° 1856 ' 
i 2 35 39,2 
<P 19 20 15,2 
loga 0,455318 
fogp 2,867030. 
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Bcobachtuugei) auf der Sternwarte zu Leiden, 
von Herrn Dr. J. A. C. 
(SchJo«.) 
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30 
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» 
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(Ä 
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•» 


(Innere 


•» 
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( Innere 


■> 
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>» 
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•> 
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( Innere 


•> 
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>» 
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»» 
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\ Äussere 
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n 
M 

n 



11 




10 28 10 

33 56 

12 19 15 

23 9 
27 46 

12 8 50 
11 13 

f 12 43 
I 13 6 
15 2 42 
7 5 

13 16 26 
21 1 

15 36 25 
40 28 

9 27 39 

10 0 55 
I 25 
3 21 

10 5 34 

10 12 5 
1» 10 

7 29 56. 'i: 

12 40 30 
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1855 Trabant Erscheinung Phase 

Verfinsterung 
Yorfibergaog . 

Bedeckung 



164 



Srj.t- :> 

13 



III. 

I. 



Austritt 
Eintritt 



Mittl. Zt. 
11 10 56 



III 



Eintritt 



(ll 



Äussere Bcrühniug 

Äussere „ 11 34 5 

nnere ,, II 41 5 i 5' 

Die Bedeckung des II. Trab, nie auch die innere Berührung beim Eintritt und der Austritt des 1. Trab, wurde», 
durch Wolken verhindert. 

Beobachtungen der Kupbrouyn«*, 

verglichen mit Herrn Witmecke'a Ephenieride, A.N. Nr. 979. 



1855 

Sept. 10 
11 



M. Zt. Leiden Sch.AR(»7) Par. Sch. Deel. (j7) l>ar. Vergl. St. 



Corrcction der' Kuh. 
« i 



13M5"" 4- 
12 47 35 



126 0 8' 42*4 
126 42 13,0 




22 14 50 41 133 2 8,4 —2,4 

Mittlere Örter der Verglcichstcrnc 1855,0 
a B. Z. 452 125* 58' 42*4 40" 23' 41*5 
Vergl. mit a* 45,6 39,6 




125 58 44,0 


•10 23 40,5 


a* B, Z. 452 


126 0 28.1 


40 26 34,8 


* B. Z. 452 


126 46 41,2 


40 16 7,9 


c Lal. 17737 


133 4(50,95) 


40 16 52,4 


17738 


(61,3) 


52,9 


17739 


(72,1) 


52,2 


B. Z 450 


53,1 


50,1 




133 4 53,1 
. Oben sind die zwis« 


40 16 51,9 
heu dem t.Sept. 



40 '19' 50*1 
19 11,5 
9 7,0 



+ 2"1 
+2,4 
+ 1,8 



+ 5"9 +3"7 
h + 7,6 +3,9 

c +13,4 +2,8 

Bei der Rcduction derjenigen Beobachtungen, die mit 
Ephemeriden verglichen werden raussten, welche für Berliner 
Mittag oder Mitternacht berechnet waren, habe ich die Con- 
stauten des Berliner Jahrbuchs benutzt; bei der Reductil» 
aber der Irene- und Euteqie- Beobachtungen, — (weil die 
Ephemeriden der Herren Hartttig und Trettenero für Green- 
wicher Mittag berechnet sind) so wie derjenigen, für de«« 
Prüfung keine Ephcmcride da war . und der Cometen - Beob- 
achtungen, die Constantcn des Nautical- 



und 16. Oct. 1854 angestellten Beobachtungen, welche früher 
bei mir in Verdacht standen , (siehe A. N. Nr. 948) auch 
mitgetheilt . weil die Prüfung der in jener Periode erhaltenen 
Urania- und Proserpina- Beobachtungen*) sie, wie auch Herr 
Prof. Galle mir brieflich bemerkt hat, nicht schlechter als 



Da«* die grottc Abweichung der drei letzten Prntcrpina- 
Heobachttingca vom Orte de» Vergleichelerai Ä herrührt, 
der «ich nur bei Lmlmndt findet, wird dnreh die Überein. 
•iimninng der an« ihnen abgeleiteten Correctionen der Epbe- 
mrride bewiesen, und da» die«« Beobachtungen weder bei 
der letzt. i. liat.nbe.tiinmung benutzt lind, noch bei einer 



stimmt wird , verateht «irh ,on 



B e r i ch t i g u n g e n 
zu einigen schon früher veröffentlichten Beobachtungen, 
a) Urania. 6. Sept. 1854. A.N. Nr. 926. Es hat bei der 
Rcduction der Decliiiationsuiilerschiedc ein Versehe* 
von einem Skalenthcil stattgefunden. Die Declinatio« 
muss also heissen —18" 6' 52*3 und die Vcrgleichung 
mit der Ephemeride des Herrn Gunther, A.N. Nr. 953, 
0-0 +1*2. 

6) Euphrosyue, 

30. Oct. 1854. A.N. Nr. 926. Zeit der Beob. 1 l fc H '46'. 
l7.Dec. 1854. A.N. Nr. 948. AR g 10°0'55"9, 
also conform den von Herrn IHnnecke (Nr. 979) g*. 
machten Conjecturcn. 

Leiden. 19. Sept. 1855. 

J. sj. C. Oudemans. 



OcL 16 



Mittl. Ulm Zt. 

7>39" , 29 , 0 

7 59 40,9 

8 23 57,6 
8 39 11,3 



Beobachtungen der Fides auf der Sternwarte zu Olmütz. 
R i 



0° 12' 39*6 
0 12 24,4 
0 12 17,9 
0 12 14,9 



+0*14' 44*4 
0 14 41,0 
0 14 37,6 
0 14 36,0 



(«) 
(4) 
(4) 
(4) 



* 



Scheinbare SternGrter. 
« O h O"l7'74 + 0"I7'36'5 W. C. XXIII. 1235 
ß = 0 2 4,96 + 0 26 30,3 W. C. 0. 9 
r = 0 I 30,06 — 0 6 32,8 YV. C. XXIII. 1267 
Der Planet war durch-NebeldQosle du schwierig zu erkennen. 
Olmütz 1855 , OcL 31. /. F. Julius Schmidt. 
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Beobachtungen der Ma&aalia 
am Riiigmikroroeter des Göttinger Refraetors, von Herrn Said. Pape. 




MUH. Gull. Zi 



Ii 



i app. @ 



Vergl. 



ll l '38'"47'0 — 0"20'50 -2' 8"9 ig* l"41'J6 — 21°38' 21*5 

10 47 15,1 - 0 26,26 —0 49.8 19 0 41,18 21 39 44.2 

11 20 5,4 —0 27.79 -0 51,2 19 0 39,65 21 39 45,7 
11 9 1,1 +0 51.50 -1 11,6 18 56 33,90 21 45 30,9 
11 59 31,1 +0 49,32 -1 15,8 18 56 31,72 21 45 35,1 

11 47 0.« —1 10,66 4 5,0 18 54 31,74 21 48 25,3 

12 37 29,3 1 13,15 —4 2,5 18 54 29,25 21 48 22,8 
11 9 41.1 +0 41,89 +1 6,2 18 46 4,66 21 59 24,3 
11 45 17,7 +0 40,69 +1 7,9 18 46 3,46 —21 59 22,6 

Mittlere Örtrr der Ycrgleichstcrne ftlr 1855,0: 

19" 1 59 01 -21"36 !0*3 Argel. Z. 307 Nr. 163 

19 1 4,79 . 21 38 51,9 „ „ 161 

18 55 39,70 21 44 19,3 Lalande 35540 und 2 Mcr -Beobachtungen in i 

18 45 20,00 -22 0 27,1 Argel. Z. 307 Nr. 132 und 224 Nr. 103 




b 

r 
d 



9" 

gm 

8"' 
89"' 



Der Stern c findet «ich nur bei Lalande-, ich habe die 
Declination des Sterns zweimal am Repsold'schcn Meridian- 
kreise der Gßttinger Sternwarte bestimmt und finde dieselbe 
nahe 10" südlicher als sie Lalande giebt, wodurch die Ab- 
weichungen meiner Beobachtungen. Juli 13 und 15, von der 
Je in nahe Übereinstimmung gebracht werden mit 
die hiesigen Beobachtungen angeben, 



während bei Benutzung der Lalande' neben Position constante 
Differenzen sich zeigen. Ich habe an 
Bestimmungen das Mittel genommen. Die 
sind wegen Refraction corrigirt 

Berlin, Nov. 3. 1855. 

C F. Pape. 



Beobachtungen auf der Sternwarte zu ChrUtiania, 
von Herrn Observator Fearnley. 



Comct 1854 IV.. am Kreismikrometer des Äqnatorials beobachtet 




: 

12 
16 



M.Z.Chriit. 




log. Fact. »ar. 


Deel. ^ 


log. Fact. par. 


Vergl. 


9 h 28"'49'7 


10»22*33"2I 


8,227 


+ 65*26' 30*7 


9,905 


5 a 




33,25 


8,227 


34,7 


9,905 


5 b 


9 42 9,1 


10 37 56,67 


8,131 


62 58 33,8 


9,920 


5 c 


11 9 31,5 


10 44 57,28 


8,110k 


61 38 56,8 


9,927 


6 d 


11 2 7,5 


11 6 21,85 


7,886» 


56 35 43,6 


9,950 


3 e 


8 36 8,9 


11 10 19,49 


8,460 


55 27 25,5 


9,930 


10 f 


11 35 40,6 


11 28 42,31 


8,152« 


49 0 2,0 


9,969 


6 9 




42.30 


8,152» 


4,7 


9,969 


6 h 


9 38 48,4 


11 31 24,43 


8,048« 


47 51 30,2 


9,975 


3 i 


12 47 44,4 


11 31 48,81 


8,447 


47 41 40,3 


9,949 


6 t 


7 36 58,5 


11 33 59,85 


8,523 


46 43 21,8 


9,934 


6 k 


6 39 40,8 

7 8 54,6 


11 46 3,25 


8,571« 


40 39 51,6 


9,925 


6 m 


n-1"56'97 


8,470 


n - 20-94 


9,956 


8 



b 

e 
d 

f 
9 



9.10" 

8 
8.7 
9.10 
8.9 

9 
9.8 



10»21"l4'21 
10 23 52,25 
10 33 40,23 

10 44 23,66 

11 10 45,75 
11 10 41,61 
11 2« 37,42 



Scheinbare Oerter der Vergleichsterne am Meridiankreise bestimmt. 



+65°25' 43*6 

65 45 4,4 

62 58 17,1 

61 40 15,3 

56 41 41,4 

55 26 42,6 

+49 19 46,6 



2 Bcob. 

2 — 

2 - 

2 — 

1 - 

1 — 

2 — 



i 

k 

4 



Bcob. 



n 



9" 11"27"23 , 41 +49°15'52*9 
6.7 II 30 42,47 47 38 30,7 
9.10 II 32 59,15 46 56 43,5 
8 11 36 34,22 45 17 51,0 
8 II 46 22,99 +40 25 12,0 
9.10 etwa 11 "56" 17' +35° 56'. Ein Stern 9* 
, 3 bis 4' südlich. 10 bis 30' voran. 

il* 



- 0ct8. 
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Nur die Parallaxe ist an die Beob. nicht angebracht. 
Die folgenden Beobachtungen aind alle am Meridian- 
kreise 



1855 




1854 


AK. 


Deel. 


»ept. 4 


16" 1 yio 


7° 1 ' 1 A*77 
— / 1 14 II 


6 


A AK. IBA 


7 O OO „fit 


m 
S 


A OB. 07* 


** A Oft fkt 

7 i Hin 


1 o 


4 «.ftOK 
^ O , o cv 




15 


3 51,680 


7 8 16,36 


17 


3 39,743 


7 9 37,63 


20 


3 22,021 


7 11 24,59 


2t 


3 16,069 


7 12 3,61 


22 


3 10,025 


7 12 39,61 


24 


2 58,602 


7 13 52,98 


25 


2 52,783 


7 14 25,48 


29 


2 30,030 


7 16 46,34 


30 


2 24,634 


7 17 17,74 


Oct. 7 


1 47,512 


-7 21 7,42 



23 12 43,227 
12 30,903 
11 54,785 



—6 16 32,62 
—6 17 50.17 
—6 21 42,59 



Die Parallaxe iat = 0»27. 



4 ar. t 


AH. 


Deel. 


rar. 




IT OU 1)9 uov 


— 1°I6' 9*78 


4-6" i j 


24 


31 40,783 


1 


8 7,87 


6,15 


25 


30 45,114 


1 


6 57,54 


6,14 


26 


29 49,172 


1 


5 57,55 


6,14 


27 


28 53,240 


1 


5 5,84 


6,13 


Mai 1 


25 10,222 


1 


3 24,32 


6,09 


4 


22 25,674 


1 


3 59,60 


6,06 


5 


21 31,958 


-1 


4 31,47 


+ 6,05 



Melpon 

April 24 14 54 57,058 —1 8 23,76 

25 54 2,875 1 1 46,57 

26 53 8,347 0 55 14,34 

27 52 13,34 if.j.O 48 51,90 
1 48 28,923 0 24 19,39 

4 45 38,523 0 7 17,00 

5 44 41,792 -0 1 50,44 



' Mai 1 Vollmond. Die 



P.-illas. 



Sept. 15 23 20 19,827 —2 16 15,02 
21 15 49,536 -3 39 44,54 



+4,29 
4,29 
4,29 
4,29 
4,29 
4,28 

+4,28 

schwach. 



+3,62 
3,67 



C. Fearnley. 



Bahubcatiiumuug der Egeria , von Horm Dr. Gunther. 



Für die neuerdings von mir noch übernommene Berechnung 
der Egcria habe ich aus den sämmtlichen. bisher beobach- 
teten Erscheinungen eine neue Bahn abgeleitet, wobei ich 
ron den im Berliner astronomischen Jahrbnrhe fOr 1857 
gegebenen Elemcnteu ausging, die aber viel bedeutendere 
Abweichungen von den Beobachtungen zeigten, als die von 
Herrn Professor Hubbard im .V™ Bande des „Astronomical 
Journal" Seite 186 gegebenen. Für die Erscheinung des 
Jahres 1850 wählte ich, Behufs Bildung von iVormalürtern 
7 Berliner und 6 Durhamcr Beobachtungen zwischen Nov. 24 
und Decbr. 26 ans; für die des Jahres 1852, 10 Berliner 
Meridian Beobachtungen von Febr. 24 bis März 24. Aus der 
3**" Erscheinung im Juni 1853 sind nur 2 Beobachtungen, 
In Washington angestellt, bekannt geworden, (der Planet 
hatte so dieser Zeit einen südlichen Abstand vom Äquator 
mehr als 44°) die 27 Tage auseinander liegen, und 

0 = +456"6 + 1,1 1623 dM + 0,31568 4(1000 p) — 

0 = - 76,1 + 1,65377 dM + 1,34258 rf(1 000 /i) + 

0 = +306,7 + 1,83129 dM + 2,33942 4(1000/0 + 

0 = —606,0 + 1,24763 4M + 2,16447 4(1000 fO ~ 

0 = +324,0 + 0,88994 dM + 0,27772 4(1 00« (t) — 

0 = + 51,8 - 1,08483 rf» — 0,83020 «#(1000^) - 

0 s + 1.1 - 0,1 1893 dM - 0,l«440 4(1000 M ) + 

0 =r -410,8 + 0,98189 4» + 1,60748 4(1000 ft) - 



von denen die leUtere. um Tage der Opposition, bennW 
wurde. Für die Opposition von October 1854 wurdeu ' B<- 
obaebtungen zu Berlin und 5 zu Washington zwischen Sep- 
tember 25 und October 20 angesetzt- Bei der Berecbn«! 
der 4 Epbemeriden kamen die Jupiters Störungen mit tat 
Berücksichtigung, und es ergaben sich nach gehöriger Vcr 
gleichung folgende 4 Normalürtcr: 

a S 

1850 Decbr. 6,0 m. Zt. Berlin 23°45'21*1 + 9 0 37' 8*9 

1852 März 9,0 „ „ 180 18 32,3 +24 30 56,8 

1853 Juui 29,75129 „ „ 279 35 44,9 -44 22 2,J 

1854 Octbr. 9,0 „ „ 20 54 34,6 — 3 51 1»« 

Mit deo nunmehr abgeleiteten . und hinsichtlich ihrer 
Richtigkeit durch Rechnung mit veränderten Elementen ge- 



prüften DitTercutial.Coefficienten fand ich 
Bedingung* - Gleichungen : 

2,25357 d<f> + 1,09488 4t + 0,20477 + 0,00888* 

2,37865 dtp + 1,47420 4t + 0,10850 4ß + 0,84569* 

1,50084 d<p + 2,14022 rfr — 0,05520 4fi — 0,17080* 

2,48548 4<p + 1,28179 4t + 0,19439 4fi + 0,43393* 

1,73291 4? - 0,35590 4t — 0,35590 dft — 0,01042* 

l,3103 / 7 4? - 0,94797 4t + 0,26608 4fi + 1,08114* 

0,07085 4? - 0,14692 4t + 0,26016 4ft - 1,25101* 

1,84657 4? + 0,97041 4t - 0,865284ß — 0,66900* 
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nach der Methode der kleinsten Quadrate folgende Werth* für die Unbekannten 
dM = + 20'54"2; dp. = + 0*67093; d<p — — 21*6; die — — S2' 13«»: rfft = — 4»0; di 



+ 5*1. 




Die Sobstitution dieser Werthe in obige Gleichungen 
ergab als übrig bleibende Fehler: 

1) — 0"5 

2) +0,9 

3) +2,7 

4) +1,9 

Auch wurde schliesslich noch die Bestimmung der Un- 
bekannten durch directe Berechnung der 4 Norraalürler nach 
den neugebildctcn 4 Elenienteneystemen geprüft. 

Für die bevorstehende Opposition, zu Anfang des Jahres 
1856, ergiebt sich mit Berücksichtigung der fortgeführten 
Jupiters. Störungen, das folgende System von 
nach welchen eine Ephemeride für das 
Jahrbuch von 1858 eingesendet ward: 



1856 Febr. 19,0 m. Zeit Berlin 
M = 25° 11' 4M 



x = 119 45 7,0 1 .... . . „ 

Ä = 43 1 7 S 3, 5 )mittl.Ae,.d.Hp. 



<P = 4 59 45,2 
i = 16 32 14,2 
ft — 857*76929 
log a = 0,4110907. 

Urania ist am 26<" September nach meiner in Nr. 978 
der Astronomischen Nachrichten gegebenen Kphemeride in 
Berlin bereits wiederum aufgefunden worden, und zeigt eine 
Abweichung von etwa 5' in Bogen; ich bin gegenwärtig 
damit beschäftigt, die Jupiters. Störungen auch für diesen 
Planeten, die bei der ersten Bahnbestimmung noch veroach- 

i, und werde nach 



Neuem verbessern. 

Breslau 1855, Oct. 25. 



IV. Günther. 



Bemerkungen zu Sir John Herschel's Nehel - Caulogen, 
von Herrn Martk, Observator an der Sternwarte zu Durham. 



Bei der nicht unbedeutenden Anzahl von Verseben und 
Druck - oder Schreibfehlern , die sich in Sir John Hericher» 
Nebel - Verzeichnisse eingeschlichen haben, dürften Beiträge 
zur Säuberung vielleicht manchem Astronomen angenehm sein, 
weshalb ich mir erlaube, an diesem Orte einige dahinge- 
hörende Bemerkungen mitzutheilen. 

h. 54 ist nicht III. 146 (= b. 2259), sondern III. 149. 

h. 60 wird mit dem vorhergehenden identisch sein. Syu. II. 
611? ist zu streichen. S. h- 149. 

h. 99. fl.s Ort des Nebels III. 250 weicht in AB. 63', in 
PD 3 od. 4' ab. Wahrscheinlicher ist daher die Iden- 
tität mit I. 108, welchem Nebel II. freilich eine um 
5' grossere PD , aber genau dieselbe AB. giebt. Da 
J. H. keine Beschreibung hat, so bleibt die Frage un- 



h. 182. Statt II. 233 (= h. 2173) ist wahrscheinlich II. 
223 zu lesen, obschon Il.'a Ort in AB. um 25* diffe- 
rirt 

h. 240. Die Nebel II. 238 und III. 198 sind wohl iden- 
tisch, indem Ort und Beschreibung stimmen und kein 
aweiter Nebel erwähnt wird. 

h. 292 ist nicht Nova, sondern III. 443. 

h. 339. Die PD des ff/sehen Nebels II. 516 ist 8' kleiner; 
da aber die AB. und Beschreibungen harmonires, bo 

n .... 



h. 342. H. giebt dem Nebe I III. 503 eine 99' kleinere AB. ; 
auch stimmen die Beschreibungen nicht ; die Identität 
beider ist als» sehr fraglich. 

h. 370. Wahrscheinlich sind die Nebel III. 510 und III. 
448 ungeachtet kleiner Differenzen in den Ürtern und 
Anmerkungen identisch. J. //.'s working list 
die AB. 10' zu klein zu geben. 

h. 405. Statt VIII. 36? (= h. 451) ist VII. 36 zu l< 

h. 424. ff. 's II. 861 giebt die AB 26', die PD. 2' kleiner. 
Die Beschreibung stimmt, //.'s III. 874, der irriger- 
weise als Synonym unter h. 1923 vorkommt, folgt 26" 
auf II. 861 uad ist 4' südlicher. 

h. 429. Die Nebel II. 735 und III. 875 scheinen synonym 
zu sein. 

h. 439. //.s VI. 6 hat eine 100 kleinere AB. Die Identi 

tät ist daher fraglich, 
h. 552. Wenn dieser Nebel wirklieb mit III. 825 identisch 
ist, wie J. H. angiebt, so muss bei H. (Phil. Tr. 1802 
p. 514) als Vergleichstern 38 Lyncis statt 39 Lyncis 
gelesen werden. Die Correctur ist wahrscheinlich, weil 
damit auch III. 826 und 827 sich uotec h. 567 und 
586 wiederfinden und ohne sie keiner der drei Nebel 
wieder beobachtet sein würde. Die AB. stimmen ziem- 
Heb gut, die PD zeigen eine Differenz von 3', 
der Correctur spricht. 
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h. 554. In der Anmerkung wird statt (I. 825 zu losen sein 
III. 825. Der Nebel II. 825, der anr II. 824 (= h. 994) 
23' folgen und 1°43' südlicher sein sali, kommt bei 
J. II. nicht vor. 

h. 566 ist nicht II. 546 (= h. 597). sondern II. 564. 

Ii. 567. Statt III. 825 ist III. 826 zu lesen. S- die Bemer- 
kung r.u h. 552. 

b. 600. III. 555. Druck- oder Schreibfehler statt II. 555. 
Der Nebel III. 555 findet sich nicht bei J. II. 

h. 659 ist nicht identisch mit I. 272- Als Vergleichstem für 
letzteren ist bei II. Uranus angegeben ; ich habe aber 
keine annehmbare Conjectur gefunden, die das Verse- 
hen in der Rediiction erklärte oder die Identität mit 
einem andern Ii. Nobel wahrscheinlich machte. Der j 
Nebel II. 59 muss h. 659 sehr nahe sein, indem II:» 
Data ihm dieselbe PD und eine nur um 15' grössere 
AR. geben. Gleichwohl können wegen der völligen 
Disharmonie der Beschreibungen beide nicht Identisch 
sein. Es ist freilich auffallend, dass die Nachbarschaft 
des zweiten Nebels nicht notirt ist. 

b. 708. Statt III. 883, welcher Nebel bei J.II, nicht vor- 
kommt, ist II. 883 zu lesen. 

h. 782. „or I. 118" ist zu streichen und ebenso die Anmer- 
kung J. Il.'a. Der Irrthura scheint Folge eines Verse- 
hens bei der Reduction zu sein, indem 46 Leonis ml- 
noris anstatt 46 Ursae als Vcrglclchstcrn genommen 
ist. Der Nebel I- 118 ist von J. II. nicht wieder be- 
obachtet- 

h. 788. Statt I. 283 muss es heissen 1. 233. 

h. 852 ist schwerlich identisch mit II. 885, indem auch die 
AR. 73' abweicht. Dagegen harmonirt I. 244 viel besser, 
indem die Differenz in AR. 16*. in PD 5' betrügt. Auch 
die Beschreibung spricht zu Gunsten der Änderang. 

h. 896. Statt I. 147 (= b. 3670 in den Cape- observ.) ist 
1. 247 zu lesen. 

h. 926 ist identisch mit II. 838 und nicht mit II. 338, wel- 
cher Nebel sich als h. 860 wiederfindet, wie schon 
Prof. ttArrett angemerkt hat. 

b.946. Es muss III. 339 heissen statt 111.329 (= h. 1424). 

h 977 ist nicht Nova, sondern III. 388. Ungeachtet der 
sehr bedeutenden Differenz in den örtern scheint die 
Identität zweifelsfrei zu sein, indem in beiden Beob- 
achtungen die Position des Nnchbarsterns (LI. 22247) 
notirt ist. Die grosse Abweichung in AR dürfte da- 
nach J- H. zur Last fallen ; vielleicht ist seine Beob- 
achtung als zum zweiten Faden gehörig!, redocirt wor. 
den, während sie wirklich zum ersten gehört. 

b. 1013 ist nicht Nova, sondern wohl identisch mit III. 381. 

h. 1043. SI.HIH.869 (=h. 1652) muss II. 369 gelesen werden. 



995. 172 

h. 1065 u. If. III. 394 kommt als Synon. zweimal, h. 1065 
und 1073, vor; dagegen fehlt III. 393. Bs scheint 
nicht wohl möglich bei dem Ncbelrcicbthum dieser Ge- 
geud, ohne eine spccielle Musterung, über die Identi- 
tät der dichtgedrängten Gruppe III. 391—396 ins Reine 
zu kommen. Vielleicht ist III. 391 = h. 1071 (h. No- 
va), III. 392 = h. 1068 und III. 393 = h. 1070; we- 
nigstens scheint diese Vertheilung den von H. ange- 
gebenen Differenzen der Orter geringeren Zwang anzu- 
thnn . als ./. // . s Arrangement 

h 1079. II. 382 ( = h. 1477) Druckfehler statt 111.382. 
Möglicherweise sind h. 1079 u. 1082 nicht die beiden 
ersten, sondern die beiden letzten Nebel der Gruppe III. 
382- 384. 

h. 1123. Statt II. 742 (= h. 1169) ist wahrscheinlich II. 792 

/.u lesen, ungeachtet die örter nicht unbedeutend dif- 

feriren, Die Beschreibungen stimmen, 
h. 114« ist nicht I. 109 (= h. 283). sondern 1.35. Trotz 

der Disharmonie in den Örtern ( 8' in PD) wird die 

Identität sicher sein, 
h 1186. Die Nebel I. 90 und II. 322 scheinen synonym zu 

sein ; ebenso 

h 1188. Die Nebel 11.377 und 11.323. Der dritte von II. 
beobachtete Nebel in dieser Gruppe, III. 300, findet sich 
nicht bei J. II. 

h. 1265. III. 492 ist zu streichen, «. h. 1261. Der Nebel ist 
vielleicht identisch mit III. 114. 

h. 1291 ist schwerlich II. 848, da die Identität dieses Ne- 
bels mit h. 1278 kaum zweifelhaft sein kann. Auch 
scheint •/. II.'s NB. nicht gegründet zu sein. 

h. 1299. Statt III. 531 lese man II. 531. Der Nebel III. 531 
findet sich in den Cape obs. unter b. 3340. 

h. 1305. Es muss II. 499 heissen statt III. 499 (= h. 2610). 

h. 1355 111.407 f= h. 1640) irrig statt II. 407. 

h. 1384 ist sehr wahrscheinlich mit II. 148, aber wegen der 
grossen Abweichung in AR. schwerlich mit II. 20 iden- 
tisch , welchen letzteren J. n. nicht beobachtet zu ha- 
ben scheint. 

h. 1431 ist nicht I. 128 (= h. 1901). sondern 11.128. Die 

Disharmonie der Örter in PD mag zum Theil in der 

Form des Nebels ihren Grund haben, 
h. 1506. Statt III. 64 lese man Hl 614. Der Nebel III. 64 

findet sich nicht bei /. //. 
h- 158t ist nicht II. 539 ( = h. 1894), sondern III. 539. 
h. 1702 ist wahrscheinlich nicht Nova, sondern ungeaebtet 

der geringen Übereinstimmung in AR. identisch mit III. 

699. l- ' 

b. 1799. Es muss Hl. 668 heissen statt III. 688 (=h. 1951). 
h. 1801. III 673 (= h. 1656) irrig statt II. 673. 
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h. 1846 ist nicht III. 582, welcher Nebel bei J- H. nicht vor. 

kommt, sondern II. 582. 
h. 1893 und 1895. Die Synonyma sind zu vertauschen. Der 

bei diesen Nebeln, so wie bei h. 1891 erwähnte Stern 

ist P. XIV. 235 = BF. 2049. 
h. 1909 ist nicht mit I. 219 (= h. 881). sondern mit I. 215 

identisch. 

h. 1912. Man lese HI. 659 statt II. 659, welcher letztere 
von J. H. nicht beobachtet ist. 

h. 1923. III. 874. Druckfehler statt II. 874. S. die Bemer- 
kung zu h. 424. 

b. 1961. Die Nebel II. 875 und II. 847 sind wahrscheinlich 
synonym. 

h.2180. Statt 111.477 (= h. 72) ist 11.477 zu leseu. 
Cape - Observation«. 

h. 2618. Durch Nachsehen am Himmel habe ich mich über- 
zeugt, dass Sir William Hertchel» Ort des Nebels IV. 
26 sehr nahe richtig ist. Danach ist Sir John » AR. 
anderthalb Zcitminulen zu klein ; es ist aber schwer, 
eine Erklärung des Versehens zu geben, da J. H. aus- 
drücklich erwähnt, dass die Minute richtig ist. Die 
wahre AR. ist 4" 6" 19'. 

Ii. 3106- Hinzuzulegen h. 474. 

h. 314". Syoou. I. 66 = h. 569. 

h. 3382. Synon. II. 548 = h. 1097. 

h. 3423. Die Identität mit III. 523 scheint nicht zweifelhaft. 



h.3453. Die Nebel II. 190 uod III. 760 sind wahrscheinlich 

synonym. 

h. 3578. Der Ort des Sternhaufens VI. 8 (Phil. Tr. 1786 
p. 495) ist insofern verdächtig, als ganz dieselben Re- 
duetionsdata beim Nebel II- 190 ( = h 3453) angege- 
ben sind. Auch der Bcobachtungstag ist derselbe. Da 
beide Beschreibungen sich nicht ohne den grOssten 
Zwang vereinigen lassen, so ist man bei dem Mangel 
jeder weiteren Bemerkung wohl zu der Vormuthuog 
berechtigt, dass vielleicht beim Abschreiben die fal- 
sche Zeile genommen ist. Die Bemerkung Sir John 
Herschel'a in der zweiten Note zu h. 3578, dass der 
Vergleichstern 26 x Virg. ein Versehen sei und dass 
dafür 577 Mayeri gelesen werden müsse, ist sehr 
wahrscheinlich unvollständig, indem auch die Ortsdif. 
ferenzen zu ändern sein werden. Wenigstens habe ich 
ohne diese Voraussetzung nicht ausfindig machen kön- 
nen, welches weitere Versehen Sir John veranlasst ha- 
ben mag, VI. 8 in der Nähe von h. 3578 zu suchen. 

h. 3653. Statt III. 584 f= h. 256) ist II. 584 zu lesen. 

h 3730 ist nicht mit VI. 12 (=: h. 1977 u. 3667), sondern 
mit IV. 12 identisch 

Der von Herrn Brarsen A. N. 32, 105 erwähnte Nebelfleck 
ist H. V. 2«. 

A. Marth. 



Schreiben des Herru Carl liruhnti an den Herausgeber der Astronomischen Nachrichten. 

Berlin, den Vi 1 '" November 1855. wobei der scheinbare Ort des Sterns 

Heute erlaube ich mir Ihnen die Entdeckung eines neuen * u H»"51'45M +2" tO' 58-8 B. Z 153 

Cometen anzuzeigen, ich fand ihn heute um lSj 1 " und habe 7U < » run, ' c Hegt. 

ihn fblgendermassen beobachtet: De' Comet gleicht einem verwaschenen 

...... . r. // // 1 bei and bewegt sich 

Mittl.Berl. Zeit frxapp fr i ..... 

■ - J2L JL- -Z- I in AR täglich etwa -20' in 

November, 12 17 h 21 m 53*3 l49"l'25*7 +2" 7' 1 5"3 i in i nahe 0'. 

Beobachtung dieses Cometen auf der Sternwarte zu Bilk, von Herrn Dir. Dr. R. Luther, 
Nov. 15 15*12-24*4 M. Z. Bilk 147'8'25*3 +2°8'50'7. 



Wahrscheinlichste parabolische Elemente für den tychouischen Cometen vou 1580, 
berechnet von Herrn Observator Sckjellerup in Kopenhagen. 

T — 1580 Nov. 28, 52838 ± 0,03276 Uraoieoburg. M. T. alt. St. 
Sl= 19" 6' 42" ± 1'25") „.,.. . . „ ..«.„_ 
t = 108 26 56 ± 15 23 } M,,tl ' At * Wn NoV ' U 158 °- 
i = 64 33 49 ± 28 13 
Log q — 9.77986 ± 0,00203 

Diese Elemente beruhen allein auf den Sextantobservationen, von Tycho selbst angestellt. Ich benutzt« die originalen 

Observationen. H. C. F. C. SchjeUerup. 
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Seite «89.190, Zeil« 10 v.o. s.att 4 lies 

198 ,, I v.o. „ lies ( ±j 

a (<) 

„210 „ 12 v. o. „ de latitudes lies des latitudes. 

., 213 „ 10 v. u. ., 9 («) = «(*-«) lies B(u) = et) 

und,, H(«)=H(* «) ., H(«) = H(*-ii) 

.. 227.228 7 v.u. ., W + lies .^-' + *«'l-f 

„ „ 6 v.u. ,, «>» Jaffa" lies »iiiiftif 

236 „ 9 v.n- ., («) 3 ., («) 4 



Während der langen schweren Krankheit des im Febr. 1854 verstorbenen Prof. Dr. A.C. Petersen, *iud dessen Bticher 
nicht mit der gewöhnlichen nöthigen Ordnung fortgeführt worden; es ist deshalb der nachgebliebenen Wittwc unmöglich 
zu ermitteln wie weit die geehrten Abonnenten dieses Journals, vom 32>" bis ruru 37«"' Bande inclusive, ihr« Verpflichtungen 
gegen den Verstorbenen erfüllt baben. Die Wittwe Petersen bittet deshalb diejenigen Herren, welche ja aus den eigeneu 
Conto* leirht ersehen können, ob und wie viel sie ihr noch schuldig »lud, ihr doch gütigst dies Geld einzuschicken und 
hofft um so mehr eine baldige Berücksichtigung dieser Bitte, da sie sich in einer bedrängten Lage befindet. 

Von den oben genannten Bänden der Astronom. Nachrichten ist noch eine ziemliche Anzahl vorräthig und 
die Herren Perthes; Better <$* Matth- in Hamburg, gerne Bestellungen darauf an. 



Inhalt. 

(Zu Nr- 968.) Bahnbeatimmung des Cometen 1853 II, von Herrn G. Rümker 49. — 
Verbauerte Elemente der Mastalia . von Herrn Dr. /f. Gunther 49. — 
Beobachtungen anf der Sternwarte zu Olroütx , von Herrn J. F. Juliuj Schmidt 91. — 
Schreiben des Herrn C. Rumker, Directnr* dir Hamburger Sternwarte, an den Herausgeber 55. — 
Beobachtungen der Masaalia am Meridiankreise der Altonaer Sternwarte '<5. — 
Hahnbeitimniiing der Polvbymni*, von Herrn Slud. Pape 57. — 

Originalbeobachlungen de* Cometen von 1H33 auf der Sternwarte sn Paramatta 61. — 
Au* eineai Schreiben des Herrn Dr. Klinkerfuet an den Herautgeber 63. — 
Au» einen Schreiben dea Herrn Htud. ff' inneck* an den Herau«geber 63. — 
Elemente dea Cometen II. 1855, von Herrn Dr. Duilati 63. — 
(Zu Nr. 989 ) Ueber einige Erscheinung« in der Intensität dea Tbierkreitlichtea , von Herrn Alexander von Humboldt 65. — 
Die täglichen und jährlichen periodiicben Veränderungen der magnetischen loclination, von Herrn Professor llamtetn 67. - 
Aua einem Schreiben daa Herrn Profeaaori Hansteen an den Herauageber 73. 



Originalbeobachtungen de» Cometen von 1833 auf der Sternwarte zu Parainatta 75. — (PortneUung; 

i a) auf der 1 

George Rumler, — b) auf der Altouaer Sternwarte vom Herauageber 



Planeten von Herrn it. lAithcr in Bilk 



ier ^ — 



(Zu Nr. 990 ) Ueber die Berechnung der Bahnen der Doppelaterne, von Herrn Dr. Klinkerfuee 81. — 
Oaaervatieni meridiane fatte nell' J. R- O««ervalorio di Padova 92. — 

Originalbeobacbtungen dea Cometen von 1833 auf der Sternwarte zu Paramatta 93. -• (Fortsetzung). 

(Zu Nr- 991.) Ober eine A'n/er'acbe Methode zur Berechnung der planetariichon Störungen, von Herrn Prof. Dr. Anger 97. — 
Kphemeride für Euphroayne, berechnet von Herrn Stod. (Vinnecke 103. — 

Origiiulbeoburhtungeii de« Cometen von lt*33 auf der Sternwarte su Paraiaatta 105. — ( Fortsetzung und Scliluaa). 
Schreiben de* Herrn C. Rümker, an den Herauageber 107. — 
Schreiben de* Herrn Dr. R. Luther an den Herauageber 107. — 
Entdeckung eine« Planeten nebst Beobachtungen von Herrn Goldechmidt 109. — 

Beobachtungen der neuen von den Herren Goldechmidt und Luther entdeckten Planeten von Herrn C. liruhns 109. — 
de* Herrn George Rumker an den Herautgeber 109. - 

«r neuen Planeten am Meridiankreise der Altouaer Sternwarte III. — 
an der Wiener Sternwarte, mitgetheilt von Herrn Director "on Littrow III. — 
Ueber die Veränderlichkeit de* Crimaon Star, von Herrn Ob.ecv»t..r Schmidt III. — 

■ ■ I * 1 * 

Altona 1855. November 22 

Digitized by Google 



A S T RO NOMISCHE NACH RICHTE N. 

JUS 996. 



Vorschlag zu Beobachtungen über die Helligkeiten der kleinen Plaucten, 

von Herrn Professor Argetander. 



In meinem Aufgabe Ober die Helligkeiten der kleinen Pla- 
neten, in Nr. 982 dieser Blatter, habe ich den Wunsch ausge- 
sprochen, dam* ein guter Beobachter diesen Gegenstand zn 
einem ordentlichen Studium machen, und fortgesetzte Beob- 
achtungen darüber nach einem sorgfältig durchdachten Plane 
anstellen möge- Es liegt zu Tage, dass solche Beobachtungen, 
wenn sie verständig eingerichtet und eine längere Zeit mit 
Eifer fortgeführt würden, zu manchen wichtigen Aufschlüs- 
sen leiten könnten, nicht nur über jene Himmelskörper selbst, 
sondern auch über manche andre interessante Fragen der 
Astronomie: Aufschlüssen, die um so nichtiger sein wür- 
den, je weniger wir Hoffnung haben, auf andern Wegen 
ähnliche zu erlangen. Ich habe Hoffnung, dass meine eben 
angedeuteten Wünsche hier oder dort Gehör linden werden, 
und erlaube mir daher, in den folgenden Zeilen einige Winke 
Ober die passlichste Anordnung einer Beobachtungsweise für 
den genannten Zweck, die, ans vielfältiger Erfahrung ge- 
schöpft, nicht ohne Brauchbarkeit sein dürften, obgleich sie 
eben nur Winke sein sollen. Ein geschickter Beobachter 
wird im Fortschreiten des Unternehmens selbst gewiss viele 
ModiOcationcn eintreten lassen, die die grössere Vertrautheit 
mit der Sache ihm an die Hand geben wird. 

Die wesentlichsten Puncto, über die wir durch eine 
Beobachtungsweise, wie ich sie mir denke, Aufschlüsse su- 
chen können , und auf die daher die Untersuchung gerichtet 
werden rnüsste, sind die folgenden: 

1. Da wir voraussetzen müssen, dass alle die kleinen 
Planeten zwischen Mars und Jupiter einen gemeinschaftlichen 
Ursprung haben, dass der Gang ihrer Fortbildung ein analo- 
ger gewesen ist, so werden wir auch bei ihnen allen eine 
wenigstens nahe gleiche Albedo annehmen können. Bestim- 
mungen der Helligkeiten der einzelnen werden uns daher 
auch ihre relative Grösse mit ziemlicher Sicherheit kennen 
lehren, und folglich ihre wahren, sobald wir nur von einem 
von ihnen den scheinbaren Durchmesser zu messen im Stande 
sind. Die Hoffnung liegt wohl nicht ganz ferne, dass uns 
dies mit der Zeit gelingen werde : sind auch die bisherigen 
Versuche in dieser Richtung alle mit manchen Zweifeln be- 
haftet, und können sie höchstens eine obere Grunze geben; 
so dürfen wir doch nicht verzweifeln, dass den Ricsenteles- 

*2r IM, 



copen, welche jetzt von mehreren Orten der Erde aus auf 
den Himmel gerichtet sind, einmal unter besonders günsti- 
gen Umständen sicherere Messungen glücken werden- Die 
Bestimmung der mittlem Helligkeiten und die Verglcichung 
derselben für verschiedene dieser Planeten wird daher ein 
Hauptaugenmerk der Untersuchung sein müssen. 

2. Es ist bekannt, dass man bei mehreren der kleinen 



Planeten Lichtwechsel wahrzunehmen geglaubt, und daraus 
auf Achsendrehungen geschlossen hat ; ich selbst habe in 
Nr. 325 dieser Blätter einen derartigen Fall mitgetheilt. In- 
dess ist eine solche Schlussfolgerung sehr misslich, indem 
man sich gar zu leicht durch atmosphärische Einflüsse täu- 
schen lässt Fast nie ist «Tie Atmosphäre, wenigstens in 
unsern Breiten, ganz Duostfrei. Selbst bei der scheinbar 
klarsten Luft ist immer die eine oder die andere oft sehr 
beschränkte Gegend des Himmels durch feine Dunstbläschen 
getrübt, deren Vorhandensein man nur dadurch erkennt, dass 
sehr feine Sterne bald völlig verschwinden, trotzdem man 
ihren Ort genau kennt, bald wieder sich zeigen, während 
andere, ganz nahe bei ihnen vorher gesehene, unsichtbar 
werden. Dass solche partielle Trübungen aber auch auf die 
Helligkeit nicht verschwindender Sterne Einfluss haben müs- 
sen, ist klar. Bei Beobachtungen im erleuchteten Felde 
kommt hierzu noch eine andere Schwierigkeit, die aus der 
nicht immer gleichen Beleuchtung entspringt ; wir müssen 
diese sogar häufig künstlich moderiren, um sie der Hellig- 
keit des zu beobachtenden Gegenstandes anzupassen : der 
Grad der Lichtschwächung giebt uns nun freilich ein Mittel 
zur Schätzung der Helligkeit des Gestirns, aber ein sehr un- 
vollkommenes, da das Auge sich sehr bald auch au eine 
schwächere Beleuchtung gewöhnt, und sie für stärker hält, 
als sie wirklich ist. Nur bei directer und mehrfach wieder- 
holter Vergleichung zweier Gestirne können wir hoffen, zu 
einem einigermassen sichern Resultate zu gelangen. Auf 
diesem Wege würden wir aber auch vielleicht bei den klei- 
nen Planeten reelle Lichtwechsel erkennen. Diese können 
Folge einer Achsendrehung bei ungleicher Albedo des Pla- 
neten auf verschiedenen Seiten sein : sie werden dann in re- 
gelmässigen Perioden wiederkehren müssen. Sie können 

Ursachen erzeugt werden. Es er. 
12 



Digitized by Google 



179 Nr. 

scheint mir sehr möglich , ja sogar wahrscheinlich , das» der 
Raum zwischen den Planeten unseres Sonncnsystemes nicht 
absolut leer, sondern mehr oder weniger durch Materie oder 
kleine Körper angefüllt ist. Wenn ähnliche Acrolithenschwär- 
me, wie wir sie in der Nähe unserer Erdbahn kennen, die 
Bahn des Mars umgeben, oder zwischen ihr und den kleinen 
Planeten schweben, so könnten sie das Licht der letztem 
zeitweise merkbar schwächen, und uus dadurch ihre Exi- 
stenz zu erkennen geben. Lichtwcchsel dieser Art, so wie 
etwaige mögliche, wenn auch nicht wahrscheinliche, die in 
der Atmosphäre der kleinen Planeten selbst ihren Grund hät- 
ten, würden sich aber durch den Mangel an Periodicität von 
den durch Achsendrchaog entstandenen unterscheiden lassen. 
Um solche Licbtwechsel zu erkennen, mössten mehr die Ver- 
gleichtiugen zu verschiedenen Zeiten, und zwar zum Thcil 
zu innerhalb kürzerer Frist sich rasch folgenden, zum Theil 
zu weiter aus einanderliegenden angestellt werden. 

3. Unsere Kenntniss der relativen Helligkeiten der Sterne 
in den verschiedenen Grösscnclasscri ist noch eine sehr ge- 
ringe ; wir wissen bis jetzt nur sehr oberflächlich , wie sich 
die Grössenclasscn, nach denen wir die Sterne zu ordnen 
gewohut sind, zu den Lirhtmcngen verhalten, die sie wirk- 
lich in unser Auge seiidcn. Die bisherigen Bestimmungen 
durch pbotometrische Messungen weichen noch so bedeu- 
tend von einander ab, dass sie nur für ruhe Annäherungen 
gelten können- Es liegt dies zum Thcil in der l'nvollkom- 
menbeit der photometrischeu Hülfsmittel. namentlich wo sie 
auf schwächere Sterne angewandt werden sullen . zum Theil 
io der Schwierigkeit ihrer Anwendung, die es verhindert, 
die Beobachtungen in grossen Massen anzustellen, und da. 
durch die grossen Unregelmässigkeiten im Zustande unsrer 
Atmosphäre zu elimitiireu. Dazu kommt noch der verschie- 
dene Eiudruck. den verschieden gefärbtes Licht auf unser 
Auge macht, zumal hier auch die verschiedene Bitdung des 
Auges bei verschiedenen Beobachtern, so wie die Verschie- 
dennrtigkett der gebrauchten Fernröhre von grossem Eiuflussc 
ist Bothes Licht z. B. macht auf kurzsichtige Augen einen 
bedeutend geringeren Eindruck als auf weitsichtige, in schwä- 
chen) Fernrohren einen geriogern als in stärkeren. Auch 
diese Zweifel müsstc die vorgeschlagene Beobacbtungsweise 
lösen. Wenn wir die kleinen Planeten in möglichst verschie- 
denen Abständen von Sonne und Erde mit einer Reihe gut 
gewählter Fixsterne vergleichen, nun aus jenen die Licht- 
mengen nach photometrischen Gesetzen berechnen , die wir 
von den Planeten iu den einzelnen Stellungen erhalten, so 
werden uns dadurch die Verhältnisse der einzelnen Grössen- 
classcn, wenigstens bis zur 6 Un hinauf (durch Vesta) bekannt 
werden, und es könnte dadurch eine Scale gebildet werden, 
nach der sich die Beobachter bei ihren Grössenscbätzungen 
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sicher richten könnten. Daraus würden sich dann weiter 
sicherere Schlösse, als bis jetzt möglich ist, ziehen lassen 
über die Vcrtheilung der Sterne nach ihren verschiedenen 
Entfernungen und über die Anordnung unseres Milcbstr.issen- 
Systcins. Es würde sich daraus ferner bei sehr lange 
fortgesetzten oder in spätem Zeiten wiederholten Beobach- 
tungen die Frage zur Entscheidung bringen lassen, ob der 
Weltcuraum ausserhalb unsres Sonnensystems mit einer Ma- 
terie von ungleicher Dichtigkeit angefüllt ist, indem die Sterne 
in einer Himmelsgegend schwächer erscheinen würden, «venu 
diese durch die fortschreitende Bewegung unsres Sonnensy- 
stems hinter eine solche dichtere Stelle geführt würde. Das* 
aber eine solche Hypothese nicht ganz unwahrscheinlich ist, 
und manche mehr oder weniger begründete Thatsachen auf 

| eine leichte Weise erklären würde , darauf haben schon Ol. 
bert und in neuerer Zeit Sir John Nertchel hingewiesen. 

4. Ebenso ungenügend, wie unsre Kenntniss von den 
absoluten Helligkeiten der Sterne, ist auch die der relativen 
in verschiedenen Höhen über dem Horizonte. Dem Gesetze, 
nach welchem unsere Atmosphäre in verschiedenen Höhen 

| das Licht der Sterne absorhirt, ist zwar schon seit Bou- 

I guer* und Lambert'* Zeiten vielfach nachgeforscht worden, 
aber es scheint, dass wir es selbst uach AWr/f/s sorgfälti- 
gen Untersuchungen noch nicht mit der wünschenswertsten 
Genauigkeit kennen- Der Grund liegt wohl hauptsächlich in 
den schon erwähnten vielfachen Ungleichförmigkciten unsrer 
Atmosphäre, die nur durch eine sehr grosse Menge von 
Beobachtungen unschädlich igemacht werden können. Auch 
dieser Gegenstand könnte oder müsste vielmehr bei der vor- 
geschlagenen Beobachtungswcise mit berücksichtigt werden. 

Um nun alle diese verschiedenen Zwecke in möglichster 
Vollkommenheit, und so viel tbunlich frei von constanten 
Fehlern zu erTeichen, denke ich mir die Anordnung der Be- 

I obachtungen folgendermaßen: 

1- Zunächst käme es darauf an, eine Reihe von Fix- 
sternen verschiedener Grössen auszuwählen, welche als feste 

. Auhaltspunctc für die Helligkeitsverglcichungen dienen kön- 
ucn. Solche kanu man nur in der Gegend des Pols suchen, 
iu welcher wegen ihrer immer uahe gleichen und in unsern 
Breiten ziemlich beträchtlichen Höhe über dem Horizonte die 
Helligkeit der Sterne durch die Exstinction der Lichtstrahlen 

I in der Atmosphäre nie merkbar geändert wird. Sehr geeig- 
net dürfte dazu die Stelle des Himmels zwischen t Ursac 
minoris und 24 Ccphci Heveiii (A. Ursae minoris des Nanti- 
cal Almanac) sein. Der letztere und somit die ganze Hirn- 
inclsgegcnd ist durch vier neben ihm in einem Rhomboid 
stehende Sterne*) sehr kenotlich, und die Gegend enthält 

*) Die Positionen dieoer Sterne für 1855 und ihre nagefiarea 
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solche von der 6''" bis zur 10"" Grösse in allen Abstufen- 
gen. und auch schwächere Sterne werden sich wohl noch 
in Menge daselbst vorfinden, wenn man seine Vcrgleichun- 
gen bis auf solche ausdehnen wollte. 

2. Eine Zahl dieser Sterne in allen Abstufungen der Hel- 
ligkeit rnüsste nun in Beziehung auf diese durch wiederholte 
sorgfältig mit einander verglichen werden, 
inen Apparat, wodurch wir mit Sicherheit und 
ohne gar zu grossen Zeitaufwand die relativen Helligkeiten 
der Sterne messen könnten, so würde ein solcher natür- 
lich anzuwenden sein. Alle mir bekannten Photonieter oder 
überhaupt zu solchen Messungen vorgeschlagenen Vorrichtun- 
gen lassen aber noch Vieles 7.u wünschen übrig, besonders 
wo es sich um die Verglcichuug geringer Helligkeiten han- 
delt- Sie bestimmen entweder die relativen Helligkeiten 
zweier Sterne durch das Maass der künstlichen Lichteutzie- 
huogen, welche angewandt werden müssen, um die Sterne 
zum Verschwinden zu bringen, oder sie suchen durch solche 
künstliche Mittel gleiche Helligkeiten hervorzubringen. Ge- 
gen die erste Methode lassen sich manche erhebliche Ein- 
wendungen machen- Die zweite kommt immer wieder dar- 
auf hinaus gleiche Helligkeiten, sei es mit dem frei- 
en, sei es mit dem durch ein Fernrohr geschärften Auge 
aufzufassen- Mit derselben Schärfe, mit der man die Gleich- 
heit zweier Helligkeiten aufzufassen im Stande ist, vermag 
man aber auch, raeinen Erfahrungen nach, die Grösse kleiner 
Abstufungen in dcoselbcn zu beurtheilcn, und man erlangt 
ein eben so sicheres Resultat, sobald man nur das zu be- 
stimmende Gestirn immer mit einem etwa» hellem und einem 
etwa« schwächern vergleicht Ich schlage daher für den 
vorgesteckten Zweck dieselbe Methode vor, deren ich mich 
bei den veränderlichen Sternen bediene,*) und die jetzt be- 
reits von mehreren andern Beobachtern zweckmässig befun- 
den worden ist. Indem man die Helligkeiten der schwäch- 
sten Sterne, die man noch vergleichen will, mit 0 bezeich- 
net, die nächst helleren mit t, 2 u. s. w. , wird mau sich 
eine Vcrgleicbungs-Scala bilden, in der zwar nicht alle Mit- 
telglieder vertretcu sein werden, die durch die Bildung von 
arithmetischen Mitteln meistens Brüche enthalten wird (etwa 
auf Zehntheile abgerundet), die aber, wenn sich nicht zu 
Lücken darin vorfinden, ausreichen wird, alle Heilig- 



•en, In Ganten und Zclinthrilen ausgedrückt, »ind : 
8,3 - 20 h 17" + 88°33' 5 9,3"20"30'* -f 88" 47' 
9,0 20 24 + 88 26 8,5 20 55 + 88 41 

*) Sckummcktr't Jahrbuch für 1844 p. 196 ff. Die daiclbet 
vorgeschlagenen Vorrichtraaairegeln dürfen aber nicht am- 
«er Acht gefoMcn »erde«, »ad betonden diejenige nicht, 
jede. Stern immer für «ich .lUin tu betrachte» . und nickt 
etwa beide ta vergleichende Sterne 



keiten der kleinen Planeten leicht daran anzuknüpfen. Man 
wird dabei zur Vermehrung der Sicherheit gut tbun, die Be- 
obachtungen möglichst zu kreuzen, grössere Hclligkeitsunter- 
schiede nicht nur dircel, sondern auch durch Sterne von 
dazwischen liegenden Helligkeiten und wo möglich durch 
mehrere Combinationcn zu bestimmen . und das Ganze dann 
nach der Methode der kleinsten Quadrate abzugleichen. Die 
endliche Berechnung wird man aber, um jede Präoccupation 
zu vermeiden, gut thun. erst dann vorzunehmen, wenn die 
Beobachtungen vollständig torhauden sind. Will man nun 
diese Uelligkcits-Scalc den gebräuchlichen Grösscuclassen an- 
passen, so mag dies immerhin geschchn. Vortheilhafter aber 
wird es sein, diese Arbeit erst dann zu macheu, wenn 
durch die Vergleichungcn der einzelnen Sterne der Scale mit 
deu Planeten in verschiedenen Entfernungen von Erde und 
Sonne ein Fundament für die Lichtmengen gewonnen ist, 
welchen die einzelnen Angaben der Scale entsprechen. Es 
wird sich hierbei wohl herausstellen, dass diese weder in 
einer arithmetischen noch einer geometrischen Reihe herab- 
gehen, wahrscheinlich aber der erstem sich mehr nähern 
werden. 

3. Es würde nun nicht angehn. die Planeten unmittelbar 
mit den ihnen an Helligkeit nahekommenden Sternen der 
Scale zu vergleichen. Dazu ist nicht nur unsre Kenntniss 
von der lichtabsorbirenden Kraft unsrer Atmosphäre in ver- 
schiedenen Höhen im Allgemeinen noch zu unsicher, son- 
dern diese selbst auch nach den Zeiten und Azimuthen zu 
wechselnd. Man wähle sich daher jedesmal, wenn man die 
Helligkeit eines Planeten bestimmen will, in seiner Nähe ein 
Paar ihm an Glanz nahe gleiche Sterne aus, einen hellem 
und einen schwächern. Es ist nicht nöthig, dass diese 
Sterne mit dem Planeten zugleich im Felde des Fernrohr» 
sichtbar sind. Solche wird man nur selten von der passli- 
chen Helligkeit finden- Es ist aber sogar vnrtheilhaft, sie 
bei den ersten Beobachtungen weiter von dem Planeten ab- 
stehend zu wählen, und zwar vorhergehend, wenn dieser 
ruckläufig, folgeud, wenn er rechtläufig ist. damit man meh- 
rere Tage dieselben Sterne zur Vcrgleichung benutzen könne. 
Dadurch erlangt man einmal den Vortheil, kleinere etwa 
periodische Änderungen in der Helligkeit des Planeten siche- 
rer erkennen zu können, dann aber den noch wichtigem, 
die Unregelmässigkeiten in dem Zustande der Atmosphäre in 
der Gegend des Planeten und der Scale besser zu climini- 
ren. Denn diese unmittelbaren Vergleichsterne muss man 
nun mit möglichst vielen Sternen der Scale vergleichen, und 
es wird gut sein, diese letztere Vergleichung in denselben 
Nächten vorzunehmen, in denen man die Vergleicbungen des 
Planeten anateilt. Es ist nur nöthig, solche Sterne zu wäh- 
len, die in leicht kenntlichen Configuralionen stehn, damit 

12» 
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man die ohne Mühe wiederfinden könne. Es wird dazu gut 
sein, den Lauf de« zu beobachtenden Planeten auf eine 
Charte aufzuzeichnen, und sich vorher mit den Sternen, durch 
die dieser geht, möglichst vertraut zu machen. Hat sich 
nun nach einiger Zeit der Planet zu weit von den ersten 
Vcrglcichsternen entfernt, oder seine Helligkeit zu bedeutend 
verändert, so wähle man nach denselben Principien neue 
aus. vergleiche diese nun aber nicht allein mit der Scale, 
sondern wenn es ihre Helligkeit irgend gestattet, auch mit 
den frühem Vcrglcichsternen, immer von dem Gesichtspuucte 
ausgehend, durch vielfältige Kreuzung der Vergleichungen 
diese selbst um so sicherer zu macheu. Führt die schein- 
bare Bewegung den Planeten nach den Stillständen nahe 
wieder in dieselben Gegenden zurück, die er vor denselben 
durchwandert hatte, so sehe man sich schon vorher dort 
nach Sternen um, denen er dann nach muthmasslicher 
Schätzung an Helligkeit nahe kommen werde, und vergleiche 
diese schon vorher, wenn nöthig durch an Helligkeit zwi- 
schcnliegcndc Stcme, mit den ältern Vcrglcichsternen. Tref- 
fen ferner, wie es ja häufig der Fall ist, zwei oder gar meh- 
rere der kleinen Planeten in derselben Gegend des Himmels 
zusammen, und sind sie danu an Helligkeit nicht zu sehr 
verschieden, so verabsäume man es nicht, sie auch mit ein- 
ander so oft es geht sorgfältig zu vergleichen. 

4. Bei dieser Beobachtungsmethode wird a^ber die Ver- 
gleichung mit der Scale ausserordentlich erschwert, ja viel- 
leicht ihre Sicherheit im höchsten Grade gefährdet, wenn 
nur ein einziges Fernrohr zu Gebote steht, das man ab- 
wechselnd auf die Scale und die Gegend des Planeten rich- 
ten niuss. Selbst wenn man einen Gchiilfeu hat, der die 
Einstellungeu besorgt, und wenn auch diese an einem mit 
Kreisen versehenen Fernrohre ziemlich rasch von Statten 
gehn, wird man es nicht vermeiden können, dass fremdes 
Liebt in das Auge des Beobachters fällt. Auf jeden Fall 
wird aber die Zeit zwischen den beiden zusammengehörenden 
Beobachtungen immer zu lange seio, um den Eindruck, den 
die Helligkeit des einen Sterns im Auge hinterlassen hat. 
so lange ungesrhwächt zu erhalten, bis man den zweiten 
betrachten kann, Um ein einigcrmasscii sicheres Resultat 
zu erhalten, würde man sehr häufige Vergleichungen anstel- 
len müssen, und die Beobachtung würde eine unverhaltniss- 
mässig lange Zeit dauern. Man wird daher darauf verzich- 
ten müssen, sehr lichtstarke Fernröhre zu diesen Beob- 
achtungen anzuwenden , und wird sich mit schwächern be- 
gnügen müssen. Fernröhre aus den Münchener Werkstätten 
von 48 uud selbst 42 Linien Öffnung werden vollkommen 
ausreichen, um Vergleichungen bis zur 10 1 " 1 Grösse hinab 
mit Sicherheit anzustellen ; sie haben zugleich den Vortheil, 
dass man «je auch für die hellsten unter den kleinen Pia- 



neten in allen Stadien der Helligkeit benutzen kann, was 
bei den grossem Refractnren nicht der Fall ist. In diesen 
haben Gestirne der 6" u. 7" und selbst hellere der 8"° schon 
so viel Licht, dass man ihre Helligkeit nicht mehr mit Si- 
cherheit schätzen kann, (übrigens würden auch schon die 
bekannten 30zülligcn Münchener Fernröhre (Nr. 25 und 26 
des Preisverzeichnisses von (1. Merz ff Sühne) ganz inter- 
essante Resultate erlangen lassen, und vielleicht noch bes- 
ser die 48zölligen von 34 Linien Öffnung, deren Preis unter 
Nr. 28 des genannten Verzeichnisses mit 197 Gulden ange- 
setzt ist, wenn man sie mit einem ganz einfachen Statif ver- 
sähe. Mit diesen würde man freilich nur bis zur 9™ oder 
höchstens 9.10" hinab kommen können, und sich also für 
sämmtliche Zwecke der Untersuchung auf die hellsten Pia- 
neten beschränken müssen, Vesta, Ceres, Pallas und viel- 
leicht noch Juno, Iris, Hebe, Flora und Eutiomia, für die 
schwächeren würde man nur die mittlere Helligkeit bestim- 
men können, die schwächsten ganz bei Seite lassen müssen; 
aber auch solche Untersuchungen würden schon sehr dan- 
kenswerth seiu. 

Eins von den beiden Fernröhren hält mau nun auf die 
Scale gerichtet, das andere auf die Gegend des Planeten. 
Man stellt sie wo möglich so auf, dass die Oculare nahe bei 
einander sind, und man in wenigen Secunden das Auge von 
dem einen zum andern richten kann. Es ist wichtig, dass 
die beiden Fernrohre möglichst gleiche Lichtstärken haben ; 
da dies aber in aller Strenge nicht zu erreichen ist, so wird 
man gut thun , abwechselnd das eine und das andere Fern- 
rohr auf die Scale zu richten. Hat man auf diese Weite 
die relativen Lichtstärken der beiden Fernrohre ermittelt, so 
wird man auch einseitige Beobachtungen benutzen können. 

5. Von Wichtigkeit ist es, die Beobachtungen ganz im 
Dunkeln anzustellen, und nicht eher wieder Beleuchtung des 
Auges eintreten zu lassen, als bis die Beobachtung ganz 
vollendet ist. Man muss sich daher auch eine Einrichtung 
machen, um im Dunkeln ohne Verwirrung schreiben zu kön- 
nen. Ein Rahmen oder Gitter von schwarzer Pappe aufs 
Papier gelegt wird hierbei gute Dienste leisten, indem die 
auch hei der dunkelsten Nacht sichtbaren Pappstreifen gleich- 
sam wie Linien dienen und die einzelnen Beobachtungen 
von einander scheiden- 

6. Man beobachte nicht bei dunstigem Himmel, selbst 
wenn die Dünste sehr regelmässig über den ganzen Himmel 
verbreitet zu sein scheinen. Auch bei hellem Mondschein 
beobachte man nicht, besonders nicht, wenn der Mond dem 
zu beobachtenden Planeten nur einigermassen nahe steht, 
weil in diesem Falle die Erleuchtung des Himmelsgrundes 
biet und bei der Scale zu ungleich sein und constante Feh- 
ler erzeugen würde. Eben so wenig beobachte man in ge- 
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fingern Höhen als 10°. Näher dem Horizonte haben die ans 
dem Erdboden aufsteigenden Dünste, so nie die Wärme- 
ausstrahlungen desselben einen zu grossen oder ungleichför. 
migen Einfluss, wachen die Exstinction des Lichtet« an und 
für sich, 80 wie auch in verschiedenen Azimulhen zu unre- 
gelmässig, als das* man hoffen dürfte, aus solchen Beob- 
achtungen selbst bei vielfältigen Wiederholungen irgend ver- 
lässlichc Resultate ziehn zu können. Selbst die Beobach- 
tungen zwischen 10° und 20° Höhe werden meistenteils nur 
zur Ermittelung eben der Exstinction des Lichtes dienen, und 
nur in Ausnahmefällen und unter besonders günstigen Um- 
ständen für die übrigen Zwecke der Untersuchung benutzt 
werden können. 

7. Mao beobachte nur solche Planeten, die zur Zeit der 
Beobachtung wenigstens eine der Scale gleiche IlShc errei- 
chen, um nicht zu sehr von dem für die Exstinction des 
Lichten gefundenen Gesetze abhängig zu sein. In zweifelhaf- 
ten Nächten beobachte man überhaupt nur solche Planeten, 



die jene Hohe erreicht oder überschritten haben. In voll- 
kommen bellen Nächten aber, und besonders wenn der Gaog 
der Witterang eine Folge von heitern Nächten erw arten lässt, 
beobachte man in möglichst verschiedenen Höhen, und meh- 
rere Haie. Gleichwohl lasse man die Beobachtungen dessel- 
ben Gestirns nicht zu rasch auf einander folgen. Nach ei- 
ner oder anderthalb Stunden wird man die Zahlen der frü- 
hem Beobachtung meistens schon vergessen haben, und so 
eine zweite anstellen können, ohne dnreh die frühere prä- 
occupirt zu sein. 

Dies wären etwa die Methoden und Vorsichtsmassregeln, 
wie ich sie bei einer solchen Beobachtungsreihe vorschlagen 
möchte- Wie sie mit den zu erlangenden Zwecken zusam- 
menhängen, wird man leicht einsehn: der umsichtige Beob- 
achter wird sie aber gewiss vielfältig modificiren- Sie wer- 
den ihren Zweck erreicht haben, wenn sie dem Beobachter 
eine Reihe von vergeblichen Versuchen erspart haben. 

Argclander. 



Schreiben des Herrn George Rumke r an den Herausgeber. 



Da der Mondschein uns vorläufig wohl an weitem Beobach- 
tungen der Fides bindern wird, habe ich aus der Bilker 
Beobachtung vom 6<". der Berlioer vom 23»'" October und 
2 Hamburger Beobachtungen vom 2"» und 13"» November 
folgende Elemente und Ephemeride berechnet, welche hof- 
fentlich hinreichen werden, dieselbe nach dem Mondschein 



Elemente. 
M Nov. 0,0 1855 G.M.Zeit 

322° 17' 40* 3 
* = 63 26 6.9 i m. Aeq. 
Sl = 8 8 56,2jJan.0,0 1856. 
i = 3 11 43.6 
<P = 8 22 25,8 
log a = 0.415680 





= 2.926487 




• ■ 


Ephem 


e r i d e. 




12*M B.Zeit 


Sch. AR. 


Seh. Deel. 




Nov. 24 


23" 52-49' 


+0°17'0 


0,2272 




53 11 


20,4 




26 


53 35 


24,0 




27 


54 0 


27,7 




28 


54 27 


31,6 


0,2377 


29 


54 55 


35,6 




30 


55 25 


39.« 





M. B. Zeit 


Sch. AR. 


Sch. Uccl. 


logA 


Dec. 1 


23 h 55"56' 


-r-0'44'0 




2 


56 


28 


48,4 


0,2482 


i 


57 


3 


53,0 




4 


57 39 


+0 57,8 




5 


58 17 


+ 1 2,7 




6 


58 


56 


7.« 


0,2588 


7 


23 59 


37 


12,9 




8 


0 0 


17 


18,2 




9 


0 


59 


23,6 




10 


1 


43 


29,2 


0,2693 


11 


•l 


29 


34,9 




12 


i 


16 


40,8 




13 


4 


4 


46,8 




14 


4 


53 


52,9 


0,2796 


15 


S 


44 


+ 1 59,2 




16 


6 


36 


+2 5,6 




17 


7 


30 


12,1 




18 


8 


24 


18,8 


0,2899 


19 


9 


20 


25,6 




20 


10 


16 


32,4 




21 


1 1 


14 


39,3 




22 


12 


13 


46,2 


0,2999 


23 


13 13 


+2 53,3 




24 


14 


14 


+3 0,4 




25 


15 


16 


7,8 




26 


lh 


19 


15,2 


0,3098 


27 


17 


23 


22,8 




28 


18 


28 


30,4 




29 


19 


34 


38,2 




30 


0 20 42 


+3 46,0 


0,3195 
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Seit der 




der Fides am 19««0ctober 



358" 0' 15*0 
357 41 57,0 
357 39 «9,8 
357 38 58,8 



- 0," 15' 39*6 
— 0 15 14,7 
-0 13 46,2 
—0 10 19,3 



Die Atalanta 
Nov. 8 8" 43-24' 



Hamburg. 



habe ich nur noch einmal beobachten 

342° 12' 22*0 —2° 16' 24*8 

Sie wa 

im November 1855. 



5 Vcrgl. 
12 u 
10 „ 

15 „ 

können. 
12 Vergl. 



ich noch folgende Beobachtungen erhalten: 
Sek. Ort it. Vergl«!. 

23M9" 3-87 



-0"19'l2"6 Röraker * CaUlog 
derselbe 



23*49"58'60 -0" 6' 57«0 Röniker s Cataloe 



22"50~58 , I2 —2° 10' 49*7 



ich »ie nur mit Mühe 



George Riimker. 



BcoIiaehlnu{;cn auf der Stern warte zu Bilk, von Herrn Dircctor Dr. R. Luther. 



Hiermit habe Ich da» Vergnügen, Ihnen einen neuen Ver- 
änderlichen in den Fischcu auzukQndigcn, welchen ich 1855 
Febr. 16 als veränderlich erkannte, und welcher nach dem 
Argela*dcr»chen Vorschlage ( in Nr. 959 der Astr. Nachr.) 
TPiscium bezeichnet werden mOgc 

Die mittleren Örter von T Piscium und 12 Nachbarater- 
furs Acquinox 1800 sind: 

Name Gr6»e AR. in Zt. Deel. 



h 
l 

k 

i 

T 

b 

m 

d 

e 

c 

'r 



10 O^O"^' 
10.11 20 59 



10.11 
10.11 
variab. 
heil 9.10 
11 

9.10 

9.10 
10.11 

11 

11 
7.8 



21 11 
21 25 

21 40 

22 5 
22 23 
22 37 

22 47 

23 12 
23 30 
23 50 

0 23 52 



+ 13*26' 
28 
44 
36 
29 
29 
38 
31 
23 
36 
16 
33 

+ 13 25 



Die Helligkeit von T Piscium habe ich. wie folgt, beob- 
Mitil. Zrit Bilk 
1854 Oct. 28 I0 h 12" bis ll k 15" = 9.10 



1856 Feb. 16 

Juli 13 

26 

Aug. 4 

13 
17 
18 
23 



7>> — 

12*35" 

13 14 
10 40 

10 10 

11 15 
11 — 
10 — 
10 - 



= 11 



= c = d = 9.10 



1 0 h 8°' i unbedeutend schwacher 
\ e und d also 



9 2 

8 

7 1 
6 56 



1855 Sept. 9 
10 

Oct. 30 
31 

Nov. 2 
4 
8 
15 

Die Periode von T Piscium scheint demnach kleiner aU ein 
Jahr su sein. 



1? l 

b6 \ 
6 28 I 
6 29 | 
9 46 / 



9|. 



= m — 1 1 tcr 
entschieden schwächer als 
/. • und * 



Erlauben Sie mir noch, einige Kreismikrometer 
achtuogen beizufügen: 



Nov. 15 15»12-24'4 147°8'25*3 + 2°8'ä0' , 7 3 

Scheinb. Ort des Vergl.-Sterns 
(9) 148 51 44,9 + 2 11 0,3, nach B.Zone 153 



1854 



Proserpina. 



Aug. 26 13 k 14" 8*0 344" 18' 0*5 

30 14 2 22,2 343 25 32,2 



Die Vergleichsterne wurden nach den 



-12°27'32«6 10 
12 47 1,1 8 




Scheinb. Örter für den Beob.-Tag 
1854 Aug. 26 (9.10) 843° 64' 21*1 —12° 26' 2*9 
30 (9.10) 343 9 4,8 -12 46 25,7 



mitti. Örter 1854,0 
343 e 53'42*l -12"26' 17*1 
343 8 26,0 -12 46 39,8 
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1855 M..Zt. Bilk Leukotbea. 

M^P8 10 b 8"l0"2 179*31'58*8 — 5°2l'22*2 8 

Der scheint). Ort des Vergl.-Sterns wurde im Mittel aus 
!one 67 und 239 so angenommen: 
1855 Mai 8 8.9 179 57 16,4 — 5 16 49>0 

Schcinb. Örter für den Beob.-Tag 
Mai 13 8.9 217*42' 38*9 — 6 31 22,5 
Juni 12 7 213 48 58,1 + 0 2 6,6 

Bilk bei Düsseldorf, 1855 Nov. 17. 



M Zt. Bilk 



Phocaea. 



Mai 13 10* 9"39*6 2I7°52' 6*5 — 6°3f 32*1 10 
Juni 12 11 3 16,7 214 13 32,9 +0 3 32,0 9 

Örter der Vergleicbsterue nach neuen Bestimmungen: 

Mit«, örter 1853,0 
217° 42' 19*6 —6 31 16,0 Rfimker 
213 48 39,5 +0 2 10,3 Argelander. 

R. Luther. 



Bcobacbtungeu des neuen von Herrn Bruhns entdeckten Gmieten, 
auf der Hamburger Sternwarte von Hcrru George Rumler. 



M. Hb. Zt. 



Seh. AR. 



Seh. örter der Ver^lcirhiteroc. 



(9 I '29"58 , 82 + 2"31'34"9 Wehte u. Lalande. 
1855. Nov. 20 16*36"27' 142°14'59"4 + 2" 16' 57"0 10 Vcrgl. jo 30 , 4 , 6 , + 2 20 35 , 8 Taylor u. StmtinL 

(9 30 51,51 + 2 29 16,8 Taylor. 

Der Comet gleicht einem großen verwaschenen Nebelfleck. 

d M^-h ,7b d 4 ? 6 n ä ,40 " ä °' 54 " 6 ht + V\TJ^ ^{^ 2 + ">> ^ 

George Riimker. 

auf der Wiener Sternwarte , miigellieilt von Herrn Dir. Prof. von Littrow. 

Nov. 20 14*58" 1*3 M.Z.Wien. Sch.AR = 9* 29"'25'88, Sch. Deel. +2° 16' 50« 6, Vcrgl. 10, Bcob. Hortutem. 

Log. fact.Par. 8,440» 9,859 

Mittl. Ort des Vergl. St. für 1855,0 9»30 n, 12*24 +2°20'37*3 B. Z. 153; Santini Cat. 114 (Santini 3 Beob., dopp.Gew.) 



auf der Altouaer Sternwarte vom Herausgeber. 
1855 Nov. 20 16 1 ' l"38'6 M. Zt. Altona , AR app. # — 9*29~7 , 88 



16 1 57,6 



Deel. app. # = + 2°16' 56"6 4 



4 Vergl. 



Ort des Vergleichsterns AR. 9*30 m 14 , 53. Deel + 2°20* 35"2 nach Taylor und Santini. 



P. 



Elemente und Epbcmcridc des Bruhnawhen Cometeu , berechnet von Herrn George Riimker. 



Elemente, 

aus Berlin Nov. 12, Bilk Nov. 15, Hambg. Nov. 20: 
T 1855 Nov. 25,66041 M. G. Zt. 
* 85*21' 41"| 

Sl 52 
1 10 16 29 

log q 0,088070 



II* 41" 1 

2 ^ j beb. Ae*j. Plov- 15. 



Ephemeride für 12* mittl. B. Zt 



Nov. 24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
Deel 
2 



9 h 4 " 18 . + 2»3o' 4 

8 55 37 35,8 

8 45 50 42,0 

8 34 12 48,9 

8 20 46 +2 56,5 

8 4 48 4-3 5,2 

7 46 48 15,0 

7 25 31 25,0 

7 0 55 +3 35,2 



lo C A 

9,7218 

9,6623 

9,6007 

9,5359 
9,5043 
9,4751 
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Dec.3 
4 

□ 

6 
7 

10 
11 
12 
13 
14 
16 
16 
17 
18 
19 




log A 

9,4498 
9,4311 
9,4200 
9,4187 
9,4270 
9,4442 
9,4679 
9,4964 
9,5275 
9,5599 

9,6248 

9,6862 

9,7427 



Der. 20 
21 

22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



0"50"37' +2" 0' 3 



45 15 
40 30 
36 15 
32 28 
29 3 
25 59 
23 13 
20 42 
18 25 
16 20 



+ 1 57,7 
55,7 
54,1 
52,9 
52,1 
51,6 
51,4 
51,5 
51»8 

+ 1 52,4 



Die Tage, bei welchen log A angegeben ist. sind dired 
aus den Elementen berechnet worden, die andern sind durch 
Interpolation abgeleitet. 

Hamburg, im Nov. 1855. George Rümker. 



Auszug aus einem Schreiben des Herrn Carl Bruhns , Observators der Berliner Sternwarte, 

an den Herausgeber. 



Von dem Comcten sind bis jetzt, bei dem trüben Wetter, nur 3 Beobachtungen gelungen. 

* »PP- tjf 




M Berl. Zt. 

17 fc 2l"53*3 
16 33 40,4 



Aa 

•4- 38*707 
— 1"11,828 



A4 

-3' 43"6 
-3 38,7 



149° 1'26"1 
142 15 42,9 



-f 2* 7' 16"9 
+2 16 57,3 



Mihi. Örter der Vergleichsterne für 1855,0. 
*a= 148 0 5l'16"7 +2 0 H' 3"6 B. Z. 153, Lohnde 19622 
* b = 142 33 4,2 +2 20 39,1 B. Z. 153, Lal. 18919 & Taylor 4240. 

* a kämmt auch im Lalande vor, wodurch hier der Stern- 
ort and auch die Cometenbeobachtung um einige Zehntheile 
als im Circular angesetzt ist. 



Herr Dr. Luther in Bilk war so gütig, mir eine Beob- 
achtung vom 15 (rn Novb. zu fibermenden und aus Berlin 12, 
Bilk 15 und Berlin 20 habe ich folgende Elemente abgeleitet: 



^m. 1855. 
T = 1855 Novbr. 25,67680 Mittl. Berl. Zt. 

™ 52 " 49,4 } mM - Ae 1 uio - ,856 .°. 
t = 10 16 37,5 
loRtf = 0,088002 



Be 



den 22. Novbr. 1855. 



C. Bruhns. 



Inhalt. 

(Zu Nr. 992 ) Bahnbestimmung de« Cometen 1854 III., Ton deu Herren irinneckt und Pape 113. •- 
Rleneote der Proaerpina , von Herrn l>r. J. A. C. Oudemaru 121. — 
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Nr. W7. 



Nebel 



AR. 1850 



Drei 1850 



Jätirl. Hr«cr. 
AR 1850 De.:! 



Hmmt 
AR. Drei 



J»An Hrrttkrl 

AR. Deel. 




343" 9' 17" 
343 24 55 

343 27 13 

344 21 19 
349 40 33 



+ Ii' 1 10 46" 
15 35 8 
29 '10 3 
II 31 H 
41 42 35 



+ 44"48 
44,46 
42,85 
44,96 

42,85 



+ 19"19 
19,22 
19,22 
19,31 
19,73 



-136" +308" — 16" +11« 



AR. 9 Deel. 
+ 4" + 2" 



In vorstehendem Verzeichnisse sind die Nebel des be- 
kannten .WewVrWhcn Kataloge* mit M. die aus den drei 
Verzeichnissen des älteren llertchel mit Klasse uud Nummer 
bezeichnet, während den aus Sir John llertchel'» beiden 
Durchmusterungen des Iii eis nach Nebelflecken entnom- 
menen Ohjecten, wie üblich, ein h beigesetzt ist. Ich be- 
absichtige damit eine vorläufige Nachricht und Probe zu 
geben , von einer seit mehreren Monaten auf der Leipziger 
Sternwarte begonnenen Wiederbeobachtung eines Theiles der 
.W«««rr"s« hcti und Hertchet' sehen Nebelflecke. Diese Be- 
obachtungsreihe, durch welche gegenwärtig bereits etwa 300 
genaue Positionen bekannt geworden sind, wird, nach den 
bisherigen Erfahrungen Ober die Sichtbarkeit dieser Gegen- 
stände im hiesigen Fraunhofer'scben Fernrohre, auf ungefähr 



— - 13 +15 

— +17-9 

obigen sind, wird 3 bis 4 Bogensekunden nur in den sel- 
tenen Fällen übersteigen, wo die Nebel entweder ganz un- 
symmetrisch gestaltet sind , oder wo sich kein ausgezeich- 
neter Punkt zur Beobachtung bietet. Die Discussiou der 
Genauigkeit sowohl der hiesigen Beobachtungen, als auch 
des Werthes, welchen die säramtlichen aus allerer Zeit vor- 
handenen Ortsbestimmungen filr möglicherweise in Zukunft 
bekannt werdende eigene Bewegung besitzen, behalte ich 
mir zwar vor bis zur Vollendung meiner eigenen Nebelbe- 
obachtungen, bemerke indessen hier vorläufig, das« nur die 
Positionen von Lnrnille in den Pariser Memoiren von 1755. 
dann einige wenige von Mattier (nämlich die durch Mechaim 
verbürgten), ferner die von John llertchel und Laugtet 
(Letzterer in den Comptes Bcndus. Dec. 1853) in Betracht 



1600 bis 1800 ausgedehnt werden. Von den oben mitge- 
teilten Positionen beruht jede durchschnittlich auf 12 Be- 
obachtungen in drei oder vier verschiedenen Nächten, und 
der wahrscheinliche Fehler eines definitiven Ortes, wie die i 

aus 586 Beobachtungen von 226 Nebeln den wahrscheinlichen Fehler 
uud aus 370 ,, „ 139 ., „ ., 

beide mithin noch etwas geringer, als der berühmte Ver- 
fasser die Grösse der Fehler in den Ortsbestimmungen selbst 
abschätzte. 

Gegenwärtig wünsche ich nur auf einige Thatsachen 
aufmerksam zu machen, welche sich bei meinen bisherigen 
Beobachtungen, und zum Thcil schon bei der ßeduetion und 
Vergleichung des älteren Materials herausgestellt haben. 

Zuerst nenne ich einige Fälle, in welchen früherhin 
von Andern vermuthete eigene Bewegungen keine Bestä- 
tigung gefunden haben. 

M. 49 = h. 1294. AB 1850... 180*27' 0" Mettier 1771 

29 8 Orimii 1779 
32 12 Jllertchel iSiO 
32 15 1854. 

M. 22 = h. 2015. 3753. J. llertchel » Vermuthung eigner 
Bewegung (Cape Obs. S. 118) nicht bestätigt. 

IV. 16 — h. 2075. Nach Lamont in seiner Schrift „lieber 
die Nebelflecken, München 1837," scheint es 
entschieden, dass der Nebel seine Lage merklich 
ändert; vergl. auch Mfidlcr Astronomie, 1852, S. 458. 
— Dieser planetarische Nebel, dessen Ort unter vier 



kommen können, wenu mau in späterer Zeit untersuchen 
wird, ob etwa einige unter den Nebelflecken sich fortbewe- 
gen. Für John llertchel'* Nord -Katalog habe ich gefunden: 



in All 15*2 bezogen auf den Aeq. 

„ Deel. . . . 18*8 

feinen Sternchen J. llertchel sehr genau festgelegt hat.' 
besitzt aber durchaus keine eigene Bewegung. 
IV. 1 = b. 2098. II', llertchel glaubte bei diesem plauet*- 
rischen Nebel kleine Bewegungen bemerkt zu haben: 
periodische habe ich bei vielfachen Beobachtungen 
im Juli und August d. J. nicht bemerkt: auch eine 
progressive verratben die vorhandenen Oerter nicht, 
die so stchu für 1850: 

AR. Deul. 

3 13° 60' 26» —II '56' 55* I I Bend. 1 78 IV . 11,-vtchel. 

59 58 57 22 1794 und 1800 Lalnnde 

59 37 57 28 I h;,o J. Hert. h. l 

60 11 :,7 15 1848. 1849 hiwijhr 
60 7 ;,7 || 1855. 

Dies ist derselbe Nebel, welchen Ulbert schon »or 
mehr als 50 Jahren zur Bestimmung der Aberratio««, 
constnntc als sehr ueeignel empfahl — eine Bestim- 
mung welche, trotz der heutzutage herschendeu An- 
sieht über die Forlpflanzung des Lichtes, gewiss 
immer noch von sehr irrussem Interesse wäre (i 
Allgemeine geugr. Kphemeridcn IV.. S. 269). 
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IV. 18 — h. 2241. Die von Lamont vermuthete E. B. (I.e.. 
S. 29: Mfidler S. 457) findet in Lalande* und den 
gegenwärtigen Beobachtungen keine Bestätigung. 
Auch vou andern planctarisi-hen Nebeln . weil sie 
häufig als Fixsterne beobachtet wurden, von denen 
sie sich bei schwächeren Vcrgrösseningcn in der 
Tbat gar nicht unterscheiden, lässt sich vollkommene 
l'nbeweglichkcit seit langer Zeit »ehr sicher erweisen: 
*o bei dem Struve'scheu Nebel h. "2000 u. A. 
Dagegen führe ich nun einige Fälle an. welche wirkliche 
Sporen von Bewegung zu vcrralhcn scheinen: die Entschei- 
dung über diese ungemein wichtige Frage wird man indes- 
wn, infolge der grosse» Mangelhaftigkeit der meisten bisher 
beobachteten Örter. noch eine Keihe \on Jahren aussetzen 
müssen. 

II. 4 = h. 132. Bei J- Herschel heisst es: * 6 Gr. folgt j 
47'5; gegenwärtig beträgt dieser Unterschied in AB, 
nach vielen Benbachtungen, 49'75. Der verglichene 
Stern hat keine merkliche E. B. 

II. 282 =: h. 137. Ein äusserst schwacher Nebel, bei wel- 
chem J. Herschel'» Angabe : Nebel folgt südlich auf 
* »Gr., Entfernung 10'. gegenwärtig umzuändern ist 
in: Nebel folgt nördlich auf * *.9Gr., Entfernung 
nahe 5'. 

M. 55 = h. 3798 in den Capbeobachtungen : ein sehr reicher, 
heller, grosser, kreisrunder Stcrnhauf von durchaus 
gleichförmiger Helligkeit, dessen gut zu beobachtende 
Bcctascensionen folgendermaasscn laufen : 
1850. 

Lacaiile 292° 3«' 45" 
Mcsricr 3H 41 

./. Herschel 37 26 
1H55 36 26 

Diesen Fall möchte ich für den auffallendsten halten, 
da die grosse Genauigkeit der Lacailletchen Beob- 
achtungen sich auch in übciraschcnder Weise bei 
den Nebeln bewährt, und zwei für diesen Nebel vor- 
handene Beobachtungen von •/. Hertvhel eine Bogen- 
niinute im Orte kaum irren können. 
Von eingetretenen Hclligkcitsänderungcu endlich 
kann ich, ausser dem bereits in Nr. 972 der Astr. Nachr. 
S. 192 namhaft gemachten Falle Ii. 3576. noch nennen den 
ernten Nebel bei William Herschel (I. 1, „ansehnlich hell"), 
welcher gegenwärtig zu den schwächsten, in meinem Instru- 
rnente noch erkennbaren Nebeln gehört, und kaum zweiter 
Klasse zu nennen ist ; auch schon J. Herschel bezeichnete 
ihn als schwach. Offenbar ist das Vorkommen eines Nebels, 
der gegenwärtig unter den günstigsten atmosphärischen 
Zustünden ungleich schwächer erscheint, als ehedem, an 1 



sich schon merkwürdiger, als der umgekehrte Fall, den mau 
leicht durch eine zufällige, geringere Durchsichtigkeit der 
Luft zur Zeit der älteren Beobachtung erklären könnte. Aber 
bei diesem Nebel ist der ausserordentliche Hclligkcitsuntcr- 
schied um so überraschender, als er von W. Herschel sieben 
Male beobachtet wurde, und folglich kaum denkbar ist, der 
Nebel sei irrigerweise in die erste Klasse gesetzt worden. 

Zu den bereits im vorigen Bande, der Astr. Nachr. S. 191 
raitgetbeilten Corrigendis der Ncbelkataloge von Sir John 
Herschel, sind hei vielfachem Gebrauche derselben später 
noch einige neue hinzugekommen, die hier gleichfalls folgen 
mögen. Natürlich bedarl es nicht besonderer Bemerkung, 
das» das halbe Hundert der bisher angezeigten Verbesserun- 
gen ciiic dennoch verschwindend kleine Anzahl bedeutet, 
den fast unermesslichen Arbeiten gegenüber, auf denen Sir 
John» beide Kataloge beruhn. 

Ii. 60 kann nicht II. 611 = h. 149 sein, sondern vermut- 
lich II. 609. 
139 statt Mr. Dunlop s Nr. 479 lies 621. 
459 statt VII. 38 = h. 427 lies VIII. 38. 
552 kann nicht Hl. 825 sein. 

566 ist nicht II. 546. 

567 kann gleichfalls nicht identisch sein mit Hl. 825. 
586 kann nicht sein III. 827. 

659 ist nicht I. 272; letzterer Nebel steht 10° davon. 
708 statt III. ist zu lesen II. 883. 
788 statt I. 283 lies I. 233. 

896 statt I. 147 = h. 3670 ist zu lesen I. 247. 

917 ist = II. 905, nicht III. 
1053 statt northern muss stehn southern. 
1123 statt 742 lies 792. 

1148 kann nicht sein I. 109, sondern ist I. 35, wonach 
auch Seite 495 dieses Bandes der Transact. zu 
verbessern. 

1265 statt Hl. 492 = h. 1261 lies III. 114. 

1299 ist nicht III., wohl aber II. 631. 

1305 ist nicht III., sondern II. 499. 

1355 statt III. 407 ist zu lesen II. 407. 

1431 man lese H. 128, nicht 1. 128 = h. 1901. 

1581 statt II. 539 lese man III. 539. 

1799 nicht Hl. 688. sondern III. 668. 

1801 ist nicht Hl. 673 = h. 1656, sondern vermiithlich 
Nova. 

1*99 nicht gleichfalls II. 539, sondern 540. 

1909 statt I. 219 lies I. 215. 

1912 lies III. 659 statt II. 659 = h. 1391. 

1923 statt III. 874 lese man II. 874. 

21X0 II. 477 zu lesen an Stelle von III. 477. 

13* 
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h. 3147 adde = h. 569. 
3382 adde = h. 1097. 
3578 statt x Virginia lies x- 
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h. 3653 III. 584 verbessere in II. 584. 
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Elemente des zweiten Comcten vou 1855. 



Für den ziemlich hellen Comcten. weichet! die Herren Do- 
nati, Dien und KHnkrrfueM in den ersten Janitagen d. J. an 
der nördlichen Grenze der Zwillinge entdeckten, erhielt ich 
an» den Beobachtungen bis Juni 19 folgende vorläufige 



(1.) T 1855 Mai 30.23040 M. Zt. 

ar 237" 53' 47*3 ) . .... - 

« 260 .6 „,„}»•«■■ Al-IMM 

i +23 7 55.3 
tag ij — 9,753666 
Bewegung rückl. 

Dieselben lassen zwar eine merkliche Abweichung bei 
»ämmtlichen Beobachtungen zurück, wurden indessen nur zur 
Bildung von Normalnrtern benutzt. Die Vcrgleichung mit 
Rücksicht auf die kleinen Corrcctioocn ergab nämlich: 



1855 


Aot 




A<J 




Juni 4 


— 70"5 




13"1 


Florenz 


5 


- 43.4 


+ 


65,7 


Florenz 


5 


— 39,3 


+ 


5,2 


Gottiogeo 


5 


- 53.5 


+ 


3.6 


Berlin 


5 


— 36.9 




9,9 


Hamburg 


6 


— 44,5 


+ 


7,4 


Berlin 


6 


— 22.9 


+ 


17,0 


Hamburg 


6 


— 18,6 


+ 


5,8 


GOttingen 


7 


— 36.1 


+ 


6,8 


Berlin 


7 


- 14,4 




3,4 


Florenz 


7 


- 12,3 


+ 


12,1 


Gottingen 


9 


— 17,4 




0,6 


Florenz 


*9 


— 31.4 


+ 


9,5 


Göttiogeo 


10 


- 30,5 


+ 


2,5 


Padua 


11 


— 43,1 




15,6 


Padua 


11 


— 20,2 


+ 


34.1 


Florenz 


U 


- 31.9 


+ 


12,9 


Wien 


12 


— 32.0 


+ 


24,7 


Berlin 


12 


— 33,8 


+ 


24,8 


Padua 


12 


— 17,0 


+ 


8,4 


Rom 


14 


+ 2,2 


+ 


11,7 


Rom 


14 


— 42,9 


+ 


19,8 


Padua 


14 


- 64,9 


+ 


25,7 


Güttingen 


16 


-210.8 


+ 


29,5 





1855 


Aa 


Ad 




Juni 17 


- 42"4 


+ 35"5 


Berlin 


17 


- 40,7 


+ 36,2 


Padua 


17 


- 42.1 


+ 24,9 


Florenz 


18 


— 37,7 


+ 35,0 


Berlin 


19 


— 34,1 


+ 15,8 


Padua 


30 


— 27,9 


+ 136,8 


Berlin 



wodurch man allenfalls sechs Normaliirter bilden kann, wel- 
che den ganzen Lauf des Cometen umfassen, und sich, frei 
von Aberration, auf den Mittelpunkt der Krde und das jede» 
malige scheinb. Aequinnctium beziehen. 
Folgen die Normalörter: 



Bcrl. Mitfirn. 



AR. 



I)r<l. 



1855 Juni5 


107" 59' 39*3 +36° 15' 29*9 


faus 


JBeobachl) 


8 


115 56 13,9 +35 32 43,0 


( — 


4 


) 


11 


121 15 12,7 +34 38 48,0 


( - 


8 




14 


124 53 31 ,7 +33 47 11 ,5 


< ~ 


2 




18 


128 8 14,2 +32 47 '28,4 


( - 


4 




30 


133 0 7,5 +30 38 39,9 


c - 


! 





Der Hehr geringen Anzahl der Beobachtungen wegeu 
können auch diese Positionen nicht recht genau sein ; dir 
letzte von ihnen beruht nur auf einer einzigen, allerdings 
Berliner, Beobachtung, bei welcher der Comet sehr schwach 
war, und zu der der Vcrgleichstern vielleicht neu zn be- 
stimmen ist. 

Die ersten fünf Aigen sich ganz gut in eine Parabel, 
nur die letzte Breite von Juni 30 lässt sich nicht mit den 



Die beste Parabel wird nämlich: 

(II.) T 1*55 Mai 30,18468 M. Zt. Berlin 

ur 237° 42' 25*01 .... . , .„.. „ 
fl 260 18 53. l( m,Ul W>8o5,0 
t 23 6 49,5 
log n — -. 9,753396 
Bewegung rückläufig 
und mit dieser kommen die Fehler so: 





Länge 


Breite 


Juni 5 


+ t"5 


+ 0"4 




+ 12,2 


- 3,4 


i i 


+ 0.1 


2,5 


14 


— 18. 5 


— 1 ,9 


1H 


+ l't 


+ 0.4 


30 


+ 4.6 


+ 105.6 
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Veranlasst durch Dr. Donatfa elliptische Berechnung 
dieses Cometen, habe auch ich versucht, ob eine Ellipse 
die letzte Beobachtung zugleich darstellen könnte. Donali 
hatte bekanntlich nur Beobachtungen bis Juni 17 zur Dispo- 
sition, und fllr diese,- um die Hälfte kürzere, Zeit ist, wie 
man siebt, ein Abgehen Ton der Parabel keineswegs iodicirt. 
Aber auch dieser neue Versuch lässt die isolirte Beobach- 
tung von Juni 30 als unvereinbar mit den übrigen erscheinen. 
Ohne dass hier der Fall einer doppelten Babnbestimmung 
einträte, kam ich nämlich auf folgendes System, das ich 
nur abgekürzt hersetze, da dies sicher nicht die wahre Bahn 
ist, obgleich dieselbe drei entfernte Örter darstellt: 
T Mai 29,4942 M. Zt. Berlin 

■x 239" 28' 46* i . .„..„ 
Sl 260 10 48 j m A - ,8 " ,5 '° 
i 23 9 54 
64 41 18,8 
o 0,769685 
fi = 248*588 
Bewegung rückl. l'ndaufszcit 14$ Jahre. 
Die bekannte Gleichung für den mittleren Badius vector 
gestaltete sich dabei folgenderniasseti : 

[0,235065] *i»z* = »i« (i 4- 24" 39' 9*2). 
Es wird dann freilich die Beobachtung von Juni 30 hinein- 

Widerspruch der übrigen Ürter, 
Länge Breill- 

3" 
- 'V. 

-95 
-71 
0 
<> 



«rtv-ogen , 
nämlich l 



Juni 5 
8 
11 
14 
18 
30 



0" 
+ 4 
+ 12 
+ 12 
0 
0 



Mau sieht, dass man sich, die letzte Beobachtung 
lusschliessend, an die parabolische Bahn (II.) 
halten hat, und dass, wegen der letzten, 
obachtung kaum ein Grund vorliegen 
der Excentricität Eins abzugehn. 

Zuletzt schien es mir noch von Interesse, die ellipti- 
schen Elemente, welche Dr. Donati in seinem Aufsatze im 
Cimento, Aug. 1855 pag. 6 und Astr. Nachr. Nr. 988 gegeben 
hat, mit meinen Normalörtern zu vergleichen. Hierbei er- 
gaben sich folgende Unterschiede: 

Vergleichung der obigen NormalSrter mit Dr. Donalts 





Ellipse: 






Länge 


Breite 


Juni 5 


- 4"4 


-16"9 


8 


+26,8 


-18,4 


11 


+22,6 


-16,8 


14 


+ 3,3 


— 17,1 


18 


+ 11,8 


— 17,5 


30 


-22,8 


+82,3 



Auch diese Ellipse geht von der letzten Breite, wie mau 
sieht, merklich ab. Die constanlc Abweichung der ersten 
fünf Breiten kann ich mir nicht erklären ; in meiner Berh- 
nung scheint sie nicht zu liegen. 



Leipzig, 1855 Oct. 24. 



L. R. Schulze. 



Addition au § 1. du Nr. 985 des Astr. Nachr. (page 3). 



Pour faciliter 1a comparaison de la Theorie avec l'experience 
il est utile d'avoir prepare les formules qui determinent 
la declinaison et I' inclinaison d'une aiguille aimantec, sou- 
mise ä l'action simullanre de la Teire, et cclle rmance 
d'une sphere de fer doux, en repos, pleine ou creusc. Afin 
de rendre insensible la correction due ä la longueur de 
1 aiguille, et celle due ä l'action de ses pöles snr l'aiman- 
tation de la sphere, je la supposerai assez courtc, et assez 
eloignee de la surfäce spherique, pour que Ton puisse negli- 
ger l'une et l'autre de ces deux corrections. En outre, je 

3Ä« S 

* 7* 



suppose d'abord, que I' aiguille est librement suspendue par 
son centre de grarite. Alors, eu disposant les axes, qui 
se coupent au centre de la Sphäre, de raa nitre que l'on 
ait A = 0, H z= 0; les trois composantes X', >". Z', 
de la force due ä l'action simultanec de la Terre et d'une 
sphere creuse de fer doux snr un des pöles de la petite 
aiguille, seront 

X—DXi Y'—DY, Zzz-C + DZ; 
ou Ton fera: 



3 A'a'. (j .r: 
X = * 



Y — - 



.C 



lei, Taxe des z est dirigec suivant la ligne d'inclinaison 
naturelle, et Taxe des x est perpendiculaire au roeridien 
raagnetlque. En conservant la force X', et 



les deux autres, parallelement ä la verticale, et a I' horizon- 
tale qui represente la trace du meridien magnetique, niene 
par le centre de la sphere. Ton aura pour les nouvelles 



Digitized by Google 



Nr. 997. 



20i 



coiuposante» (quc je designe par X',, I ",, Z',) Im cx- 
pression» X', = A", et 

IV = ZVat/+ I '«»/; Z\ — Z «,./-} ro«/ : 
oü / dcsigne la depression naturelle de l'aiguille. 

En nomniant A I' a ngle forme nvcc le nieridien magoc- 
lique par la resultantc Y X', a + »"7 de« de»» X 'i- 
l"i ; et A' I' angle formt' avec 1c plan horizontal par la 
direction de la resultante de* deux force« Z', et Y~X', a +) , ' 2 , 



X' 

A = -pA : '«»»</ A' = - 



Z\_ _ Z\ 



. < 01 A. 



Cela po«e, si l'ori «ubstitue pour X',, }*',, Z', Icurs 
valeur«, on trouvcra, apri-s a\oir fait: 

r =r rri»9.»o.f ■J/; y — r«<'.<9.v;>i^ : j = rin«t; 
P — (roJ a $ — i) '""« / + «"'» /• *»'« 9 • rn * d ' *>'> "fy ; 
Q = (ro« a 9 — — roi/. .ir'ii9.rot9.im\[/; 

que l'on a: 

. 3 KD.a' s .xh> O.ro« 

""^ !•».«,/+ 3 AW.a»/' ; 

(r 1 »,,i/+3A'On»[»">«A 

tangl _ 

Lorsqnc l'aiguille est forcce de deuicurer horizontale kouk la 
«culc action de la Terre, cn vertu d'un pctit poida additionncl, 
place aur «on pole boreal, I' inclinaison qu elle prend sous 
l'action de la sphere etaot deVignec par A*. I on a 



doü I on tire: 



rff » J A«- (2 ''+ C? ? ' f)f0,A ; 

■ i 



r*ra*l + iKDaKp— nnJ.r, 



V.F.A 



ou bien. cn rcmplarant (J par «a valeur: 



fang A' _ 2J™** 0 — j ) "»/ 



joii A r*M \b. 

Apre« avoir calculc la valeuT de A. cettc formulc donne 
«eile de A", et «n peut avoir cellc de A' en observant quc 
l'on a 

> » ■ . i , lr' »•»/.u(»A 



Pour ndapter ec« nieiiies fomiules ä l'action d'une sphere 
plcinc de fer doux, il «uffira d'y faire D — I. Afin de 
lixcr let» idee« on doit «e rappeler. que le« angle« 90"— 0 
et -\> «ont, respcctivcmciit. la lalitudc et la Inngitudc du 
point ni'i la sphere est rcticontrec par Ic rayon vecteur r, 
qui reunit le centre de la sphere «vec le inilieu de l'aiguille: 
l'equateur plant Ic rerrlc rrnultant de l'hitersection de la 
sphere par un plan perpendiculaire ä la lignc d'inclinaison. 



On reconnalt cc plan, puisque ayant 9 = 90°, Ton a A — 0, 
«■ le point de Suspension de l'aiguille s'y trouve place. 
L'nrigine de« longitude* comptees «ur le mime equateur 
de 0" » 360", est placce au point Est de la ligne Est — 
Ouc«t, porpcndiculairc ä la tracc du meridien magrjctiqoe. 
D'apre« cela, il est clair que Vau a aus« A = 0, «i le 
point de NUKpciiMinn de l'aiguille e*t place «ur le tueridiea 
niagiu-tiqiie , pour lequel — 90". 

(es fommle* sont, «otnme l'on voi», tout-i-fait dclivre«* 
de rinlcnsilr C dr la force magnetique de la Terre. Mr. P. 
Bartorr. qui. cn ignorait la theoric de PoUson, publice 

cn 1 »'24. no faiaait am-urie distinr.tion entre la spherc pleine 
et la «phere c reu sc. aitisi qu il Ic dit explicitement U In 
pagc 161 de la «ecunde edition de «on ouvrage „An es*ay 
ou magnetic a 1 1 r a c t i on s". Ccpendant l'experience 
qu'il decrit :i la pagc 49 du inenic ouvrage, donne D = \. 
en prenaut — ,i„. et K = J — Poituon 

(en parlant de la meine cxpcricocej dit que l'on a A"= t- 5 ' n , 
ä la pagc HT de «on preruier Memoire „Sur la Theorie 
du Magnrti «nie"; mai» cc rcsultat est fautif; car l'equa- 
tion 



T-.TX-^A^W 1 ' 

exige de prendre A* rr 1 



um 3 

La correction quc je »icii.s de faire nie parait importante; 
car cette obsenntion de Mr. Barfow est la «cule que je 
connaisac propre a t'ournir. avec un peu de precision, la 
valeur du cocflicient «pecitique A, pour Ic fer doux. En 
prenant D = J et A — 1 — -ij*, la formule (6) demontrr 
quc la force inagnrtique de la Terre est reduite ä un tiert 
ä l'egard d'une petitc bous«ole placce dans 1' Interieur d'une 
«phere <-reu«c. En observant Ic temps des oscillations de 
Taiguille plarcc dau« une teile cavite. on pourrait deterrainer 
la valeur de A avec plus de pnVision. S'il eUit qnestion 
d'une aiguille, dont la longueur et V energie de ses pole» 
«oieut con«iderablc». Ic« formulc« precedentes sont inmiffi- 
«ante« pour comparer la Theorie avec I' Observation. Alors 
il faut nbsoluinciit avoir egard ä la longueur de« deux bras 
de levler , et k la modificatifxi qui en rcsulte dans I' dtat 
d'aimantation de la «phrrc, «oit pleine, soit creusc. Mai« 
ce« deux cirronstance« introduisent unc ansei grande com- 
plication dan« l'cxpression de tnng A , et je nc puis exposcr 
ict Ic ralrul qui «V rapporte. Je nie borne ä faire observer. 
ipic Ic« expcricnccs de Mr. Barfow puhliecs dans le Volume 
de« Transactions PhilosoDhiquc« pour l ann^c I82T 
(page 285): et ecllc« de Mr. A. B. Cttrütie, publice« dans 
le Vol. de l'aiinrc IH.J8 (page 325—360) ont besoin d'un 
noiivcaii et fori dilfcrcnt lalcul. «i l'on veut rendre conclu- 
ante la comparaison cnlrc cc« dcvialioti« observees, et celle?» 
fournirs par la Theorie. 



Turin. Ir 7. Octobrc 1*35. 



J. Plana. 
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Aua einem Schreibet! des Herrn de Gasparis au deu Herausgeber. 

, 

Je viens dobtenir une cquatiou a l'aide de laquelle j ai obtenu des resultats tre« »atisfaisanta dana le calcul de» orbite* 
avec troie o b «er va t i o us. La votei 

i'*n + 9^(6-0') n" 9*n'— 9'» (9-9") n 



«»■» j'Jj. «»so'»/* j»\ — , 6*6' s 9 , 9' s 'f0 — 0*) 



6r» 6r . a 
Leu »ymliol«» ont la meine signiücatio» que dana la Theoria motu» etc. 

Elle est exartc jusqu' aux terrae» multiplies par le» I pour chaque hypothese aur p'. En eboiaisant la valeur de 

ff'*-*'* ( Q 



~ 9 6r»~ 9* " " 
on obtient unc valeur de p' trea proche de la vraie. Par 

cxcmplc, prenaot le» Observation» de Junoti, pag. 169 de 

louvrage citc, od trouve qu'en faiaaut lea bypotheaea de 



quatrieraea puiaRance» du ternps inclusivemciit , dan» le de- j ^ p 0Ur laquelle il vient 

velopperoent de» coordoniiec» heliocentrique». 

Ea la combinant avec l'equatiou coonuc qui conücnt 

n. »', n" et la diatance raecoureie p' de la 2. Observation 

(rqnation que j'appelle (B)) od aura de* ralcnns de -r« — ? 

n » 

i = jL^J'I f = »*» _£= y> 3 _ 

(.1) (Ä) donuent: lo» ~= 9,9032143 log — 9,9117933 log ^ = 9,9208481 log ~ = 9.9301612 

M tt 71 tl 

{(.') donuc: log^ — 9,9210171 log-"; = 9,9209986 log = 9.9209836 log = 9,9209711 



D'ou l'oii tire p — 1,20149. La valeur exaete trouvee 
par Gauss ä la trniüieme hypothese est p ~ 1,20151. cclle 
de h premiere est p = 1,19724. 

Lea deux autre» eqiiation» qui eiintieiinent p et p'. p et 
p" avec le» quantite» n , «', n* donnent p et p", apre» avoir 
troave I« valeur de p. Le re»te e*t 



Dan» l'cxemple ci-dessu», le temp» n'e»t pa» corrige de 
l'rfl'et de l'aberration. 



Naple», 10. Xovbr. 1855. 



Aimibal de GasparU. 



E|»hciucridc und ElcintuU- des Coinrliii |8ü5 III, Lcrccliuet vuu Herrn Stud. A. ff'innecke. 
n k B«rti„ 



• 






ln K A 


12* Berlin 






tag A 


28 


125" 30' 3 


+ 2" 56' ü 


9.6124 


1855 Dec. 17 


19° 23' 1 


+ 2°t9'9 


9,7118 


29 


121 41.2 


3 5,3 


9.5810 


18 


17 20,3 


2 15,0 


9*7393 


30 


117 16.1 


3 15,0 


9,5474 


19 


15 32,5 


2 10,9 


9,7656 


1 


112 9,0 


3 25,0 


9,51*7 


20 


13 57,5 


2 7,5 


9,7908 


2 


106 lö.H 


3 35,2 


9,4*9b 


21 


12 33,7 


2 4,8 




i 


99 34.1 


3 44,5 


9.464* 


22 


11 19,1 


1 2,6 


9,8377 


■i 


92 8,2 


3 52,0 


9,4450 


23 


10 12,5 


1 0,9 




5 


84 7.5 


n :,6. 2 


9,4330 


24 


9 13.0 


1 59,6 


9,8806 


6 


75 49.1 


3 56,3 


9,4300 


25 


8 19,4 


1 58,7 




7 


67 33.5 


3 52.3 


9,4360 


26 


7 30,9 


1 58,2 


9.9200 


8 


59 41,2 


3 44. j 


9,4504 


27 


6 47,5 


1 57,9 




9 


52 28,5 


3 33,9 


9.4722 


28 


6 8i 1 


1 57,9 


9,9560 


10 


46 0,0 


3 22,5 


9,4984 


29 


ä ;<3,7 


1 58,1 




11 


40 20,3 


3 10,7 


9.52H2 


30 


5 0.0 


1 58,7 


9,9895 


12 


35 26,0 


2 59,6 


9,5593 


31 


4 30,3 


1 59,4 




13 


31 11,8 


2 49,5 


9.5910 


1856 Jan. 1 


4 4,1 


2 0,3 


0,0203 


14 


27 34.0 


2 40,4 


9,6224 


2 


3 39,6 


2 1,3 




15 


24 26,3 


2 32,5 


9.6533 


3 


3 16.1 


+2 2,6 


0,0490 


16 


21 43,7 


+2 25.6 


9,6*31 
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T = 1855 Nov. 25,44839 Mittl. B«r1. Zt. 
* = 86» 0' 34"2l uiM ' , 

51 35 23,7? UM - AW '- ,85M 
10 11 40,8 
0,090242 
Retrograd. 

R—B. 
— + 0"3 
A3 = -7"9 

Die Elemente gründen sich auf zwei hiesige Beobach- 
tungen »-om 12"" unil 28"'" November und einem Normal- 



n - 

log? = 

Um Ort. 
A / 



orte gebildet an« den Beobachtungen in Altona, Berlin, Ham- 
burg und Wien vom 20««»» November ; die kleinen Correctlo- 
neu sind berücksichtigt. Als ein Curiosura erwähne ich. 
das* die Erde und der Comct in der Zeit zwischen der er 
sten und letzten gebrauchten Beobachtung nach obigen Elf 
menten ungemein nahe einen gleichen Bogen in Länge zi 
rflckgelegt haben, nämlich: 

t V-L = -t-15°59' 31"4 

& r - V = -15 59 28,2 

Berlin, Dec. 1. >855. 

A. fVinnecke. 



Beobachtungen der neuen Planeten am Meridiankreise der Altonaer Sternwarte. 



1855 




Atalanta. 
im Meridian 
* i 

22»47"56'96 —3° 43' 42*1 

22 48 49,21 —2 17 8,0 

22 49 23,67 -1 54 54,8 

2? 50 29,87 -I 20 44,7 



Beobachter. 





Fides 
ian 

x i 

23'«52 ,, 37 , 43 — 0°t4'46"3 



Brobachlrr. 

R. Schumackrr 



i 

Beobachtungen der Atalanta, Fides und Psyche auf der Göttinger Sternwarte, von Herrn Dr. Klinkerfues* 

•rA.H, 14 
der Ort* 



1855 



Mittl. Zeit 



Atalanta. 



Oct. 16 12»40"49*3 *— 1-24"41 *+7'2"9 3 Vergl. 
Der Stern ist 9. Gr., Hein angenäherter Ort für 1855: 
a = 22 h 54 m O' 4 — — 6°18' 

Nov. 3 7»57"58 , 5 22 k 47"53 , 70 — 3°13'18"6 Mcrid. 
8 7 39 14,3 48 49,15 —2 16 58 7 — 

Fides. 

Nov. 3 9 1 26,5 23 51 32,14 -0 16 0,1 

P s y ch e. 

Nov. 21 12 7 48,8 4 9 23,05 +16 2 37,1 — 



Der Fehler meiner Ephcmcride in Nr. 982 der A. N.. 
wie diese Beobachtung zeigt, sehr bedeute« 
Ephemeride bedarf nämlich der Correction +20' in AB. 
+3' in Declination. Eine vorläufige theilwetse Revision im 
ner Rechnungen hat mich indessen keinen Fehler in den« 
ben entdecken lassen. 



Güttingen, den 24. Nov. 1855. 



Dr. Klinkerfues* 



Inh 



i 



(Zu Nr. 994.) Beobachtungen auf der Sternwarte zu Leiden (Fortsetzung), von Herrn Dr. J. A. C. Oudemam 145. — 
Berliner Refractor- Beobachtungen, von Herrn Letter 153. — 
Gang eine* Chroaonctera von Herrn Krille in Altena 159. — 

Schreiben des Herrn George Rümier an den Herausgeber 159. — Anzeige 158. — 

(Zu Nr. 995.) Beobachtungen auf der Sternwarte zu Leiden (Schluss) 161. — 
Beobachtungen der Fides auf der Sternwarte zu Olmütz 163. — 
Beobachtungen der Massalia, von Herrn Stud. Pape 165. — 

Beobachtungen auf der Sternwarte zu Cbrittiania, von Herrn Obsenrator Fearnley 165. -- 
Bahnbextimmune der Kgeria , von Herrn Dr. Gunther 167. — 

Bemerkungen zu Sir John HertcheP» Nebelcatalogen , von Herrn Qbaervator Matth 169. — 

Schreiben (Entdeckung einea Cometcn) dea Herrn Carl Bruhnt an den Herausgeber, nebst Beobachtung dieaea Conieten auf der Bilk« 

Sternwarte von Herrn Dir. Dr. R. Luther 173. — 
Wahrscheinlichste parabolische Elemente für den tjrcnonitchcn Cometen von 1580, von Herrn ObserTator Schjellerup in Kopenhagen 173. - 

en Nachrichten 175. — 



Altona 1855. December 8. 
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Entdeckung eines Planeten. 

Aus einem Schreiben de» Herrn Piof. Johnton, Dir. «1er Sternwarte in Oxford, an den Herausgeber der Astr. Nachr. 
Mr. Pogton the first Assistent at the Iladcliff Obscrvatory, discovered another Planet on the 23 ,fc May. 

Observation^ of the new Planet litis. 
Greenw. M. T. A rv AR Q Äff N. PD.^ 

Mai 23 I2 h i0 m 16'' 13"' 6* 105"23' 

28 12 33 44' 16 7 36.07 

13 3 0 7 34.73 105 30 50"7 

13 37 19 7 33.14 30 54,7 

June 1 11 26 47 16 3 16.39 105 39 19.1 

1 II 26 47 16 3 16.07 39 19.0 

The Planet wnn considered to be rather brigther than a 10 b mag. 



1 

■ 

i 
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T = 



1855 Nov. 25,44839 Hitt). Berl 
86» 0' 34"2> 
5t 35 23*7) 
10 11 40,8 
0,090242 



i 

log q 



Miül.Ort. R—B. 

AI - + 0"3 
A3 = -7"9 



Zt. 

MitU. Aeq. 1856,0 



Die Elemente gründen sich auf zwei hiesige Beobach- 
tungen vom 12"» und 28««« November und einem Normal- 



orte gebildet aas den Beobachtnagen in Altona, Berlin, Ham- 
burg und Wien Tora 20*" November; die kleineu Correctio- 
aea sind berücksichtigt. Als ein Curiosura erwähne ich. 
dass die Erde und der Coroet in der Zeil zwischen der er- 
sten und letzten gebrauchten Beobachtung nach obigen Ele- 
menten ungemein nahe einen gleichen Bogen in Länge za 
rückgelegt haben, nämlich: 

£ L m -L = +15°59'3t"4 
r -V — -15 59 28,2 

Berlin, Dec. 1. 1855. 

A. IV innecke. 



Beobachtungen der neuen Planeteu am Meridiankreise der Altonaer Sterimarle. 

Fides 



Atalanta. 
im Meridian 

i 




22 fc 47"56'96 —3° 43' 42*1 

22 48 49,21 —2 17 8,0 

22 49 23.67 -1 54 54,8 

2? 50 29,87 -I 20 44,7 



Bruli achter. 
Ii. ScfiuTnncht'K 




23 1 » 52-37-43 — 0°14'46"3 



Beobachter. 
R. Schuinachrr 



Beobachtungen der Atalanta, Fides und Psyche auf der Göttiuger Sternwarte, von Herrn Dr. Klinierfues, 



Atalanta. 
1855 Mitil. Zeit « 

OcTTö 12 k 40"49'3 *— 1-24*41 *+7'2"9 3 Yergl. 
Der Stern ist 9. Gr., »ein angenäherter Ort für 1855: 
a — 22 ll 54 , "0' 6 = — 6°18' 
Nov. 3 7»57-58'5 22"47"53 , 70 — 3*13'l8"6 Merid. 
8 7 39 14,3 48 49,15 —2 16 58 7 — 

Fides. 

Nov. 3 9 1 26,5 23 51 32,14 -0 16 0,1 — 

Psych e. 

Nov- 21 12 7 48,8 4 9 23,05 +16 2 37,1 



Der Fehler meiner Ephcmcridc in Nr. 982 der A.N., istf 
wie diese Beobachtung zeigt, sehr bedeutend; der Ort dai 
Ephemeride bedarf nämlich der Correction +20' in AB. *<4 
+3' in Declination. Eine vorläufige theilweise Revision m< 
ner Rechnungen hat mich indessen keinen Fehler in 
ben entdecken lassen. 



Böttingen . den 24. Nov. 1855. 



Dr. Klinkerjueu 



Inhalt. 

(7m Nr. 994.) Beobachtungen »uf der Sternwarte zu Leiden (KorUeUung) , von Herrn Dr. J. A. C. Oudemani 145. — 
Berliner Refractor rJeobich tunpen , Ton Herrn Leiter 153. — 
Gang eine* Chronmnetrr» von Herrn Krille in Altena 159. — 

Schreiben des Herrn George Rumler an den Herausgeber 159. — Anzeige 158. — 

I Zu Nr. 995.) Beobachtungen auf der Sternwarte tu Leiden (Schluaa) 161. — 
Beobachtungen der Fides auf der Sternwarte tu Olmütz 163. — 
Beobachtungen der Maaaalia, von Herrn Sind. Pape 165. — 

Beobachtungen auf der Sternwarte zu Cbriitiania, von Herrn Obtervator Fearnhy 165. — 
H«bnl>r«iimnuinp der Kgeria, von Herrn Dr. Günther 167. — 

Bemerkungen zu Sir John Herecheft Nebelrntalogen , von Herrn Observator Marth 169. — 

Schreiben (Entdeckung eines Cometcn) des Herrn Carl Bruhne an den Herauigeber, nebst Beobachtung dieaei Conieten auf der 

Sternwarte von Herrn Dir. Dr. R. Luther 173. — 
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Beobachtungen Her totalen Sonnenfinsternis« vom 28* 1 «* Juli 1851 , von der Wiener Sternwarle veranlasst. 

III. Bericht. 
1855 der k. ö.terr. Akad. der Win. entettetea VortnfN.) ' 



Ich war bisher verhindert, den beiden ersten Aufsitzen 
okipr Überschrift in Nr. 776 und 794 der A.N. den Schluss 
feiges zu lassen, und trage denselben hiermit nach. 

Was mir zu berichten noch erübrigt, sind bauptsSchlich 
die Beobachtungen von Sonnenflecken am Ringmikrometer, 
«ad die Art, wie ich dieselben zu benutzen beabsichtigte, 
un einen Beitrag zur Entscheidung der Frage Uber den 
Zusammenhang von Flecken und Protuberanzen zu geben. 
Obgleich meine Daten zum Theil durch zufallige Umstände, 
mm Theil durch Unkenntnis* der Sache, über die es bisher 
nahem an allen Erfahrungen fehlt, keineswegs den wön- 
Grad von Sicherheit und Vollständigkeit er- 
», so glaube ich doch das Folgende um so weniger 
unterdrücken zu sollen, als so viel mir bekannt es nirgend 
mmI auch nur solche Elemente für die Rechnung zu liefern 
gelang. (Dm Detail der Beobachtungen und der gebrauchten 
Pamela findet man im Oclobcrhefte 1855 der Sitiangiberichte 
■•lh. - natorw. Cla»«e der k. Akademie.) 

Am 25'« Juli hatte ich jeden der drei gegen den west- 
lichen Sonnenrand hin damals sichtbare» Flecken in mehreren 
Durchgängen am Kreismikrometer beobachtet, die nachste- 
hende Differenzen der Flecken und des Soancncentrums in 
AR tui Deel, ergaben: 

M.Riilh.Zt. Fleck fix di 



/Sonnen 
) (mit* !p 



Joli25 3» 4~37'7 I. — 1™ 3'9 wettl -f-O' 58"- 

4 58 19.8 II. -0 52,9 +3 36 

5 26 42,6 III. —0 45,1 „ +3 14 ., ) mittel». 

Diesen Differenzen entsprechen folgende Unterschiede in 
Lange und Ekliptik . Poldistanz 

Heck dk dt 



I. — 892"3 -f-145"5 

II. -776.4 — 42,9 

III. 664,1 - 46,2 

woraus man als geocentrische Cnordinnten in 
Ekliptik ableitet: 

Fleck A, T 

I. 121" 43' 1" 90" 2' 26" 

H. 121 49 29 89 49 17 

III. 121 52 29 89 59 14. 

13. 1: 



Bezug auf die 



man die helioeentrischen Grössen: 
Fleck / p 



1. 
II 

III. 



14°20' 21" 
357 0 23 
346 30 32 



98°50' 1" 
87 24 8 
87 13 21 



Nimmt man mit Petersen (A.N. Will. p. 164) die Länge 
des aufsteigenden Knoten des Sonnenaequators = 73" 29' 0* 
und die Neigung desselben gegen die Ekliptik = 6"50'40*. 
so findet man die Rectascension und Dcclination der Flecken 
in Bezug auf den Aequator der Sonne und dessen Durch- 
schnitt mit der Ekliptik: 

Fleck A D 

I. 300° 29' 43" —2*56' 42" 

II. 283 41 25 +9 15 0 

III. 273 3 54 +9 36 44 

Redueirt man Kürze halber diese Grössen alle auf die Zeit 
der Mitte der Finsterniss oder nach Fearntey (A.N. XXXIII. 
p. 236) auf 

4» 30"52 ' mittl. Zeit Rixthöft. 

statt, wie eigentlich geschehen sollte, auf die hier ohnehin 
nicht genau bekannten Zeiten der Messung von Positionswin- 
ketn der Protuberanzen, so wird speciell in unserem Falle 
damit kein irgend erheblicher Fehler erzeugt, da der Posi- 
tionswinkel derjenigen Protuberanz, um die es sich Vorzugs- 
weise handelt, nahe an 270" liegt. Sn ergeben sich, durch 
Vergleichang der eben angeführten Zeit der Mitte der Fin- 
sterniss mit obigen Bcobachtuiigszcitcn , die jeuer Mitte* der 
Finsterniss entsprechenden Grössen A mit den früheren t), 
welche unverändert bleiben, 

Fleck Ä l) 

I. 344°I.V47" — 2"56'42" 

II. 326 17 46 +9 15 0 

III. 315 23 20 +9 36 44 

wenn man wieder mit Petersen (A.N. 1. c. p. 158) die Ro 
tationsdaner der Sonne = 25" 1 4 h 30"' nimmt. 

Daraus gehen nachstehende hcliuceutrischc Coordinaten 
in Bezug auf die Ekliptik hervor. 

14 
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I. 58* 9" 35" 94°46' 54" 

II. 39 i 57 84 35 15 

III. 28 15 35 85 13 24. 

Stellt man diene Zahlen mit den beliocentriachen 
der Erde für dieselbe Zeit der Mf tt« der Finsternis« zusam- 
men, so zeigt »ich, dass wirklich, wie ich bereit« zu Bixl- 
höft vermuthete (A.N. XXXIII. V . 137) Fleck I. und II. «ich 
am Tage der Fiusteruisa auf der von ans abgekehrten Seite 
der Sonne befanden. Fleck I. *<• weit (24") über den Raod 
hinaus, das» von ihm hier «Viter nicht die Rode »ein kann. 
Fleck II. hatte den Rand um 7° überschritten . Fleck III 
stand muh auf der uns zugekehrten Seite der Sonne, bei- 
läufig 4° innerhalb des Randes. Jm Folgenden werden also 
nur noch Flecken II- und III. berücksichtigt. 

Nimmt ui.iD den wirklichen Halbmesser des Snnnenkör- 
jiers mit Honten = Oi 0046586 in Theilen der halben Gros- 
sen Erdbahnaie, so findet man mit den letzten heliocentrl- 
schen Grossen folgende geocentrische Daten: 
Fleck V r 

IL 124°37'47" 89"58'31" 
III. 124 37 50 89 58 41 

woraus sich ab) Unterschiede von Flecken und Sonnentnittel. 

punkt in gencentrfacher Länge nnd Ekliptik - Poldistanz erge- 

ben: 

Heek dX </x 




dd 



II. —940" 
III -937 

Diesen Unterschieden entsprechen 
in gerader Aufsteigung und 

Flerk da rw d 

1l~ ~B9l" +313" 

III. — 890 +302 

woraus sich nebenbei ergibt, das« Fleck III. wirklich der 
am 28. Juli von mir als achttheilig bezeichnete, kurz vor der 
ene Fleck war (A.N. XXXIII. p. I37> 

Die au die Sonnenephenieride des Berliner Jahrbuchs 

abringenden Tafelfehler betragen nach Wichmann (A. N. 

XXXIII. pag.321) für 1851 Juli 28 

in AR + 0*16 
in i - 0*5 

Daraus folgen die Fehler der MondephemerUe des Nautical 
Almanac nach Agurdk (Obse. Edips. Soli* XXVIII. J U 1Ü 1851 
calculatae. p. 26) 

in AR — T64 
in i + 3*9 

Man bat daher, mit Rücksicht auf Parallsse, zur Zeit der 
in Rixfaffft 



Sonne niirh BrrÜnrr Jthrli. Mond tmth \aul. Alm. 

AR — 127° 14' 8" 127' 14' 22" 

f = +19 3 25 +19 3 21 

worauf sieb eudlirh die Positionswinkel ü der Flecken an 
der Mondscheibe, gezählt von Nord über Ost und der Win- 
kelabstand A vom Mondmittclminkte für jene Zeit der Mitte 
der Finsternis* ergibt wie folgt: 

n a 



ii. 
in. 



289" 20' 
288 43 



15' 58" 
15 53 



Dieser Position zunächst lag unter den von mir zu Rixthfift 
gesehenen Protuberanzen der vielbesprochene Haken, dm ich 
in meinem ersten Berichte (A.N. XXXIII. p. 30) mit 3a be- 
zeichnete, allein die Beobachtung (282°) weicht von obigen 
Zahlen viel zu weit ab, als dass man hieran!' ein Argument 
für die ldentit.it von Flecken und Protuberanzen gründen 
könnte. 

Weil entfernt, diesem Resultate irgend welche Conclu- 
denz zuzuschreiben, wollte Ich vielmehr, wie gesagt, mit Obi- 
gern nur ein Beispiel gegeben haben , wie meiner Ansiebt 
nach die hier gestellte Aufgabe zu behandeln sei. Leider 
konnte ich meine Wahrnehmungen nicht durch Beobachtun- 
gen Anderer ergänzen, wie ich die* so sehr gewünscht hät- 
te ; denn einerseits waren die nach der Finsternis* siebtbar 
gewordenen Flecken nirgend in einer Weise beobachtet, die 
sicherere Ergebnisse versprochen hätte, andererseits waren 
alle Angaben über die Position der Protuberanzen so schwan- 
kend, dass es zwecklos gewesen wäre, ziemlich weitläufig 
Rechnungen daran zu knüpfen. 

Die Unsicherheit der oben erhaltenen Besullate aber hat. 
wie man bei genauer Durchsicht der Rechnung bemerkt vor- 
nehmlich drei Quellen: 

1. Die Anwendung des Ringmikronieters zur Bestimmung 
der Flecken, eines Instrumentes, das sich deshalb zu «Al- 
chen Beobachtungen sehr wenig eignet, weil für die Decli- 
nationsbestimmungen zu grosse Sehnen der Flecken olt un- 
vermeidlich sind. Vor Allem also wird mau künftig diese 
Messungen möglichst genau durch angemessen eingerichtete 
und an zweckmässigen Instrumenten befindliche Filarmikro- 
meter vnrznnehmeo haben, was um so leichter geschehen 
kann, als diese Beobachtungen eigentlich ohnehin ständigen 
Sternwarten und nicht den für die Finsterniss gewählteu Sta- 
tionen zukommen. 

2. Der geringe Abstand vom Sounenrande, in welchem 
•ich die Flecken während dieser Beobachtungen befanden. 
In Zukunft wären also ähnliche Bestimmungen etwa ein« 
Woche vor und nach der Finsterniss mehrere Tsge hindurch 

bind dann hauptsächlich jene 
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sich in dieser Zeit nah« in der Mitte der 
Soooenscheibe befinden, und nur eben die weitere Entwick- 
der Flecken big zu ihrem Austritte möglichst zu übcr- 



3. Die Unzuveriässigkeit der Rotations -Elemente des Son- 
nenkSrpers- Da aus bekannten Ursachen ein bedeutender 
Fortschritt in diesem Thcile unserer astronomischen Kennt- 
nisse Dicht zu hoffen steht, so schien mir hier das richtige, 
freilich etwa* umständliche Verfahren zu sein, dass man 
den Ort jedes Flecks immer nur mit Elementen berechnete, 
die eigens zu diesem Zwecke eben aus Beobachtungen die- 
ses Flecke» selbst abgeleitet wären ; denn so werden alle 
besonderen Einflüsse etwaiger Eigenbcwegung des Fleckes 
mit berücksichtigt. 

Ich benutze diese Gelegenheit, um für künftige Beob- 
achtungen von totalen Sonnenfinsternissen eiuigc Andeutun- 
gen zu geben, zu welchen mich der Zufall, welcher mich 
das seltene Phänomen nun schon zweimal in tadelloser Rein- 
heit sehen Hess, vielleicht berechtigt. 

Da zwischen Protuberanzen und Fackeln wahrscheinlich 
ein näherer Zusammenhang stattfindet, als zwischen jeben 
Erscheinungen und den Flecken, bo wäre den Sonnenfackeln 
besondere Beachtung zu schenken. Weil es schwierig sein 
dürfte, dieselben unmittelbar zu beobachten, so wäre wenig- 
stens für Bestimmung ihrer Lage in Bezug auf beobachtete 
Sonnenflecken möglichst Sorge zu tragen. 

Was die Erscheinungen während der Totalität betrifft, 
*o kann gewiss Jeder, der erfahren hat, wie viel hier in 
der kürzesten Zeit gethan werden soll, Ausseracbtlassuog 
von Dingen, die eben so gut bei anderer Gelegenheit ausge- 
wesen oder doch ganz unwichtig sind, und vor Allem 
der Arbeit nicht genug empfehlen. In ersterer Be- 
scheiuen mir die Zeiten des Anfanges und Endes 
der totalen Verfinsterung, Ansicht der Gegend, Sichtbarkeit 
von Sternen etc. bisher viel zu viele Aufmerksamkeit in An- 
sprach genommen zu haben. In letzterer Hinsicht wäre über- 
all dort, wo mehrere Beobachter sich an einem Orte befinden, 
eine Zuweisung bestimmter Quadranten des Snnnenrandes an 
jeden eiuzelnen Beobachter sehr rathlich; nur so wird man 
entscheidende Wahrnehmungen zu sammeln im Stande sein. 
Rucksichtlich der Protuberanzen wären Position und Dimen- 
sion jeder einzelnen mehrmals und immer mit Angabe der 
Zeit zu jeder Messung zu bestimmen. Sehr schwierig ist 
die richtige Wahl der Vergröaserung des Fernrohres; denn 
einerseits ist ein Übersehen der ganzen Sonnenscheibe nöthig 
nod sind gewisse Phänomene wie die Corona nur mit schwa- 
chen Vergrfisscrangen genau zu sehen , andererseits soll 
Manches Detail der Erscheinung möglichst erforscht werden, 
das wie bei den Protuberanzen sich nur in starken Instru- 



menten zeigt. Wer diesen Bedürfnisse etwa mit zwei Fern- 
rohren zu begegnen glaubt, wird sich getäuscht finden und 
entweder seine Zeit mit dem Wechseln der Instrumente 
verlieren oder im entscheidenden Augenblicke richtiger füh- 
len, dass er darauf verzichten raus*. Desshalb erlaube ich 
mir ein Doppel - Ocular vorzuschlagen, von welchem ein Ein- 
satz »ehr wenig, der andere bedeutend vergrößerte, und 
das in Schuberform oder nach Art der Feldstecher eine 
schnelle Verwechselung zuliesse. Natürlich müsstc die Ein- 
richtung so getroffen sein, das jedes der beiden Ocularc auf 
das Auge bereits eingestellt ist. und wenn man es in Thä- 
tigkeit setzt, auch so bleibt. 

Für die Messung der Lage und Grösse aller Erschei- 
nungen am Rande von Sonne und Mond gebe ich, wie gesagt, 
dem ß<?«e7 sehen peripherischen Positionsmikrometer, in der 
Astr. Nachr. XXXIII. , S. 129 erörterten Modifikation, also 
mit einer netzförmig in Quadrate gethcilten Glasplatte, statt 
des Fadens, entschieden den Vorzug vor allen anders zu 
solchem Zwecke mir bekannt gewordenen Einrichtungen, 
weil hier das lästige, die Messung gefährdende, Ccntriren 
ganz wegfällt, und die nötbigen Daten unmittelbar sich er- 
geben, wo auch immer im Fernrohre sich ein zu messendes 
Phänomen zeigen mag. Sehr angemessen wäre es, die Thei- 
lung des Positionskreises im Innern des Fernrobree am Rande 
des Gesichtsfeldes und den Index auf die Glasplatte anzu- 
bringen, denn bei aussen liegendem Kreise kostet das Ablesen 
der Winkel, welches unter diesen Verhältnissen nur mittelst 
einer Lampe zu bewerkstelligen ist, zu viele Zeit. Mit die- 
ser Einrichtung würde sich auch das oben vorgeschlagene 
Doppel -Ocular am besten vereinigen. Die Lamelle am Rande 



des Gesichtsfeldes, durch welche jene Reihe von Linien der 
Glasscheibe, welche dem Aeqnator parallel gestellt wurden, 
bezeichnet ist, sollte wenigstens in dem schwachen, für die 
Beobachtung der Corona bestimmten Oculare. etwa von fünf 
zn fünf Intervallen der auf dem Aequator senkrechten Striche. 
Zähne als Zähler haben. Für dasselbe schwache Ocular 
wäre es angemessen, auch diese zweite Folge von Linien 
durch eine ähnliche, ebenfalls mit Zähnen besetzte Lamelle 
am Rande des Feldes abzublenden, da die hier zu messen- 
den Grössen oft viele Thcile des Mikrometers in dem einen 
wie im andern Sinne umfassen werden. Immer wird man 
dafür Sorge zu tragen haben, dass keine Verwechslung der 
Quadranten Statt findet, die leicht möglich ist, da bei glei- 
cher Stellung der dem Aequator parallelen Linien zwei um 
180" verschiedene Positionen genommen werden können, je 
nachdem die zur Messung bestimmte Linie der Glasplatte 
auf einer oder auf der andern Seite des Sonnencentrums 
liegt. Das Sonneoglas übrigens ist schon geraume Zeit vor 
der Totalität abzuschrauben und nur los an das Ocular zu 
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halten, etwa 20 Secunden vor der ersten inneren Berührung 
aber völlig zu entfernen, und nur wieder vorzunehmen, wenn 
die Phase der wiederersrhienenen Sonne anfingt dem Auge 
unerträglich zu werden, was erst lang nach dem Ende der 
totalen Finsternis» der Kall ist. Sehr zweckmässig int es, 
von dem Schreiber, den man wo möglich vor der Uhr haben 
soll, alle 10 Secunden die Zeit notiren zu lassen, damit 
jede ihm dictirtc Bemerkung von selbst ihre chronologische 
Stelle findet. Ein von diesem Schreiber etwa 30' vor Wie- 
dererscheinen der Sonne gegebenes Signal wird die Nach- 
theile der sonst unvermeidlichen Überraschung bedeutend 
verringern. 

Ich kann diese meine letzte Beschäftigung mit der 
Finsternis« vom Jahre 1851 nicht scfaliessen ohue die merk- 
würdigen Verschiedenheiten des Eindruckes hervorzuheben, 
welche die Protuberanzen nach ihrer Farbe, Gestalt u.a.«, 
auf die verschiedenen Beobachter machten. In dieser Be- 
ziehung mag hier angeführt werden, dann die am Orte mei- 
ner Beobachtung gefertigte Zeichnung des Herrn Pr. Frarnlcy, 



so gelreu sie auch das von ihm Gesehene wieder 
mag, meiner Erinnerung so gut wie gar nicht entspricht, 
was man schon ans der. wenngleich rohen, so doch meinem 
Eindrucke nach ziemlich vollständigen Zeichnung in der IV. 
Auflage der „Wunder des Himmels", Taf.VH. Fig. 46 erse- 
hen kann. Dass dies aber nicht etwa besondere individuelle 
Abweichungen sind, wird hinlänglich durch die Anzahl voo 
Gewährsmännern för beide Anschauungen bewiesen : nahezu 
wie Dr. Fearnley zeichnen die Protuberanzen Carringtm, 
Schmidt A. ; mit mir stimmen in dieser Beziehung fast 
völlig «herein Dnnet, Gowl etc. 

Unter dein vielen Räthselhäften , was sich bei solchen 
Gelegenheiten bietet, gehören diese grellen Unterschiede der 
Auflassung eines und desselben Phänomene« an 
demselben Orte durch nahe gleich gute und 
Fernröhre wohl zu den unerklärlichsten Dingen. 

Wien. 1855 Oct. 26. 

Littrow. 



Schreiben de* Herrn Professors Riehe lot au den Herausgeber. 



Im Bulletin der Petersburger Academie, Tom VII. Nr. 10, 
haben Sie den für die practische Geometrie sehr 
ten Satz bekannt gemacht, dass: 

die Station des Messtisches mit der möglic 
Sicherheit bestimmt wird, wenn sie im Mittelpunkte 
desjenigen Kreises angenommen wird, welcher in das 
von den drei zur Hälfe genommenen Objecten gebil- 
dete Dreieck von innen berührend hineingeschrieben 
wird. 

Die zu diesem Zweck von Ihnen dort gelösete Aufgabe: 
in der Ebene eines Dreiecks denjenigen Punkt zu finden, 
dessen Entfernungen von den drei Ecken, jede mit dem Sinut 
des von den beiden andern Entfernungen eingeschlossenen 
Winkels rnultiplicirt, zusammen addirt den möglich grössten 
Werth annehmen, ist wie manche Aufgaben dieser Art, einer 
ganz elementaren Behandlung fähig. Ich erlaube mir Ihnen 
im Folgenden meine trigometrische, so wie eine mehr geo- 
metrische unser* gemeinschaftlichen jungen Freundes des 
Bauführers Mendthat zur beliebigen Be 



endlich die drei Winkel, welche von den betrefenden Hal- 
htrungslinien der drei Winkel des Dreiecks in directer Rich- 



Bezeichnet man die drei Ecken und Winkel des gege- 
benen Dreiecks: durch A, B, C, die ihnen respect. gegen- 
überliegenden Seiten durch: 

■ i I . e. 

den zu suchenden Punkt mit D, und seine Entfernungen 
von den drei Ecken respect. mit 

A. B, r, 



(d. b. in derselben, worin die drei Ecken A, B, C auf 
der folgen) bis zu den betreffenden Entfernungen: 

a. b. r, 

positiv gezählt werden, mit: 

* $ y 



so erhält man, für 



m t m 

jede Lage des Punktes D, als Wertke 
Winkel zwischen den Entfernungen: 



( r. B) = ^ + d±Azy, 
( a, n = ^ + «±p-\ 

(B,A)=| + <^p*, 



und hieraas folgende Doppelfonneln : 



B+ß 



b sh, 



f-r 



A = 



B = 



, 0% 1 _ 

2 

. f' + y 
a u>i — — 
2 

A + ß-y 

"» — 2 

. . A + * 



»+y— 

l-O* 



C «II 

2 

- C+.-ß' 



rot 



2 

B-ß 



«4-y-« 

2 



A + ß-y 
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nan sowohl die drei erstem, als auch die drei 
Werthe in die beiden Ausdrücke: 

V = A «w (T. B) •+- B rot ( A. D +- r ro, (B, A) 

V = A mi (r, Bj + B (AT) + r >-« (B. A) 

und nimmt die Differenz der beiden Werthe von U, so wie 
die Summe der beiden Werthe von V, so erhält man nach 
leichten trigonometrischen Reductionen die beiden Gleichun- 
gen: 

0 = s ^f^Zr + A^^L* + r »»ZZ^ ...(1) 



ß-y-x . . y-x-ß 
2 1 2 



(V 



Es ergiebt »ich aas dieser Form des Ausdrucks welcher 
ein Maximum erreichen soll, von selbst, dass dies für die 
x. gleich der Bedingungsgleicbung (I) genügenden Werthe: 

« = 0 ß = 0 y = 0 
der Fall ist. Weil für sie die drei Cotinutte des Ausdrucks 
(2) ihren grOssten Werth erreichen. Auf diese Weise ergiebt 
sich die Auflösung der Aufgabe von selbst, indem diese 
drei Werthe auf das Centmra des dem Dreieck eingeschrie. 
benen Kreises fuhren. — 

Die geometrische Betrachtung beruht auf der Pmforraung 
des Augdrucks V in die Form: 

P>"}a*,«fcA) C) 



lämlich aus dieser Formel, dass unter allen 
innerhalb des Dreiecks auf einem Bogen eines durch A u. B 
laufenden Kreises, liegenden Punkten, einer nur dann ein 
Maximum für V liefern kann, wenn er zugleich auf dem 
durch C laufenden Durchmesser liegt. Ist dies für einen 
der Punkte eines solchen Bogens innerhalb des Dreiecks 
möglich, so liefert derselbe einen grossem Werth als seine 
Nacbbarpunkte auf diesem Bogen. Nennt man O das Ccn- 
betreffenden Kreises, so wird für einen solchen 



Punkt, wie 



Ist F die Mitte von AB, und macht man das Dreieck FBE 
dem Dreieck OBC ähnlich, so dass 

OC _ FE 

OB — Tb 

so liegt B, wie man sich leicht überzeugt, auf einem um 
BC als Durchmesser beschriebenen Halbkreise. Hiernach 
ist, da in dem Ausdrucke: 

2 2FB 

mm FE mit dem Kreise um O sich ändert, unter allen obi- 
ge« relativen Maximis dasjenige das absolute Maximum, 



FE das grosseste ist. Daher muss dafür FE durch 
das Ceotrum von BC gehn , so dass FE mit AC und BE 
mit OC parallel, und daher die Winkel: 
BEF = BCO — OCA 

sein müssen. Mau sieht auf dieselbe Weise ein, dass AD 
den Winkel A und BD den Winkel B halbirt. q. e. d. 

Eine ahnliche geometrische Behandlung, wobei nur die 
verschiedenen Fülle zn sondern sind, zeigt, dass für keinen 
Punkt ausserhalb des Dreiecks, V ein absolute« Maximum 
oder Minimum annimmt. 

Die obigen Formeln (1) und (2) sind ihrer Einfachheit 
halber besonders geeignet zu zeigen, dass die übrigen ab- 
soluten Maxima und Minima des Ausdrucks (2) unter allen 
den Wertben, die zu solchen Wcrthen der Variabein x, ß, y 
gehören, wofür die Gleichung (1) gilt, keine solche Im vor- 
liegenden geometrischen Problem sind. 

Setzt man der Kürze halber: 

*-*- ß - X, 



2 ^ 



2 r 



so sind die erHtcn Variationen der beiden Gleichungen (I) 
und (2) 

aro<<pd<p + brnt-^id^ + *-m»x^X — 0 (*) 

a uu<p d<p + Ä wi-d- d-ty + ctmx = 2rfF. ..(5) 

Der zweite Ausdruck verschwindet für sonst beliebige, aber 
der Gleichung (4) genügende Werthe von d<p, <Af/, d% nur 
dauu, vvcnti: 

>;„(<p-^) = o »»W-x) — 0 ""»(X-<P) = o 
ist. also für: 

<p = 6 + /,,*, x|/=i+A, n , X = * + A,r, 

wo A,, /i. t , A, ganze Zahlen sind. Die Substitution dieser 
Werthe in die Gleichung (Q giebt: 

{(-if'fl +(-l) k, 4 + (-l/M «'"* = 0, 
mau ersieht, dass sobald «,A,c der Beschränkung, 
eines ebenen Dreiecks zu sein , unterliegen , i — 0 
was dasselbe ist: 
* = -(/(,+ /i,)t, 3 =-(*,+*,)», y — -(h, + Ai)ic...{6) 
diejenigen Werthe sind, wofür in dein geometrischen Problem 
die ersle Varialinn von V verschwindet. 

Werden daher die 3 Zahlen k t , A, x , h t alle drei um 3 
gerade oder drei ungerade Zahlen verändert, so andern sich 
die Richtungen von A, B, I", wofür die erste Variation von 
V verschwindet, nicht, also giebt es nur 2 Hauptfälle dafür; 
in dem einen verschwinden alle drei Winkel 0, J/, %, im 
andern nur zwei von ihnen, während der dritte — ±x 
ist. — Jener entspricht dem Mittelpunkt des dem Dreieck 
eingeschriebenen, dieser dem Mittelpunkte irgend eines der 
drei dem Dreieck auseingeschriebenen Kreise. — 
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Zeichen, welche» der Ausdruck zweiter Dimension: 
-{(-l) k « adQ* + (-1)'« Ao\p + (-if*cJ£>}.. . .(7) 
fflr alle beliebige, der Gleichung: 

(-l) k > ad<p + + (-t) h 'cd X = 0 (8) 

genügende Werth e von d<p,d^,d x annimmt, es abhängt, ob 
die Funktion (2) für die Werthc von a, ß, y, unter (6) ein 
Maximum oder Minimum wird, oder kein« von beiden. Denn 
nur wenn dasselbe stets negativ ist. findet ein Maximum, 
wenn es stets positiv bleibt ein Minimum statt - Das er- 
stere findet im ersten Haupt fall statt, worin der dazugehörige 
Werth von (7), indem hier 

A, =r 0. ä, = 0, A, =r 0 

ist, 

= -(ad<p* + 63$* + cdx 1 ) 
wird; denn dieser Ausdruck ist, so lange a, b, e drei Seiten 



eines ebenen Dreiecks, also positiv sind, für alle Werth* 

von dtp, <Af>, d x stets negativ. 

In einem beliebigen der drei 2 1 *" Fülle, z. B. wenn 
A, = ± 1 , A, = 0. A, = 0 
gesetzt wird, gehu die Ausdrücke (7) and (8) in folgend« 
über * 

a dp* — b'dfy 1 — cd** 
ad(f> - bd+ - ed X = 0, 
von denen der erstcre für d(f> = 0 stets negativ, aber für 
d+ = d X 

' df* 



6 + c 

also, sobald a, A, f Seiten eines ebenen Dreiecks sind, stets 
positiv ist. Da er demnach sein Zeichen wechselt, so giebt 
es nur im ersten Fall ein absolutes Maxim am. 

Königsberg, den 14"- Sept. 1855. 

F. Richelot. 



Über deu Gegenschein des Zodiakallichts , vou Herrn Brorsen. 



Diese Erscheinung habe ich hieselbst und auch auf der In- 
sel Alse» im Heraogtbum Schleswig beobachtet wahrend der 
2 letzten Jahre und Ausfuhrlicheres darüber in Dr. Jahn e 
„Wöchentl. Unterhaltungen für Astronomie u. s. w." fOr 1854 
bekannt gemacht. Die Beobachtungen ergeben im Wescntli- 
chen für beide Jahre Obereinstimmend Folgendes : 

Man sieht einen Gegenschein nicht allein um die Zeit 
des Frühlings-, sondern auch des flerbst-Aeqalnoctiums, zur 
erstem Zeit freilich viel augenfälliger. Die erste schwache 
Spur davon bemerkt man schon im Februar, die sodann im 
MSrz, April und Anfang Mai fortwährend an Helligkeit und 
Ausdehnung zunimmt. Der viel schwächere und kleinere 
Herbst -Gegenschein erscheint während der Monate Septem- 
ber, October, November. An beiden ist es eine Thrttsache. 
wovon ich mich durch vielfältig wiederholte Beobachtungen 
überzeugt habe, dass die hellste Gegend desselben dem Son- 
nenortc gerade gegenüber liegt, so dass die Schätzung des 
Punctes der grössten Licht -Intensität häufig innerhalb eines 
mit dem Oppositionspuncte der Sonne zusammentrifft. 



Ferner ergaben die Beobachtungen, dass der Frühlings -Ge- 
genschein gegen Mitte April sich durch einen Anfangs sehr 
schwachen, allmählig heller werdenden, früher nicht sicht- 
baren Lichtstreifen mit dem westlichen Zodiakallicht verbin- 
det, der Herbst -Gegenschein aber in der ersten Hälfte No- 
vembers längs der Ecliptik durch einen schwachen früher 
nicht dagewesenen Lichtgürtel bis an den westlichen Hori- 
zont verlängert erscheint, der allmählig durch zunehmende 
Helligkeit und mehr hervortretende Basis in die bekannte 
Erscheinung des winterlichen Abend -Zodiakallichts fibergeht. 
Von dieser Zeit aber bis Anfang März bleibt seine Spitze 
um die Gegend von r, ,r a Arlctis fast ganz stationair. Beide 
Gegenscheine konnten hier um dieselbe Jahrszeit an jedem 
Abende bei reinem Himmel und ziemlich hohen Stande der 
betreffenden Himmelsregion, ja sogar bei anfangendem Mond- 
lichte deutlich gesehen werden. 

Senftenberg. 1855, November 13. 

Theodor J. C. A. Brorsen. 



Schreiben des Herrn Professors Wolf an den Herausgeber. 



Sie erlauben mir Ihnen wieder einmal einige Nachrichten 
aus der Schweiz mitzufheilen. welche für die Leser der Ast?. 
Nachr. nicht ganz ohne Interesse sein dürften. 

Bei Gründang der polytechnischen Schale in Zürich Ist 
mir die Astronomie an derselben übertragen, und ein kleiner 



Credit zur Anschaffung von neuen Instrumenten eröffnet wer- 
den. Bereits habe ich in München einen 18-zölligen Meridian- 
kreis, ein 6-füssiges Fernrohr und einige kleinere Instrumente 
bestellt, und Anderes dürfte noch nachfolgen. Dass dl« 
1812 von Feer und Horner auf einem der damaligen WM» 
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errichtet« kleine Sternwarte werler für diene Instrumente, 
noch fßr die Obungen der Polytechuiker den nölbigen Raum 
bieten kann, ist auch bereit« festgestellt, — ob aber bloss 
ein Umbau belieben wird, oder ob eine bescheidene neue 
Sternwarte erhalten werden kann , bleibt noch in Frage. Je- 
denfalls werde ich in der nächsten Zeit für Beobachtungen 
auf meine Privatmittel angewiesen nein, und ei« wird mir 
weoig andern (ihrig bleiben, als meine seit Jahren begonne- 
nen Beobachtungsreihen Ober Snnnenflecken und Sternschnup- 
pen fortzusetzen. Was die Souncnflccken anbelangt, so wer- 
den meine neuern Beobachtungen ehestens in den Beriier 
Mittheiluugen erscheinen ; sie zeigen, dass wir jetzt wirklich 
tor dem von mir vorausbestimmten Minimum stehen, und 
auch ältere Beobachtungsreihen von Gasiemli, Staudacher, 
Darifuier etc., welche mir 1852 bei Feststellung der Son. 
aeoAeckenperiode entgangen waren, und die ich jetzt fär die 
Berner Hittheilungen discutirt habe, bestätigen meine dama- 
ligen Aussprüche. 



Von meinen Meridian-Beobachtungen in Bern werde ich 
Ihnen später noch Einiges mittheilen. Für heute mnss ich 
mich darauf beschränken zu bemerkeu, dass ich vorläufig 
aus 7 Culminationeo des Polarsternes und entsprechenden 
Bestimmungen des Nadirpunktes am Quecksilberhorizonte die 
Polhöhe von Bern zn 

46°57' 8"76 
bestimmt habe, was sehr nahe mit den 
46" 57' 8"68 

Oberelnstimmt, welche Delcnn, Benny and Trecktet in Jahre 
1812 aus zahlreichen Beobachtungen fanden. Ks durfte so- 
mit wohl die gewöhnlich in den geographischen Orteverzeich 
ni»senauf EtcAmmm'» Autorität hin aufgeführte Breite 
46° 57' 6"02 

künftig durch eine der obigen Bestimmungen ersetzt werdeo. 
Zürich, den 10. Octob. 1855. 

Prof. R. IFolf. 



Oliscrvations of Comcls II and III 1855, and ol' dir- two uew jdanets Atalauta and Fides, 

taken with Ihc 8i inch Refractor of the Liverpool Observatory. 




Green». M. T. Cometi AR. L.g.-£ fi. P. D. L» B .-1 

1855 Juni9 M b 27 3*5 7"5!"50 , 70 +8,582 o4°45'35*6 —9.9380 
10 10 39 59,4 7 58 40.26 +8,641 55 3 0,6 —9,9057 
10 II 18 6,1 7 58 51,01 +8.597 55 3 26.6 -9.9313 
Star of coinparisnn B. A.C. 2860. YP.D. 
Assunied mcan place for Jan. 0,IH5&..*>>24 ,>, .VO9 53" 4' 32* 65 
Comet III 1855. 

G.M.T. Com««. AR. I.ug.± K.P.K Log ,JL 

I* p 

1855 Dec. 2 11 h 57*9'5 7'"4"ll'l3 -8.395 86"24'55*2 -9,8856 
2 12 54 1,0 7 3 10.76 -8,210 86 24 19,7 - 9,8828 

Star of comparisno Procyon 4H . fi.P.D. 

an place for Jan. 0, 1855 .. .7" 31" 42* 51 84"24'24*45. 
Atalanta. 

( >1 T AR. L.g.± ».P.D. Leg.! Slnr. 




1855 Nov.2 7 k 50"47*5 22 h 47"56*22 —7.60t 93"22' 13*3 —9.9206 (n) 

2 8 20 42,9 22 47 56,20 +7.085 93 22 0.1 —9.9205 (») 

4 7 48 4,3 22 48 5,59 —7.495 93 0 40.5 —9,9188 (a) 

4 8 15 0,2 22 48 5,60 +7,194 93 0 30,2 —9,9187 (a) 

27 7 34 46,5 22 59 23,16 +7,918 88 34 2,6 —9,8945 (*) 

27 7 54 43,8 22 59 23,96 +8.066 88 33 50.1 -9,8948 (0) 

place« of stars of comparison for Jan. 0,1865: (a) * Aquarii AR. = 22 k 27"54'23 N.P. D. = 90° 51* 48*40 

(6)yPiscium 23 9 38,93 87 30 33,12 
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Fides. 

G.M.T. AR. L»g.-^ N.P.D. L.g.1 

P P 

1855 Nov. 29 9»42" 7'8 23 fc 54"56'69 +8,324 89*24' 18'0 —9,8997 
29 10 12 3,7 23 54 57,21 4-8,404 89 24 13,4 -9,8999 
Dec. 2 10 45 51,9 23 56 33,66 +8,488 89 11 5,8 -9,8996 

Assumed mean place of atar of coinparison Tor Jan. 0,1855 

AR. N.P.D. 
K Piscium 23*34" 38* 89 89" I* 3« 53 

The Observation« are corrected for refraction. The corrections to be applied Tor parallax in time and arc are represeotcd 
by p and q. P i* tbe equatorcal horizontal parallax. 

Liverpool Observatory, 1855 Dec. 4. John Hartnup. 



Schreiben des Herro Dr. Foerster nu deu Herausgeber. 



Sie empfangen beifolgend Elemente und Ephemeride der 
Atalante, die ich vor einigen Tagen gerechnet habe. Ob- 
gleich Atalante auf den meisten Sternwarten ihrer Licht- 
schwache wegen schon aufgegeben sein wird, so dQrftc doch 
ihre Publikation hin und wieder von Interesse sein , viel- 
leicht auch Mi erneuerten Beobachtungsversuchen ermuntern. 
Hit dem hiesigen Refractor habe ich Atalante am 3. Deccm- 
ber noch recht gut beobachtet, und gedenke sie noch bis 
Ende dieses Monats verfolgen zu können. Die Elemente 
sind aus Berlin 0cL12., Nov. 8. und Dec. 1. gerechnet und 
alle Örter genügend dar : 



Elemente der Atalante (tt). 
Epoche Jan. 0. 1856. 
M 353"54'50"0 

18 41 21,9 
<p 17 29 9,4 
loga 0,440391 
ft 775"211667 



x 

U 
i 



Ephemeride 
für 12" M.Z.B. 





• ■ff. 


J 7*^ 


log.A 


Dec. 10 


348° 6' 


41 "8 


+4° 12' 56"7 


0,217851 


II 


348 24 


1,3 


4 26 0,8 




12 


348 41 


39,7 


4 39 9,2 




13 


348 59 


36,6 


4 52 20,8 




14 


349 17 


51,7 


5 5 35,7 


0,228061 


15 


349 36 


24,8 


6 18 53,7 




16 


') ■ 


15,5 


5 32 14,9 




17 


350 14 


23,4 


5 45 39,2 




18 


350 33 


48,3 


5 59 6,5 


0,238942 


19 


350 53 


29,9 


6 12 36,8 




20 


351 13 


27,9 


6 26 10,0 




21 


351 33 


42,0 


6 39 46,1 




22 


351 54 


12,0 


6 53 24,9 


0.247793 


23 


352 14 


57,7 


7 7 6,4 




24 


352 35 


58,9 


7 20 50,6 




25 


352 57 


15,3 


7 34 37,4 




26 


353 18 


46,5 


7 48 26,7 


0,257314 


27 


353 40 


32,2 


8 2 18,4 




28 


354 2 


32, 1 


8 16 12,5 




29 


354 24 


45,9 


8 30 8,9 




30 


354 47 


13,4 


8 44 7,5 





Berlin, den 8. December 1855. 



Dr. /nih. Farster. 



i. 



(Zo Nr. 996.) Vortchlag su Beobachtungen Uber die Helligkeiten der kleinen Planeten, von Herrn Profeuor Argelartder 177. — 
Schreit*» de* Herrn George Ramktr an den Herausgeber 185. — 
Beobachtungen auf der Sternwarte zu Bilk, von Herrn Pirector Dr. R. Iiuther 187. — 

Beobachtungen de* neuen von Herrn Hruhne entdeckten Cometen, a) auf der Hamburger Sternwarte von Herrn 
der Wiener Sternwarte von Herrn Pr. Hornttein , e) auf der Altonaer Sternwarte vom Herauageber 189. — 
/truAnVacben Cometen, berechnet von Hexru George Mumier |89. - 
an den Herausgeber 191. — 



, *) «uf 



Altona 1855. December 18 
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ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN. 

JUS 999. 



Über die Farbe von « Bootis nebst Bemerkungen über Farbcnschätzungeu im Allgemeinen, 

von Herrn Observator Schmidt. 



Bereits im Anfange des Winter« von 1852 hatte ich zu 
Bonn eine Reihe von Beobachtungen zusammengestellt, wel- 
ch, bestimmt für die Astr. Nachr., eine merkliche Verände- 
rung der Farbe von Arcturus nachweisen sollte. Indessen 
biaderten mich verschiedene Bedenken, mit der Bekanntma- 
chung hervorzutreten, und ich beschloß, der grossem Sicher- 
heit wegen, spätere Beobachtungen abzuwarten- Drei Jahre 
sind inzwischen vergangen, in denen sich die Anzahl der 
Vergleicbungen Ober die Farben der Fixsterne ansehnlich 
vergrößerte, und ich darf jetzt vielleicht hoffen, dass meine 
Mittheilnngen wenigstens den Nutzen haben werden, gelc*- 
an einen weniger beachteten Theil der Physik des 
zu erinnern. Die Zahl derjenigen Fixsterne, an 
denen mau, freilich mit verschiedenem Grade von Sicher- 
heil Farbenveränderungen nachzuweisen versuchte , ist sehr 
gering. Zieht mau von den sogenannten neuen Sternen die- 
jenigen nicht in Betracht, in denen eine Veränderung der 
Farbe mit der der wechselnden Intensität des Lichtes ver- 
bunden war, z. B, 1572, oder wie es neuerdings bei irArgus 
der Fall zu Bein scheint, so bleibt nur das Beispiel des Si- 
rius übrig, und an der Realität der Farbenänderuug dieses 
Sternes, Ober welche Herr v. Humboldt sehr vollständig alle 
Nachrichten im Kosmos zusammengestellt hat, dürfte kaum 
noch gezweifelt werden. Ob dagegen in den Componcntcn 
der Doppelsterne y Delphini und y Leonis eine vermuthete 
FarbcnJndcrung seit IV. Hertchel'a Zeiten wirklich statt- 
gefunden habe, würde mir nur dann wahrscheinlich sein, 
wenn nachgewiesen werden könnte, dass Hörschel in oft 
wiederholten Beobachtungen die Farbe dieser beiden Doppel, 
sterne stets in derselben Weise gesehen habe. Aus länge- 
rer Erfahrung glaube ich zu wissen, dass einmaligen und 

Werth b 



pizumcssen so: 



'enn die Farbe nicht etwa wie 
im Garnet Star Cephel, oder wie im Crimson Star Lepori* 
so deutlich und auffallend sein sollte, dass selbst das un- 
geübteste Auge in solchen Fällen nicht wohl irren kann. 
Seit dem Jahre 1841 mit zahlreichen Beobachtungen Uber 
die Farben und Lichtänderungen der Fixsterne anhaltend 
beschäftigt, möchte ich glauben, dass man die folgenden 
Uttthellungcn Ober Arcturus richtig würdigen, und unter etwa- 



igen Einwürfen wenigstens diejenigen nicht erheben werde, 
welche von der Schwierigkeit der Beobachtung, von dem 
Einflüsse der Atmosphäre, vom tiefen Stande etc. hergenom- 
men sind, also von Ursachen, an welche man kaum den 
unerfahrensten Anfänger zu erinnern braucht. 

Von Alters her ist die Farbe von * Bootis roth oder 
gelbroth angegeben worden, und in den neuern astronomi- 
schen Schriften wird Arcturus stets zu den rothen Sternen 
gezählt. Unter denjenigen, welche wrösif'pot, feuerrSthlich 
genannt werden, bezeichnet Ptolema>us: Arcturus, Aldebaran, 
Pollux, Antares, Betegeuze und Sirius. Mit Ausnahme des 
Letzteren, und, nach meiner Meinung mit Ausnahme von 
Pollux, haben die vier andern Sterne der 1**" Grösse bis 
jetzt ihr rothes Licht behalten, aber Arcturus dürfte seit 
1852 nicht mit demselben Rechte zu den rotheu Sternen 
gezählt werden. Ob Pollux die Farbe geändert habe, lasse 
ich hier un erörtert, und bemerke nur, dass ich ihn in den 
letzten 14 Jahren stets nur stark gelb gesehen habe, und 
dass Sterne, wie * und 8 l'rsae minoris so wie einige an. 
derc, jetzt wenigstens mit grösserem Bechte roth genannt 
werden müssen. 

Um zu begründen, dass Arcturus eine gewisse Zeitlang 
im Jahre 1852 jede Spur von Roth verloren hatte, werde 
ich berichten, wann ich zuerst diese Änderung bemerkte, 
und dann die frühem und spätem Vergleicbungen mitthei- 
len , welche im Stande sein werden zu erweisen , dass die 
Farbeoveränderung von a Bootis nicht auf Täuschung beruhe, 
sondern wirklich stattgefunden habe. 

Als ich 1852 März 21 gegen 14 Uhr am Bonner Meri- 
diankreise auf die Culmination von Arcturus wartete, war 
ich nicht wenig überrascht, diesen Stern, den ich seit 11 
Jahren als einen der am meisten rothen des Himmels gc. 
kannt hatte, jetzt mit freiem Auge nur matt weissgelb oder, 
vielleicht richtiger, matt graugelb zu finden. Als ich darauf 
die Culmination beobachtete, sah ich die Farbe, gleichviel 
ob im hellen oder im dunklen Gesichtsfelde, einfach aber 
deutlich hellgelb ohne alle Spur von Roth. Um ganz sicher 
zu sein, ging ich hinaus ins Freie, verglich Arcturus mit 
andern Sternen der 1**" Grösse, fand ihn aber nur weiss- 



gelblich, und dabei von so 



Farbe, das« selbst Capella 
15 
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cio lebhaftes Gelb zeigte. Eine Vergleichung mit Mar», die 
ich Trüber öfter, namentlich 1841 angestellt hatte, war jetzt 
unstatthaft: mit dem Dunkelroth de» Planeten verglichen, 
erschien Arcturus alt» ein weisser Stern. Herr Std. Thormann, 
den ich in derselben Nacht auf a Bootis aufmerksam machte, 
bezeichnete die Farbe als schmutzig gelb, ähnlich der des 
matten angelaufenen Menengs. Am 22 lea März war Arcturus, 
mit a Orionis verglichen, nur gelb. a Orionis stand zu iBo- 
otis durch, seine fast feuerrothe Farbe, im auffallendsten 
Gegensätze. 

Von März 22 bis April 4 habe ich den Stern so oft es 
anging, mit und ohne Fernrohr beobachtet, und ihn stets 
mehr oder weniger deutlich gelb, aber ohne eine Spur von 
Koth gefunden. Herr Prof. Argelander, der Anfangs noch 
die Farbenänderung etwas bezweifelt hatte, überzeugte sich 
aber schon in den letzten Tagen des März, das* Arcturus 
nicht mehr gelb als Capella sei und das» alles Roth fehle. 
Er erinnerte sich ausserdem, schon einige Jahre früher ein- 
mal bemerkt zu haben, dass Arcturus dem Bctcgcuze an 
Rothe nachstand. Zwischen April 4 und Mai 1 1 war ich 
durch Krankheit am Beobachten verhindert; indessen wurde 
ich von Zeit zu Zeit durch die Aussagen einiger Freunde, 
die mit den Farbcnschiitzungcii schon bekannnt waren, un- 
terrichtet, dass der Stern nur gelb sei, und dass die Leb- 



haftigkeit der gelben Farbe zuzunehmen scheine. Mai 11 
fand ich den Stern nur gelb, und, in Betreff der Farbe, von 
Capella kaum verschieden. 

Mai 14. a Bontis mit Mars verglichen, einfach gelb. 
Am 4 f. Rcfr. unter Anwendung verschiedener Oculare. a 
Bootis goldgelb; bei 200 mal. Vergrößerung vielleicht mit 
einer Spur von Orange. 

Mai 15. Au 2 Fernröhren erschien der Stern goldgelb, 
in sehr starken Vergrößerungen vielleicht etwas orange- Ein 
Mitbeobachter fand indessen die Farbe nur goldgelb. Ebenso 
Mai 16 u. 17. 

Aus diesen Vergleichungen , bei denen ich oft die Aus- 
sagen einiger Mitbeobachtcr prüfen konnte, geht hervor, dass 
Arcturus wenigstens zwischen März 21 und Mai 17 nur gelbes 
Licht gehabt habe. Ich werde jetzt die übrigen Verglei- 
chungen mittheilen, um Jeden in den Stand zu setzen, über 
die Sacbc selbst urthcilen zu können. In der folgenden 
Tabelle gebe ich Beobachtungen über die Farbe des Arcturus 
und einiger anderen Sterne; für diese Letztem desshalb, um 
zu zeigen, dass bei ihnen keine merkliche Änderung einge- 
treten sei. Seit 1848 sind die Farben oftmals Im Jahre be- 
obachtet worden- Ich bemerke, dass I85'2 die Beob. von 
«Bootis für den März gilt (Bonn); 1855 dagegen für den 
April und Mai (Neapel). 



1841 



1842 
tluiuli. 



1843 
lixmlt- 



(844 
Hiiniti 



1845 
Bilk 



1846 

liimli 



1848 

Honn 



1849 IHM) 1851 1852 1853 1854 1855 
Hunn Bonn Bona Olmütz OlmüU Olmülx 



aBnntis gclbroth gelbroth orange rothgelb goldgelb 

x Hydrae rothgelb rothgclb 
a Orionis gelbroth rothgclb gclbroth feuerroth 
«Tauri gelbroth rothgelb orange 
«Anrignc gelb gelb gelb gelb 

afan. maj. weiss weis* 
«Can. min. weiss 

a Leonis weiss weis» weissgelb 

«Virginis weiss weis» weissgclb weiss 

«Lyrae weiss weiss weissgelb gelb 

,8 Orionis weiss 



weissgelb gelb gelb goldgelb 
orange goldgelb orange orange 
gelbroth gelbroth rothgclb rothgelb rothgclb 

gclbroth gelbroth gelbroth gelbroth gelbroth 
sehr gelb goldgelb gelb gelb gelb goldgelb 
weiss weiss weiss weiss weiss 



gelbweiss weiss weiss weiss 
weiss weiss weissgelb weiss 



weiss weiss 



In dieser Tabelle bemerkt man, dos» Arcturus nach und 
nach die Rütbe verloren hat. Ich glaube aber, dass dieser 
einzige Fall einer FarbenSudcrang in unsern Tagen, Interesse 
genug habe, um die Einzelheiten der Beobachtungen näher 
zu erörtern, die ich hier in möglichster Kürze raittheilen 
werde. 

1841 im Frühjahr. Ich fand (damals zu Eutin in Holstein), 
dass die Röthe de« Man nur mit der von «Bootia ver- 
glichen werden könne. 

1842. 43, .44 habe Ich zu Hawborg den Stern immer stark 



roth gefanden, aber es nicht für nöthig erachtet, die 
Beobachtungen besonders zu notiren. 

1845 April 25 fand ich in Düsseldorf, und später, im Jahre 
während meines Aufenthaltes an der Sternwarte zu Bilk, 
den Stern gelbroth. 

1846 (Bonn) Jnni 15, * Bootis orange. 

1818 (Bonn) Juli 8. Ich fand den Stern rothgelb; Hr. Hensi 

1849 (Bonn) Juli 6. Ich netirte den Stern goldgelb, ein.Mit- 
beobaehter aber röthlich gelb. 

Digitized by Google 



229 



Nr. 999. 



230 



1849 (Bonn) Aug. 19, «Booüs stark gelb; ebenso fand ihn 
ein Mitbcobacbter. 

1852 (Bonn) Min 21. Arcturus matt gelb; ebenso »ah ihn 
ein Mitbeobachter. 

„ (Bonn) März 22, Arcturus gelb. 

„ „ „ 23, ArgeUmder and ich finden den Stern 
nicht gelber als Capeila. 

„ (Bonn) März 25, die gelbe Farbe scheint lebhafter: keine 
Spur von Both. 

., (Bonn) März 27, bei Arcturus ist die gelbe Farbe leb- 
hafter als bei Capeila. 

„ (Bonn) April 2, Arcturus sehr matt gelb , kaum wie ß 
Geminorum ; ohne Ferurohr beobachtet 

., - (Bonn) Mai II. der Stern stark gelb, aber mit Mars ver- 
glichen ganz ohne Roth. 

., (Bonn) Mai 14, ich fand die Farbe stark goldgelb, et- 
wa« trübe- 

„ (Bonn) Mai IS, Arcturus goldorauge ; ein Mitbeobachter 
fand ihn goldgelb. 

1853 (Bonn) Febr. 15, mit freiem Auge gesehen, Arcturus an 
Farbe gleich Capella. 

„ (Bonn) Febr. 21, Aucturus weniger gelb als Capella. 

„ „ » 25 „ stark und rein goldgelb ; die 

nahe mit ihm in glcieher Höhe stehenden Sterne ocOrio- 
nis und aeTauri dagegen entschieden feuerfarbig. 

„ (Bonn) März 29, Arcturus stark gelb; ein Mitbcobacbter 
nannte die Farbo weissgelb. 

„ (OlmÜtz) Octb. 21 , «Bootis goldgelb. 

„ „ Dec. 10 18 b , «Bootis nach einer scharfen Be- 
obachtung weissgelb (5 f. Refr.) 
1864 (Olmfitz) März II, «Bootis gelb wie Capella. 

„ „ Juni 26, mit dem weissen Stern aLyrac ver- 
glichen, Arcturus stark gelb. 
1856 (Genua) Febr. 28, Arcturus an Farbe wie Capella. deul- 
lieh gelb (ohne Fernrohr beobachtet). 

„ (Neapel) April 13, ich fand den Stern stark goldgelb; 
mit und ohne Fernrohr gescheu. 

„ (Neapel) zwischen April 22 u. 26, und zwischen Mai I 
u. 6 beobachtete ich den Stern häufig an einem Achrn- 
maten des Vesuvobservatoriums, fand ihn aber nur 
gelb, und im Vergleich mit «Oriniiis stets ohne Spur 
von Roth. Die Fortsetzung dieser Beobachtungen spä- 
ter zu Bonu und zu Olrnfltz zeigten mir nie eine andere 
Farbe als mehr «der weniger lebhaftes Gelb. Während 
ich am Tage in «Orionis die rothe Farbe erkenne, er- 
scheint mir Arctunis am 5 f. Refr. und bei hellem Son- 
nenschein gesehen, stets nur weisslirb gelb. 
Es bedarf wohl keiner Erwähnung, dass alle diese Be- 
obachtungen bei gehöriger Hohe des Sterns, und mit 2 oder 



3 Ausnahmen stets an grösseren achromatischen Fernröhren 
angestellt wurden. Indessen will ich hier doch bemerken, 
dass ein sehr geübtes Auge die eigentümliche Farbe eines 
Sterns selbst dann noch unterscheidet, wenn der Stern nur 
eine sehr geringe Hübe Cber dem Horizont hat, vorausge- 

I 6etzt, dass die Luft nicht allzu unruhig ist. Schon im Jahre 
1841 fand ich, wenn ich oft den Sirius bei seiner Annähe- 
rung zum Horizonte mit dem Fernrohre verfolgte, dass er 
zwar stark funkelte, und oft nach Intervallen von wenigen 
Secunden buchst prachtvoll rothe und grüne Farben entwik- 
kelte, aber über das weisse Kernlieht des Sternes war ich 
nie im Zweifel. 1 Auch häutige Culminatioasbcobacbtungen 
von Fomnlhaut an deu Meridiankreisen zu Bonn und Olmütz 
zeigten mir mitunter die prismatischen mit dem Funkeln, 
verbundenen Farben, aber in keinem Falle war ich darüber 
im Zweifel, dass das eigentümliche Licht des Sterns weiss 
oder weissgelb sei. Ähnliche Versuche habe ich an x Lyrae, 
ß Oriouis und a Orioois wiederholt Der Letztere hatte ei- 
nige Grade über dem Horizonte eben so ausgezeichnete 
Farben in seiner Scintillation wie die beiden andern, aber 
das Feurige seiner Grundfarbe blieb deutlich erkennbar , wie 
bei jenen das weisse Kernlicht. Ich finde überhaupt, dass 
die Schwierigkeiten der Farbenschätzuagen mitunter für grös- 
ser gehalten werden, als sie sind, erwarte aber auch nicht, 
dass Diejenigen sie beobachten, welche ihre Aufmerksamkeit 
auf die Meridian -Beobachtungen im erleuchteten Felde zu 
richten haben. Auch der Zustand der Luft ist nicht von 
grossem Einflüsse auf die Farbenschätzuagen. So lange 
Nebel oder Gewölk nicht so dicht werden, dass der Glanz 
eines hellen Sterns bis zu dem eines Sterns 6" reducirt 
wird, kann man an einem guten Fraunhoferschcn Fernrohre 
die Farbe immer noch wahrnehmen, falls sie anders deut- 
lich ausgesprochen ist. Es kömmt aber auch nur darauf an, 
für gewisse Epochen festzustellen, welche Steine entschieden 
feuerroth, goldgelb, deutlich gelb oder grün sind. Ob ein 
Slern weissgelb, oder gelbweiss oder weiss sei, wird bei 
so feinen Unterschieden schwerlich je festzustellen sein, und 
ist auch wohl von geringem Interesse. Unter vielen hundert 
Beobachtungen, die ich gleichzeitig an demselben Fernrohre 
mit verschiedenen Freunden 'anstellte, habe ich nie gefunden, 
dass diese bei Sternen von ausgesprochenen Farben von 
meiner Angabe abwichen. Zu solchen Zeiten dktirte ich 
nur die Namen der Sterne, die ich am Fernrohr anstellte; 
Jeder der Anwesenden schrieb seine Beobachtung im Dun- 
keln auf, und es zeigte sich sodann bei der Vergleicbang, 
dass die geringen Unterschiede nur bei Sternen stattfanden, 
die als weisse oder wcisslich gelbe sich durch keine ent- 
schiedene Farbe auszeichneten. Ich habe auch gefanden, 

| dass bei aufmerksamer Beobachtung am Ferorohrc selbst 
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eine aussergewühnlichc farbige Beleuchtung des Himmels, 
die Farben der Sterne nicht ändert. Dies lernte ich zuerst 
bei dem «rossen Nordlichte des 21*"- Deremb. 1840 kennen, 
und hübe es bis» 1852 an 40 bis 50 andern Nordlichten 
bestätigt gesehen. Sterne, wie xLyrae und »fUrsae, die in 
den carrainrotben und smaragdgrünen, oft höchst intensiven 
Nordlichtstreifen standen, behielten ihr weisses Kernlicht, 
und ebenso erkennbar blieb die mehr oder weniger feuer- 
röthliche Farbe von p Persei, y Draconis, Polaris etc. Wäh- 
rend des grossen Brandes von Hamburg (1842 Mai 5—8) i 
hatte ich auf Hohenfelde, östlich von der Stadt, in jeder 
Nacht Gelegenheit, ungeachtet der ungeheuren Gluth am 
ganzen Himmel unverändert die weisse Farbe von «Virginia 
und a Leonis an einem mittelgrossen Fernrohre zu erkennen. 
Als ich im April und Mai dieses Jahres längere Zeit auf 
dem k. Vesuvobservatorium in 324 Toiseu Meereshöhe zu- 
brachte, verfolgte ich mehrmals die westlichen Sterne, die 
dort sich gegen den Horizont des Meeres herabsenkten. 
Zwar sah ich keinen der Hellem die Linie der See er- 
reichen, aber so lange sie deutlich und hell waren, blieb 
kein Zweifel Uber ihre cigenthfimliche Farbe. Während 
der Eruption des Vesuv habe ich manche freie Stunde der 
Nacht, theils nahe, theils ferner von der ausserordentlichen 
Fcuergluth der Lava, die Farben derjenigen Sterne, theils 
mit freiem Auge, theils an dein Achromaten des Observato- 
riums beobachtet, welche noch deutlich durch die feuerroth 
erleuchteten Dampfinassen des Vulkans hindurch blickten. 
Aber ich habe nicht gefunden, dass unter solchen Umstän- 
den weisse Sterne roth erschienen wären, oder goldfarbige 
und rothe Sterne ihr Colorlt erhöht hätten. Am 3"» Mai 
Abcnils fuhr vom Zenith aus ein sehr grosses Meteor, heller 
als Venus, gegen Osten, und för meinen Standort im Atrio 
del Cavallo des Vesuv erlosch es genau hinter den Feuer, 
wölken der kleinen Krater des I.Mai; aber dieser Umstand 
bindert nicht, das glänzende Smaragdgrün des Meteorcs sehr 
deutlich zu erkennen; rothgclb war das Meteor vom Anfang 
des Aufleuchtens bis zu 20° Zenitbdistanz, dann wurde es 



grün. Mancher wird hierbei an den Effect der complemen- 
tären Farben denken, indem es nahe liegt zu glauben, dass 
das glänzende Roth am Himmel sehr leicht den Eindruck 
des grflnen Lichtes hervorgerufen habe. Allein Diejenigen, 
welche mit den Farben und sonstigen Phänomenen der Meteore 
vertraut sind, wissen, dass bei den sehr grossen Stern- 
schnuppen das glänzende Grün oft vorkommt, bald mit bald 
ohne Roth, bald mit Roth beginnend, bald damit endend, 
und dass ebenfalls die Annäherung an den Horizont keine 
andere Farbe veranlasst, sondern dass jene bleibt, welche 
entweder schon vorhanden war, oder in Folge des fortschrei- 
tenden Glühens oder Vcrbrennrns ohnebin erscheinen ni Gaste. 
Dass anderweitig die Wirksamkeit der complemcntärcn Farbe 
sehr grossartig am Himmel auftreten kann, ohne die Farben 
der Fixsterne zu modificiren. kann ich hier schliesslich an 
einem Beispiele nachweisen, welches in der Art vielleicht 
noch nicht bekannt geworden ist. Während ich Nachts auf 
dem Vesuvobservatorium je nach den Umständen 100 — 300 
Toiscn von dem Gluthschclne entfernt war, der sich durch 
den Reflex der Lava in den aufsteigenden Fumaraten und 
Wasserdämpfen bildete, gewährte der reine (von gewöhnlichen 
Wolken freie) Himmel, wo er durch Lücken jener rotheo 
Wolken zum Vorschein kam, einen sehr auffallenden Anblick; 
dort war er grün wie Bouteillenglas. Dies Grün verlor sich 
mehr und mehr, je weiter sich der Blick von den ruthen 
Wolken entfernte. Auch die volle Mondscheibe, wenn sie, 
selbst frei von Gewölk, in einiger Nähe von den feurigen 
Dampfinassen umgeben war, erschien lebhaft grün, und nur 
dann von bräunlicher Farbe, wenn die Dämpfe des Vulkans 
in gewisser Dichtigkeit vorüberzogen. - 

Die Beobachtungen über Arcturus werde ich fortsetzen 
und gelegentlich bekannt machen. Für die Astronomtscben 
Nachrichten ist aber die Zahl meiner sonstigen Farbenschät- 
zungen zu gross. 

Olmütz, Oct. 7, 1855. 

J. F. Julius Schmidt. 



Aus einem Schreiben des Herrn Barou Dembowski an deu Herausgeber. 



Je prends la liberte de vous eovoyer un bon nombre de 
mesures micrometiques de 127 Etoiles doubles et triples 
du Catalogue de Dorpat, que j*ai cxecutles dana les annees 
1852—53—54—55. 

Je crois necessaire de dire quelque chose sur l'instru- 
meot et sur la raethode d'obscrvation dont je nie suis servi. 

Telescope. — C'eat tout simplement un excelleot 
Dialyte de Ptttsl, de cinq pieds de dlstance focale, et de 



cinq poaces d' objectif, montr equatorialement. — Outre 
les oculaires particuliers ä la combinaison dialytiqne, on 
peut adapter ä la lunette nn micrometre filaire et trois ocu 
laires de Ramsdeu. C'est l'appareil dont je me suis servi 
pour ces mesures, qni toutes, sans exception, ont itc prises 
avec le plus fort grossissement qui est d'environ 300. 

Ponr ses dimensions, l'actioo optique de cette lunette 
ne lalsse rien ä desirer. L'< 
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voit les etoiles parfaitement rondes et trauchees, »ans rayons 
ni autres accessoires. Comrae exemple de la force optique, 
les etoiles A-B Cancri, <f Bootls, <f Herculis et blen d'autres 
dune grandeur moiodre et d'environ 1" de distance, appa- 
ralssent parfaitement separees. — L' acbromatisrae est ex- 
cellent. 

Ce telescope ayant etö destine ä un tout autrc usage, 
fl est depourvu de tout» les accessoires indispensables, ou 
dn moins necessaircs aux mesures dVtoilea doubles. C'est- 
a-dire qu'il manque: du mouvement d'horlogerie: du cercle 
de Position: et de l'appareil microme^trique particulicr a ce 
•eure d' Observation». 

Par consequent toutes les mesurcs sont faites ii la niain; 
c'est-a-dirc, cn conduisant a la main la vis continuc du 
cercle horaire pour suivre le mouvement diurne des etoiles. 
Ce qui rctid les Observation« asser. difficiles, et parfuis fort 
penibles. 

Microniet re. — La botte qui le contient peut se 
DMUvoir circulairement autour de l axe optique de la lutictte. 
Le reseau se compose de cinq Iiis verticaux coupes hori- 
tontalement par im sixiemc — : un septieinc Iii sc meut 
parallelement ä ce deruier moyennaut unc vis microraetrique 
dont le tambour est divise en 100 parties, dont on peut ai- 
semeot estimer le« dixiemes ä la vue. Chaque rcvolution 
du tambour est = 57"233, valcur que j'ai deterroinee par 
plusieurs centaiues d'observations de «et k Ursae miooris. 
l'ae vcriücation en detail des subdivisious du tambour n'cst 

D' apres la conatruetion particuliere de ce micrometre, 
sonnsage pour mesurer les distances directemeut est ä 
«on maximnm de facilite lorsque 1' angle de position s'ap- 
proehe de 0°-180°. Au contraire elles devieonent fort dilG- 
eiles ä prendre lorsque f angle est 90*— 270* — et cette 
difficolte augmente avec la distance; car, alors il devieut 
impossible de fixer les deux etoiles en raeme temps. Des 
que la distance depasse 4" ou 5", la btssection ue peut plus 
itte operee que par visiou laterale. 

Pour l'angle de position, le contraire a lieu. Lorsqu'il 
est 90» — 270°, c'est asBez facile de bien plaecr le micro- 
metre ; od maintient aisement 1' etoile pres du centre du 
cbamp, et l'on a tout le loisir de verifter le parallelisme 
eotre la direction de la ligoe de jonetioo des deux etoiles, 
et les deux fils equatoriaux. Hab lorsque l'angle de posi. 
tion est = 0 C — 180" il devieot fort difficile de mainteoir 
le» deux Stalles a la distance du fil convenable pour joger 
du plus su moins d'exactitude du parallelisme. — Cependant 
avec un peo de patience et d'habitude, je crois avolr eo 
partie surmonte ces diflfcultes. 



tits directement. — Sur 82 etoiles dans lesquelles Mr. 
Stmve n'a remarque aueun changement de distance, mes 
mesures sont en moyenne de 0*08 plus fortes que celles du 
Catalogue de Dorpe t. — Je nc me suis jamais servi d'nne 
correction d' index: les distances ayant ete mesuree* alter- 
nativement des deux cAtes du fil fixe, la demi-somrae des 
deux lectures, positive et negative, est de fait la distance 
exempte de correction. Chacune des distances individuelles 
(saus exception) citees dans le tablcau, est la moyenne de 
dlx distances doubles prises dans le meroc jour: dont, cinq 
seul prises avec le mouvement ascendant, et cinq avec 
le mouvement descendant de la vis micrometrique; et 
ccla sans jamais supposcr au ressort le pouvoir (que pourtant 
il possede en efTet) de detruire la vis -m orte. La bissec- 
tion a ete obtenue en ouvrant ou resserant l'espace entre 
les fils, peu ä peu, mais toujours daus le meme sens 
— et si parfois la distance a ete otitrepassee en plus, on 
en moins, la mesurc a M invariablcment re>ommencee d£- 
reebef. — La difference entre les extremes de dix distances 
prises dans la mime soiree, depassc tres rarement 0*5: 
mais quant aux mesures prises en des jours divers, les 
dinVrences sont souvent plus fortes. — En general j'ai re- 
marqur que mes distances sont toujours plus fortes, ä me- 
sure que les circonstances atmospheViques sont plus defa- 
vorables. Celles prises de jour. ou en de bonnes ennditions 
sont presque eonstamment plus faibles, et se rapprochent 
davantage de celles de Mr. Strttoe. 

Des que la distance depasse 10" j'ai tenu compte aussi 
de la correction due a la Refraction. 

Angles de Position. — La lunettc etant depourvue 
d'un cercle de Position j'ai eu recours ä un moyen tout 
pratlque, dont cependant les resultat* s'aecordent suffisara- 
de M. Struve et d' autres observateurs. 

Soient: E,M,B,C etc. le 
cbamp de vision : B,C,D les 
trois fds verticaux interieurs: 
EQ le fil fixe horizontal: MN 
le fil mobile qui lui est pa- 
rallele: F-G la direction du 
mouvement diurne: St une 
etoile double. 

Ayant tourne la bolte du micrometre jusqu' a ce que le 
parallelisme entre la ligoe de jonetion des deux etoiles et 
le fil du centre C soit declare Batisfaisant : moyeonant le 
mouvement parallactique on maintient une des deux etoiles, 
5 par exemple (ordinairement la plus grande des deux) sous 
le fil D, et l'on porte le fil mobile MN au point d'intersec- 
tion u du fil D avec la ligoe du mouvement diurne FG — 
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et on Iii le roieroraetre. — On rcpetc la nu'nic Operation 
en Ä au fil C La differcnce cntre les deux lectures du 
micrometre donoera la iongueur m« en secoudes d'arc. — 
En aorte que, le Hl U etant par couatruction perpendiculaire 
au £1 KQ, on connaltra dann le trianglc rectangle Smn, Sm 
determine par le» obacrvationa anterieures , et mn. On en 
deduit I angle mSn qu'on applique ä 0". 90°. 180", 270" 
selon la poaition de* deux etoiles rclativement a la ligne 
du mouvement diurue rc qui donuera l'auglc de poaition 



Lea petites inexactitudes dans la determ'mation du point 
d'iotersection n sont plua que detruites par le uombrc de» 
meaurea: car, a rbaque äugle de position je meaure le cAte 
m n deux fois — une en montant , 1' autrc en deacendant la 
via micrometriquc, et toujours aaoa tenir coropte du reaaort, 
comme j'ai fait pour lea distancea. Et comme chaque angle 
de poaition cite dana le tableau eat le moyen de cinq 
anglea pria dana la meine soiree, il a'eo suit que le point 
d'interaection n a ete en effet determine dix fola — ce qui 
rend tonte correction auperflue, car eile ne porterait que aur 
lea centiemea de degre. 

Comme je viena de dire, chaque angle de poaition du 
tableau eat le moyen de cinq pria dana la meine aoiree, 
moina un petit oombre de ccux obaervcs dana le commen- 
cemcnt, et qui Hont apecifies dana lea notea — . Chacune 
dea cinq positions eat independaote des autrea — c'eat-a- 
dire qu' apres la meaure de chaque angle, le micrometre a 
iii cntierement deplace, et le parallelisme operc derechef. 
Chaque poaition a ete verince au moina trois fois, et rare- 
ment plua de cinq. Si apres cinq ou six venfications le 
paralleliame n'a paa ete declarc aatisfaisant, je deplace le 
micrometre et commence derechef. J'ai remarque qu'au 
dela de ce nombre de veriications, il marrive une confusion 
et je ne aaia plua ä quoi m'en tenir — ainai mieux vaut 
recommencer. J'ai eu ausai une petitc precaution — c'eat 
de mettre un lapae de temps asscz sensible entrc deux veri- 
ficationa coaaecutivea du parallelisme, pour tacher de detruir 
cette eapece de prejuge. qui se forme dann l'oeil ä notre 



Lea differeucea entre lea extremes des cinq positions 
prises dana la mOne aoiree, depassent rarement 1"5 ä 2". — 
Maia pour lea anglea dea etoiles oblongues ou fort rappro- 
cheea, j'ai eu dea differencea beauooup plus fortes. 

Un« table ayant pour argument le cote mn donne par 
le micrometre, dornt« a la vue lea angles correapondants, 
de 0° k 60°. Au dorn de 50° je auia oblige de renveraer 
le micrometre, car alora le mouvenient diurae fait un an^lc 
trop aigu avec lea fils verticaux, et le point d'interaection 
h ayant Heu trop prea du bord du champ de vision , l'iraage 



n'est plua bieu nette. Ayant du cbanger lea lila du rcseau 
pour les mettre plus en rapport avec cette maniere d'obser- 
ver, j'ai et« asaex beureux pour lea placer preaqu'i 
perpendiculaire» au fil equatorial- L'ioclinaiaon 
Als B, C, D sur lo fd fixe EQ, determinee par un grand 
nombre d'observations, eat respectivement = 0"22; O°l0: 
0"02. Pour un petit nombre de caa oü dana le comrnence- 
ment je me suis aervi de rintersectiou operce aooa le fil B, 
j'ai tenu cempte de son incliaaison. — L'epaiaaeur dea fils 
eat = 0*7. - Lintersection aous le Kl central V n'est pas 
toujours operce exaetemeot dana le centre du champ — inai* 
selou I' ouverture de I' angle a mesurer, je tache de l'operer 
le plus pres possible de ce point. 

La verification du parallelisme entrc la ligne de jonetion 
des deux etoiles et un des fils. a ete faite de deux maniere*. 

— La preruiere a lieu des deux cotes d'un seul fil - 
et ccllc-ci est toujours possible. — La aeconde (dont en 
raison de la construetion du micrometre, je ne puia me nervir 
que pour les positions comprises entre 40° — 130*, et 220° 

— 320°) en meltant les deux etoiles entre le Iii fixe BQ et 
le fil mobile MN place» ä une distance convenable, aelos 
la grandeur des individus. Lorsque la distance depasae 10* 
je fais une troisieme verification en mettant lea deux etoiles 
so us un seul fil. — Le manque du mouvement d'horlogeric 
et du cercle de poaition, et la difficulte de retenir avec la 
main les deux etoiles dans le petit espace compris entre 
les deux fils paralleles, m'ont oblige ä ne paa me servir 
exeluaivement de cette methode, qui est, je crois, la plus 
8Üre, lorsque Tinstrument est convenablemeot monte. 

En operant le parallelisme j'ai suivi la preecription de 
M. Struve. — C est- ä- dire, j'ai invariablement observe en 
tenant la t£tc verticale. Je doia pourtaat dlre que dana 
quelques cas, lorsque l'angle entre la ligne de jonetion et le 
vertical est de plua de 30°, j'ai csaaye' la verification dans 
les trois poaitiona de la Wte: verticale, parallele a la 
ligne de jonetion, et perpendiculaire a la memo — aaoa 
trouver de dinVrenc« appreciable — mais en d' autrc» caa, 
par exernplc a Gemioorurn k l'Eat du meridieo (l'angle entre 
la ligne de jonetion et le vertical etant d environ 4&°) j'ai 
trouve dea differences tres fortea: en aorte qve j'ai He tou- 
jours ramene ä la regle donnee par H. Stna>c. 

J'ai penae qu'U n'eat paa auperflu d'annexec k cbaquc 
angle de position, l'angle forme par la ligne de jonetioo 
des deux etoiles avec le vertical qui passe pst Taxe optlqne 
de le lunettc — angle qui, dans le tableau, est eoregiatre 
dans la cetoose I. Pour en CacUiter l'inteJUgence j'ai pro- 
fere de epeclfiec al l'angle est a droit e ou k gauche du 
vertical — c'est ce que designent les initiales D, G. — 
L'angle I est coropte de 0° a 90° en partant da vertical , et 
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je l'ai donne de 10" en 10°. — Comme on peut le voir 
par exemple en <rUr«ae majori«, 95 Herruli«, ef Her- 
culis ei autre», etitre 20° et 70° d'inclinaison, j'ai la ten- 
dance a rapprocher la ligne de jonetion apparcute 
de la verticale. — Cctte especc d'aberration, ai on peul 
1' appeler ainsi, dont le maximum paralt aussi bien a 46°, 
a ete reiuarquee aussi par M. Struvc, et dans le mrme 
«en«. II paralt donc que cc nest pa* un delaut peraonoel. 
— J'ai pourtant remarque que cctte aberratio» est beaueoup 
plua forte dans ine« premierea Observation« que dan« Celles 
faites plus tard. Le nombre d Observation* utile«, c«t encore 
trop restreint pour pouvoir cn deduirc une loi probable, et 
la eorrection consequente. 

Attribution de« poid». — Jusquen Juillet 1854 
le« poid« attribucs (dans le« deux colonnc« p, p) repre- 
»eotcDt le degre de aati«factiou produit par l'ensemble d'une 
Observation apres l'avoir achevec. — Dan« ccux-ci, le« con- 
dition« atroospberiques jonent un grand rolc. Depni« j'ai 
adopte la regle donnee par Hörschel II - cest-ä-dire j'ai 
altribac un poid« ii ehaque inesure individuelle soit de po. 
«ition, «oit de distanee, avant la lecture du miernmetre. 
L'echelle e«t de 1 ä 10. - La «omni« de« poid« individucl« 
coustituc le poid« total attrihuc ii ehaque inesure du ta- 
bleau. -- Malgre le soin que jy ai niis, j'ai donne dan« 
plosieur« ras de« poid« presque egaux a de« qtiantiles fort 
diflerentes et vice versa. Ensuite ayant acqui« un peil plus 
d' esperieuce . je «ul« devenu plus avarc. et dan« les ine- 
sure» posterieurs il regne un peu plu« de coherence. 

Pour rendre le« Observation« comparable« entr'elles, 
j'ai pense que I" nttributioti d'un poid« n'est pa« toujours 
«of&sante. II faut aussi que le nombre de« mesures «oit, 
aolant qo il peut se faire, le meme dan« cbaqnc Observation. 
Comme en tout ce qui depend de nos «cn«, une Observation 
ä laquelle, en raison du nombre de mesures individuelle«, 
ou des circonstance« favorablc«. on a attribue un poids 
tres fort, peut, a uotre insu, « l tre affectec d'une errenr 
dependante de la dispositioo momentance de l'oeil. — Dis- 
position qui peut Ire« bien nc pa« exister dan« une autre 
Dan« un nombre fort restreint de caa oü je 



n'ai pas pu reonir les 10 distances et le« 5 positlon« dan« 
la rai'rae «oiree, j'ai complete ce nombre par d' autre« me. 
aure« prises ä peu de jour« de distanee. La date mo- 
yenne a ete appliquec aux inesure« dont la distanee et la 
posltiou ont Itc prises chacunc en de« jour« diüerent«, 
inais rapprorhe«. — De« que I' Intervalle depaaae 10 jour», 
eile« «ont consideree« comme ohservatioas separees. 

Grandeur« et Couleurs. — Le« grandeurs «ont 
aasignees par estime. — Pour abreger j ai in«ere seulement 
les moyenue« de teile« enregistrees ä ehaque Observation. 
En general eile« resultent un peu moindre« que celle« de Mr. 
Struve. — Pour cc qui est de coulcur«, quoique d'aecord 
avec le« «icunc« dans bien de eas, dan« beaueoup (l autres 
eile« «ont bien dilFercntcs. Cela peut tenir a plusicur» 
cause«. — A-part les coulcura qui peuvent ctre variables, 
la lunette cn eile -meme. le« conditions atmospheriqu.es, la 
dispositioo mumentanee de l'oeil, et le manque du mouve- 
meut d" horlogerie qui nc permet pas de considerer le« indi- 
vidus tout ä «on aise; ce «ont tou« des motifs qui peuvent 
exercer une grande influence. 

L' Illumination du champ nc iaisse rien ii desirer. Les 
ctoilc« de 9™ grandeur de Mr. Struve «ont parfaitement 
vi«ible« nvec l'cntierc illumination. — Moin« deux ou trois 
ea«, je mc suis con«tamroeut servi d'une lumirre bleue-clairc, 
ou mieux d'azur. J'ai prefere eettc nuance ä la lumierc 
jaune ou rouge suggeree par tlerschel II. Ouoique celle« -ei 
puissent avoir de grand« avantage« dans eertain« cas, eile« 
ont, pour moi du mniii«, le delaut d'eblouir et de fatiguer 
l'oeil beaueoup plus promptement — : et apre« avoir observe 
peudant quelque temp« une ctoilc qni Supporte lllluminatioii 
jaune ou rouge. «i je veux obsencr une autre qui ne 
eomportc que peu de lumierc, je ne vols plus le« Iiis du 
raicroroelrc. 

Le« mesures prises de jour, ou «ans illumiucr le champ 
de la lunette, soiit suivies d'un asterisque. 
Naples, Mai 1855. 

Hercule Dembowski. 

(Dia in dir«em Schreiben erwähnten Beobachtungen werden 
in den folgend» Nu. 



Schreiben des Herrn Professors d' Arrest an den Herausgeber. 



Bei der fast ununterbrochen anhaltenden Trübung «ende 
ich Ihnen beute das Wenige, was ich von Bruhns Cometen 



M. ZU Leipzig 

Dec. 2 l^ltT-Sthl 

2 14 0 26,1 

3 1t 46 27,1 



106 "10 3*6 
105 43 22,8 
99 37 30,6 



üed.^ 

+3' 35' 12*8 
+3 35 48,7 
+3 44 27,5. 



Für die Bahn ergab «ich bis Dec. 3 , mit Rfickaicht auf die 
«o stark geänderten Abstände von der Erde folgende Parabel: 
T 1866 Nerbr. 25, 159246 M.Zt.Berlin. 

* 86° 18' 20*9) . 

Sl 5t 25 56 , 2 |«>-A*« »83ö,«- 

i 10 10 15,8 
log q 0,090559 
Bew. 



Digitized by Google 



Nr. 099. 



Dieser Comet, «reicher einen ganzen Monat hindurch am dunkeln YVinterhimmel in derselben Hohe cnlminlrt, in Seht« vi 
Beobachtungen der Änderungen der Helligkeit und des Volumens vorzüglich geeignet sein. Den Durchmesser der ganten 
Nebelmasse fand ich 

Decbr. 2 . . . 224" sehr klar. Am 3. ebenso gross. 

6 . . . 253" in einer kurzen WolkenlDcke, aber bei durchsichtiger Luit. 
Nach der Mitte zu wird der Comet allmälig heller; von einem eigentlichen Kerne oder einem Schweife sah ich Nicht*. 
Leipzig, Decbr.8, 1855. H. d'Arreat. 



Aus einem Schreibet) des Herrn Dr. Oudemans an den Herausgeber. 



Ich kann Ihnen leider wegen des beispiellos schlechten 
Wetters nur zwei Beobachtungen de» Cometen mittheilen. 

M. Zt. Leiden Seh. AK. <^ Seh. Deel. # * 

Dec. 6 9">43-17* 76° 25' 4*6 +3°55'41"2 « 

12 10 35 3 35 37 0,8 2 59 39,6 b 

Mittlere Örter der Vergleichsterne für 1855,0. 

a B. Z. 51 76°29' 39*3 +4" 2' 9*15 



b B. Z. 130 



V< 



mit b 



.( Lal. 
|B. Z. 



Angenommen : 

b* LaJ. 4590 
B. Z. 130 



35°22'41"6 +2° 58' 7*2 
(21,75) 3,9 



45,6 



6,1 



35 22 43,6 



2 58 5, 



35 17 40,05 2 55 21,4 
18 3,9 23.6 

J. A. C. Oudemans. 



berechnet aus 3 Normaltirtern April 23,0, Mai 6,0, Ma 
und den beiden Berliner Beobachtungen von Juni 6. 

M 359°32'30''3 Mai 0,0 G- M.Zeit 1855 

* IlTlI IM! M - Aeq. Jan.0,0 1855 
Sl 356 23 40,9 ) 1 

i 8 15 4,8 

<P 12 30 13,5 
log o 0,473296 
log/t 2,840063 



Elemente der Lcukothca, 
20,0 



die 4 zum Grunde gelegten Positionen werden folgend 
sen dargestellt 



A/3 



April 23 

Mai 6 

* „ 23 

Juni 6 

Die Vergleichung der 
wie eine Ephemeride für ihre 
terhio nachfolgen. 



— 0"3 — 0"1 

+ 0,6 —1,3 

+ 0,4 —1,4 

+ 0,6 +1,4 

nit de 



Erscheinung wird sp»- 
Georgc Rümker. 



Inhalt. 

(Zu Nr. 997.; VerteJchniM von fünfzig Mettier'tchta und UtrteAtl'ncbta Nebelflecken , au« Beobachtungen auf der Leipziger Sernwarte her- 
geleitet, von Herrn Professor d" Arrest 193. — 
Klemmte dea zweiten Cometen von 1855, von Herrn Ii- R. Schult« 199. — 
Addition an $1. du Nr. 985 de* Astr. Nachr. (page 3) von Herrn Baron von Plana 201. — 
Am einem Schreiben des Herrn dt Gatparu an den Herausgeber 205. — 

Kpheneride und Elemente des Cometen 1855 III, berechnet von Herrn Stud- A Winntch» 205. — 
Beobachtungen der neuen Planeten am Meridiankreite der Altonaer Sternwarte 207. — 

Beobachtungen der Atalanta, Fides und Psyche auf der Göttinger Sternwarter von Herrn Dr. Klinktrfutt 207. — 

(Zu Nr. 998.) Beobachtungen der totalen Sonnenfinsternis» vom 28. Juli 1851, von der Wiener Sternwarte veranlasst, milgelheilt von Hern 
Direclor von Liltrow 209. — 



Schreiben des Herrn Professors Richtlot an den Heraasgeber 215. — 
Ueber den Gegenschein des Zodi»k«lliehts, von Herrn Brontn 219. — 



Schreiben des 



ofessore Wolf an den Heransgeber 219. — 
II and HI 1855, and of tbe two new Planeta Atalanta and Fides 221. — 
Förtttr an den Herausgeber 223. — 



Altona 1856. Januar 3. 



Digitized by Google 



ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN. 

M 1000. 



Eiihemerule für SCancri im Jahre 1856, von Herrn Professor Argelander. 



In Nr. 958 der Astr. Nachr. habe ich die Beobachtungen von 
S Minimi* de« genannten Sterns bekannt gemacht, die uns 
im vorigen Winter gelungen waren ; ich hatte gehofft , dass 
es uns in diesem Winter nieder eben so gut werden wurde, 
und deshalb die Rechnungen aufgeschoben ; indes» ist diese 
Hoffnung bis jetzt fehlgeschlagen , und ich sehe mich daher 
gendtbigt, die Ephemeride für 1856 auf die »Itero Beobach- 
tungen zu basiren. Ich habe daher nnsre eben erwähnten 
Beobachtungen den frühem in Nr. 931 zusammengestellten 
hinzugefügt, und aus dem Complexus aller neue Elemente 
gesucht. Dabei habe ich aber bei dem von Herrn Gussem 
beobachteten Minimum (Nr. 858) mir eine Änderung erlaubt: 
die Angabo für dieses. 8"33" M.Z. Wilna, erscheint Dach al- 
len übrigen Beobachtungen zu spät, und ebenso auch nach 
Gusserc'e Bemerkung: dass der Stern £ um 6 h 40" u. 9^15" 
gleiche Helligkeit, eine halbe Grösse schwächer als b, ge- 
hakt habe, und um 1 1 11 40*" diesem Sterne wieder an Heilig- 
keit gleichgekommen sei. Ans den bisherigen Beobachtun- 
gen geht hervor, dass diejenige gleiche Helligkeit beim Ab- 
und Zunehmen, die durch einen Zeitraum von 2 h 3ö m getrennt 
ist, 56" l 5 vor und 1"3B"5 nach dem Minimum eintritt, und 
zwar ist dann auch nach unsern Beobachtungen S etwa eine 
halbe Grosse schwächer 'als b. Aus dem letztern Umstände 
geht aber femer hervor, dass Herr Gussem auch b im Ver- 
hältnisse zu S gerade so taxirt wie wir, dass also auch er 
zu derselben Zeit S z= h gesehn haben wird, wie wir. Die 
Helligkeit «V ■=. b beim Zunehmen tritt aber nach unsern 
Beobachtungen im Mittel etwa 4* 1 nach dem Minimum ein. 
Darnach würde dieses also um 7M0" falleu, während die 
Gleichheit \or und nach dem Minimum 7 k 36"5 giebt. Nimmt 
man aus diesen beiden Bc-timniungen und der kleinsten ge- 
sehenen Phase um 8*33" ein Mittel, so. erhält mau für die 
wahrscheinlichste Zeit des Minimums 7"56~5, nur 5 "'5 spä- 
ter, als der Complexus aller übrigen Beobachtungen, unter 
Annahme einer gleichförmigen Periode, es fordert. Ich habe 
mich um so mehr zu dieser Angabc berechtigt gehalten , als 
Herr Gussem ausdrücklich bemerkt, der Stern habe zur Zeit 
der Beobachtung stark gefunkelt, wodurch dieselbe sehr er- 
schwert wird, und als ausserdem die Lichlzunahme von ei- 
ner halben bis ganzen Stunde nach dem Minimum nur sehr 



Die Rechnung hat nun fast genau die früher gefundenen 
Zahlen wieder gegeben; ich finde nämlich für die Haupt- 
epoche 

Epoche 246. 1854 Juni 22, 1 1 h 1 1 " 1 4 "3 M.Z. Paris, 
mit dem W. F. ±2"57'3 
und für die Periode 

9 T 11-36" 54' 86 ± 3*47 
Unter Zugrundelegung dieser Periode habe ich nun alle 
Beobachtungen nach deu seit dem jedesmaligen letzten Mi- 
nimum verflossenen Zeilen geordnet, und indem ich je 7 
nahegelegene in Fundarnentalörter vereinigte, folgende Mittel 
erhalten : 

0 T 3"2 6,44 4 T 3"t 12,88 7 T 16"5 12,93 
17,4 12,66 13,9 13,04 8 2,5 12,72 

1 2,3 13,33 5 2,2 12,62 13,2 13,35 
12,1 12,87 18,6 12,89 23,1 13,28 

2 5,0 12,96 6 12,8 12,97 9 3,5 12,90 

3 2,9 13,00 7 2,0 12,69 6,9 8,40 
14,9 12,84 

Die Zahlen in den zweiten Columnen sind die Helligkeiten, 
unter der Annahme der Helligkeit von 6 = 7,0, n — 14,5, 
d — 16,0. Sie zeigen keine Spur von Regelmässigkcit, 
welche auf ein allmäliges Heller- oder Schwächerwerden 
hindeuten könnte. Es scheint also ausgemacht, dass von 
etwa 10 Stunden nach dem Minimum bis 6 Stunden vor dem 
nächsten, der Stern in vollkommen gleicher Hellig- 
keit bleibt. Diese Helligkeit erhält man im Mittel aus 
1 17 Beobachtungen = 12,93 oder anderthalb Stufen schwä- 
cher als n. Vergleicht man dieses Mittel mit den einzelnen 
Zahlen, so ergiebt sich der W. F. einer einmaligen Beob- 
achtung = 0,485 Stufen, noch etwas kleiner als bei andern 
veränderlichen Sternen. Diese vollkommen gleiche Helligkeit 
während 13 Vier/.chntheilen der Periode ist gewiss sehr 
merkwürdig, und war mir um so auffallender, als es mir 
vorgekommen war, als erreiche der Stern etwa einen Tag vor 
dem Minimum ein Maximum. Bei Algol dauert diese gleiche 
Helligkeit nur etwa 7 Achtel der Periode, und es ist noch 
keinesweges ausgemacht, auch bei dem Mangel an passlichen 
Vergleichsternen in der Nähe desselben schwer zu ermitteln, 
ob die Helligkeit auch während dieser Zeit nicht noch klei- 
nen Schwankungen unterworfen ist. 

16 
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In der Nähe de« Minimums kann die Lichtcurve von 
S Cancri noch nicht sicher ermittelt werden, au« Mangel an 
einer hinlänglichen Zahl von Beobachtungen; es hat sich 
bis jetzt nur mit einiger Sicherheit herausgestellt, dass der 
Stern = b ist 2 h 31" vor und 4 b 0~ nach dem Minimum, 
— e um l h 24" vor und '2*37" nach demselben. Bei diesem 
Sterne geht also die Lichtabnabtne bedeutend rascher von 
Statten als die Lichtzunahme, während bei den meisten 
andern Veränderlichen das Umgekehrte Statt findet. 

Bei der grossen Sicherheit, mit welcher sich die Mi- 
nima dieses Siems beobachten lassen, war es nicht länger 
statthaft die Lichtglcicbuog zu vernachlässigen, die aus der 
ungleichen Entfernung der Erde von dem Sterne in verschie- 
denen Jahreszeiten entsteht. Ich habe daher eine Tafel für 
dieselbe berechnet, und diese auch schon bei den obigen 
Rechnungen angewandt. Die bei der Construction dieser 
Tafel zu Grunde gelegte Position des Sterns beruht auf 8 
sehr schön übereinstimmenden Beobachtungen von Schmidt 
Meridiankreise; ich habe daraus für 1855,0 ge- 



AR. 128"54'41'0 Deel. +19*33' 11"» 
Länge 126 17 48,5 Breite + 0 53 3,2 
Das Argument der Tafel ist die Beobachtungszeit 
+ Tabula I. + Tabula II. der Tabulac Rcgiomontanae 
— 0 T 0140 (Jahr — 1855). Die letzte Quantität entspricht der 
Secularvcräudcruug; sie ist nicht strenge richtig, da der 
Factor eigentlich zu verschiedenen Zeiten etwas verschieden 
ist, der Fehler beträgt aber nirgends über 0 T 2 und ist also 
vollkommen zu vernachlässigen. Für die letzt verflossenen 
und nächst kommenden Jahre, und den Pariser Meridian, ist 
das Argument 

1848 + 0*370 1853 +0T089 1858 -0T192 

1849 +0,114 1854 —0,167 1859 —0,448 

1850 —0,142 1855 -0,423 1860 +0,295 

1851 —0,398 1856 +0,320 1861 +0,039 

1852 +0,345 1857 +0,064 1862 -0,217 
Diesem Argumente ist nur noch der Meridianuoterschicd von 
Paris und die Beobachtungszeit hinzuzufügen, nachdem von 
der letztern in den Monaten Januar und Februar der Schalt- 
jahre ein Tag abgezogen ist 
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berechneten Zeiten der Minima hinzugefugt werden, um 
die beobachteten zu erhalten. 

Die im Laufe des nächsten Jahres in Europa sichtbaren 
Minima werden nun zu den folgenden wegen der Lichtglei- 
chung schon corrigirten Pariser mittlem Zeiten eintreffen. 



1856 Jan. 19 

— 31 
Feb. 19 
März 9 

— 28 
Apr. 16 
Mai 5 



U>57" 
11 11 
10 25 
9 41 
8 57 
8 13 
7 29 



Sept. 5 

— 24 
Oct. 13 
Nov. 1 

— 20 
Dec. 9 

— 28 



14*34" 
13 46 
12 58 
12 9 
II 20 
10 31 
9 43 



Fr. Argelander. 
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Ephcmcridc der Algols- Miuima im Jahre 185Ö. 



Seil meinem Berichte Ober Algol, in Nr. 931 dieser Zeit- 
schritt, sind hier nod an andern Orten nur so wenige Beob- 
achtungen der Minima diese« Sterns gelungen, das* es nicht 
räthlich scheint, danach die Elemente zu ändern, und die 
folgende Ephcmerldc beruht daher auf den an dem ange- 
führten Orte gegebenen, nämlich 

Epoche 1854 Oct- 8, 5*30"27* M.Z. Paris 
Periode 2 T 20M8"52\ 

Die Zeiten sind gleichfalls mittlere Pariser und durch An- 
bringung der Lichtgleichung auf das unmittelbar zu beob- 
achtende Moment reducirt. Diejenigen Minima, welche in 
deo Tag fallen, oder «regen zu liefen Standes des Sterns 
Hiebt sicher beobachtet werden können, sind fortgelassen. 

1856 
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UCC 


* 
4 


1 1 


oo 


ftmnt Q 


17 


0 




7 


14 


11 


— 12 


13 


48 




10 


11 


0 


— 15 


10 


37 




13 


7 


49 


— 18 


7 


25 




16 


4 


38 


— 29 


18 


40 




24 


19 


5 


Oct. 2 


15 


28 




27 


15 


54 


— 5 


12 


17 




30 


12 


43 


- 8 


9 


6 




33 


9 


32 



Fr. 



Observations of Fides and of Comet III. 1855, laken willi die 8£ incli. Refractor of the Liverpool 

Observatory. 

Fides. 



1855 


Greenw. M. T. 


RA. 




N.P.D. 




Stan of 




Dec.6 


7 fc 30"50'l 


23* 58"56'89 


+7,541 


88° 52' 6"2 


—9,8962 


B.A.C. 8243 




7 46 47,7 


57,16 


+ 7,795 


88 52 2,8 


—9,8963 


•> 


87 


•» 


8 18 45,9 


57,80 


+8,066 


88 51 55,7 


—9,8964 


u 


>» 




8 48 42,1 


23 58 58,80 


+8,218 


88 51 51,3 


— 9,8967 




•» 


7 


7 32 33,7 


23 59 37,25 


+7,637 


88 46 54,2 


— 9,8952 


1, 


< r 


»• 


8 7 31,3 


23 59 38,14 


+ 8,013 


88 46 47,5 


— 9,8958 


1, 


1 1 


9 


9 18 55,1 


0 1 5,88 


+8,353 


88 35 35,8 


-9,8978 


>• 


Pf 




9 43 52,0 


0 1 6,44 


+8,415 


88 35 28,4 


—9,8964 


f» 


>» 


10 


6 54 58,8 


0 1 46,04 


— 6,717 


88 30 28,0 


—9,8950 


»> 


', 


M 


7 19 56,2 


0 1 46,91 


+7,582 


88 30 20,6 


-9,8949 


•1 


'» 






Comet III. 


1855. 








Dec. 7 


9 b 22"15'3 


4 fc 32"39'69 


—8,364 


86° 7'56"5 


-9,8831 


B.A.C. 1495 




9 41 45,6 


4 32 13,11 


—8,294 


86 7 59,5 


—9,8830 


i> 






10 1 16,9 


, 4 31 46,62 


—8,219 


86 8 IS, 6 


—9,8872 


i» 


n 


10 


8 15 56,4 


3 6 58,83 


—8,254 


86 36 46,1 


—9,8844 


»> 


1028 


M 


8 30 39,4 


3 6 44,13 


— 8,193 


86 36 51,2 


—9,8837 


i« 


>, 


N 


8 45 22,1 


3 6 29,04 


-8,119 


86 36 59,8 


—9,8883 


>, 


H 


M 


9 0 5,0 


3 6 13,92 


—8,028 


86 37 9,7 


—9,8830 


•1 





J6* 



Nr. 1000. 



The Observation» are corrected for rcfraction. The corrections to be applied for parallax in time and arc an 

ted by p and q. P u (he equatoreal horizontal parallax. The followiog are (he aseumed meau place* of tbe stars of 
in for Jan. 0.1855. 

R. A. X. P. D. Aulboritv 

B. A.C. 8243 23 k 34-38*89 89* J' 3"53 Greenwich 12 vear Cataloguc 

87 0 17 58,28 88 51 47,98 

„ 1495 4 43 29,27 84 38 50.00 British Association Catalogue 

1028 3 11 45,61 87 9 55.80 

Liverpool Observatory, 1855 Der. 12. Jahn Hartnup. 

Beobachtungen des von Herrn Carl Bruhns am 12. Novemlx-r 1-S55 entdeckten Coiueicn, 



Die genauere Ortsbestimmung diese* Couieten war wegen 
des grossen Durchmessers und wegen des Mangels an einer 
genügend hellen centralen Verdichtung, mit Schwierigkeiten 
verbunden, wie mir solche bei den vielen auderen Co nie- 
ten seit 1842 kaum vorgekommen sind. Ich beschlos« da- 
her gleich Anfangs, die Beobachtungen in einer und dersel- 
ben Nacht möglichst zu vervielfältigen, verschiedene Ver- 
gleichsten^ zu benutzen, und mit nördlichen und südlichen 
Durchgangen abzuwechseln, wo es thunlich schien. Nach 
dem 4'" Dec. ward die Witterung zweifelhaft, und jetzt ha- 
ben die Beobachtungen des Mondes wegeu ein Ende. Die 
auf der Sternwarte zu OlmOlz erhaltenen Positionen sind fol- 







m. Olm. Zt. 






Nov. 


19 


15» 4" 2*0 


143" 32' 12"0 


+ 2° 14' 50"3 (3) a 




19 


15 19 23,6 


143 31 27,8 


2 14 52,1 (6) ß 




19 


15 42 1,2 


143 30 28.3 


2 14 42,3 (4) y 




20 


17 19 51,5 


142 14 35,7 


2 17 5.9 (6) 6 


Dec. 


1 


Ii 2 13,3 


112 26 40.3 


3 24 15.3 (4) • 




1 


11 16 31,9 


112 23 25,7 


3 24 20,0 (4) 




! 


11 35 14,3 


112 19 15,1 


3 24 27,3 (4) * 




1 


11 57 26,0 


112 14 0,7 


3 24 42,5 (4) d 




2 


II 24 21,0 


106 29 51,2 


3 34 28,6 (6) i 




■1 


Ii 51 20,7 


106 22 42,1 


3 34 32,3 (4) x 




2 


12 13 31,9 


106 16 57,2 


3 34 36,2 (4) k 




2 


12 36 36,1 


106 10 56,7 


3 34 56.9 (4) i 






10 26 29,0 


100 7 6,1 


3 43 27,1 (4) fi 




3 


10 46 42,1 


100 1 17.8 


3 43 43.5 C4) f 




3 


11 9 46,6 


99 54 30.0 


3 43 50,7 (6) f 




3 


12 1 11,3 


99 39 9,3 


3 43 57,6 (4) e 




4 


9 19 10,9 


93 5 55.8 


3 50 39.5 (4) 7i 




4 


9 43 15.5 


92 58 17,9 


3 60 40,0 f4) f 




4 


10 20 49,6 


92 46 22,6 


i 60 58,8 (4) <r 




4 


10 41 48,3 


92 39 31,4 


3 Sl 12,8 C<) r 




4 


11 49 43,0 


92 17 24,8 


3 51 21,6 (4) v 





in. Olm. Zt. 


AK & 


. . 










Dec. 7 


ll k 46" 8*5 


67"44' 3t"0 


+ 3"5l'42"5 OOP 


10 


6 6 26,5 


47 36 22.1 


3 24 54,0 (4) Z 


10 


6 23 20,6 


47 32 18.2 


3 24 46,8 (5) $ 


10 


8 26 10,0 


47 0 15.5 


3 23 50,7 (4) a 


10 


9 1 12,9 


46 51 17,8 


3 23 32,5 (4) b 


11 


8 54 5,2 


41 6 44.8 


3 II 46,0 (6) e 


11 


9 16 46,7 


41 1 38,8 


3 11 37,6 (6)«/ 



ß = 9 35 15,08 2 27 35,3 



Angenommene scheinbare Örter der Vergleichsteme. 

* = 9 , '32 - 56 , 55 + 2° 13' 14*7 durch ß am Krelsniikronie- 

ter bestimmt. 
B.Z. 153; auf die Verbes- 
besseruog der IlQlfütafeln, 
wie nie Enrkr im Texte 
zu hora VIII. der akadem- 
Cbarten gegeben hat, i»t 
BQcksicht genommen. 

r = 9 34 34,10 + 2 43 40,2 B.Z. 153, Lal. 19047; nur 

Bettel benutzt. 
i = 9 29 58,82 + 2 31 34,0 W. C. 661, Lal. 18911. 

• = 7 28 57,21 + 3 11 14,2 W C. 886. 
<f = 7 28 44,02 + 3 6 1,9 W C. 875. 

| = 7 26 42,47 + 3 41 1,4 Piazzi, Bessel, Bumker 

= <J3Canismin.(W.C.815) 
S = 7 27 19,69 + 3 39 21,4 Piazzi. Bessel, 

(W.C. 833) 
6 47,31 + 3 21 27,4 Piazzi. Lal. 14049, 

(W.C. 195) 



k 

¥ ! 
0 

r 



i = 7 

% =3 7 5 21,68 + 3 59 11,7 



7 7 8,10 + 4 5 25,7 
6 39 2'47 + 3 47 37,4 



Lal. 14002, Besse! (W. C. 
141) 

W.C. 205 

am Kreismikr, nach v u. o 
bestimmt. 



6 41 55,01 + 3 5T 16,8 Lal. 13135, W.C. 1273. 

6 40 18,18 + 3 4 40,4 Lal. 13072, W.C. 1217. 

6 37 14,89 + 3 49 31,9 Lal. 12972. W.C. 1128. 

6 15 20,77 + 3 49 50,6 Piazzi, W.C. 445. 
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p = 6 fc 11 "22*40 + 4* 14' 49"5 Lal. 12049, W.C. 323. 

<t = 6 10 54,93 + 4 33 60,1 Lal. 12030, W C 314. 

r = 6 10 40,72 + 4 2 20,8 Lal. 12022. 

II = 6 7 24,45 + 3 50 18.9 W. C 190. 

<? = 4 28 24,89 + 3 46 18,2 W. C.608. 

X — 3 11 47,95 + 2 50 22,0 Piazzi, Lal. 6136,6137. 

j = 3 10 14,30 + 3 9 15,8 Lal. 6 104. 6105, W.C. 171. 

* = 3 8 35 + 2 51 30 genäherter Ort. 

a = 3 7 23,41 + 3 43 47,1 W C 120. 

6= 3 6 0,21 + 3 5 54,4 W. C. 95. 

c = 2 45 28,29 + 2 57 45,8 W. C 779. 

d = 2 43 22,92 + 3 13 2,6 W. C 743. 

Die Vcrgleichung de« Comelen mit dem unbekannten 
Sterne a ist folgende: 

Dec.10 7-57"4l'l AR < ^ = AR a ,-2'856;< , < ^ = *a.-f-3l'59*88 

4 Beob. 

Bemerkungen Ober diesen Co nieten. 
Während der ganzen Beobachtungszeit, von Nov. 19 bis 
Der. 1 1 , zeigte sich der Coraet im Ol mützer Refract.ir als ein 
grosser', bleicher und sternloser Nebel ohne Schweif. Selbst 
aU er gegen Anfang Decembers heller, und sogar dem freien 
Auge sichtbar geworden war, lies» sich keine einigerroassen 
dentliche centrale Verdichtung erkennen. Da« weisse Licht 
•leg Comcteo erschien vielleicht in jeder Nacht fleckig, und 
nicht völlig gleichmSasig an Helligkeit nach Aussen abneh- 
mead. Dec, 2 glaubte ich den Co nieten mit freiem Auge 
zu sehen, doch brachte erst die folgende Nacht die Gewiss- 
heit darüber. Dec. 10 sah ich ihn zuletzt ohne Fernrohr. 
2« Zeit 



wenigstens 15 Bogenminuten, und erreichte sonach ungefähr 
die Grösse von 14,3 Erddurchmessern oder ungefähr 24600 
geogr. Meilen. Er war vollkommen durchsichtig, uud noch 
niemals hatte ich Gelegenheit, so häufige YorÜbergänge eine« 
Conictcn vor Fixsternen zu sehen, als diesmal. Obgleich 
man aus vielen frühem Beobachtungen weiss, wie sich das 
Licht der Sterne ausnimmt, wenn der Comct vorüberzieht, 
so ist das für mich kein Grund, um spätere derartige Er- 
scheinungen nicht weiter zu beachten. 

Am 2. Decemb. sah ich im Felde des Fernrohrs gegen 
150 kleine Sterne; von diesen bemerkte ich 7 oder 8 von 
der 10«'» bis Ii 1 «* Grösse, die der Comct sehr nahe central 
bedeckte, ausserdem noch 8 oder 10 andere, die ich wäh- 
rend ihrer Bedeckung nicht aufmerksam verfolgen konnte, 
weil ich mit der Ortsbestimmung beschäftigt war. Nur die- 
jenigen äusserst feinen Sterne verschwanden im dichten Co- 
metennebel, deren Licht auf das Auge einen geringeren Ein- 
druck machte, als das des Comcten. Die etwas helleren 
blieben nicht nur sichtbar, sondern zeigten nicht die gering- 
ste Veränderung ihres Glanzes, wie aus den StufenschSUungen 
vor und nach der Zusammenkunft hervorging. — Fünf fast 
centrale Bedeckungen von Sternen am 3»" Dec. führten zu 
demselben Resultate; um ll b 17*9 stand ein Stern 10" so 
nahe in der Mitte des Cometen, dass sich durchaus nicht 
erkenucn Hess, ob er einige Bogensecuodcn nördlich oder 
südlich sich befinde. Sein Licht blieb ungeändert. Am 
4t«n D ec . verschwanden 3 äusserst kleine Sterne nahe der 
Mitte des viel hellem Cometcnlichtes. — 

Olmütz 1855, Dec. 17. 

J. F. Julius Schmidt. 



Eohemeride für Euphroayue nach Elementen III, von Herrn Slud. IFimiecke. 



1856 12 k Berl. 



«■PI»-® 



t »PP-(»]) 



log A 



Jan. 1 


11>23"43'98 


+43" 18' 16*5 


0,285260 


Jan. 17 


ll k 23"14 , 98 


+45"25' 18"5 


2 


23 59,86 


25 53,7 




18 


22 52,52 


33 11,8 


3 


24 13,51 


33 36,0 




19 


22 27,61 


41 1,2 


4 


24,91 


41 22,8 




20 


22 0,26 


49 45,9 


5 


34,01 


49 13,4 


0,279197 


21 


21 30,47 


45 56 25,1 


ö 


40,76 


43 57 7,3 




22 


20 58,26 


46 3 58,3 


7 


45,11 


44 5 4,0 




23 


20 23,64 


11 24,9 


8 


47,05 


13 3,1 




24 


19 46,63 


18 44,4 


9 


46,59 


21 4,3 


0,273550 


25 


19 7,25 


25 66,1 


10 


43,69 
38,32 
30,52 


29 7,1 




26 


18 25,53 


32 69,3 


11 


37 10,9 




27 


17 41,49 


39 53,1 


12 


45 15,1 




28 


16 55,17 


46 36,6 


13 


20,31 


44 63 18,9 


0,268389 


29 


16 6,62 


53 9,2 


14 


24 7,66 


45 t 21,7 




30 


15 15,90 


46 59 29,5 


15 


23 52,54 


45 9 22,9 




31 


14 23,00 
11 13 27,97 


47 5 38,1 


16 


11 U 34,98 


+46 17 22,0 




Febr. 1 


+47 11 33,8 



1856 12 k Berl. 



* app.(»]) 



6 "HP 



log ft 

0,263775 



0,259767 



0,256417 



0,253786 
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Febr. 2 


ll l '12"30 , 89 


3 


11 31,83 


4 


10 30,85 


5 


9 28,03 


6 


8 23,43 


7 


7 17,14 


8 


6 9,23 


9 


4 59,78 


10 


3 48,93 


11 


2 36,75 


12 


1 23,32 




11 0 8,76 


10 58 53,18 


15 


57 36,68 


16 


56 19,35 


17 


55 1,31 


18 


53 42,67 


19 


52 23,53 
51 4,00 


20 


21 


49 44,19 


22 


48 24,21 


23 


47 4,16 


24 


45 44,16 


25 


44 24,31 
43 4,72 


26 


27 


41 45,49 


28 


40 26,73 


29 


39 8,55 


M3n 1 


37 51,07 


2 


36 34,37 


3 


35 18,54 


4 


34 3,69 


5 


32 49,91 
31 37,30 




7 


30 25,94 


8 


29 15,91 


9 


28 7,29 


10 


27 0,15 


11 


25 54.56 


12 


24 50,57 


18 


23 48,25 


14 


22 47,65 


13 


21 48,82 


16 


20 51,81 


17 


19 56,67 


18 


19 3,44 


19 


10 18 11,97 



47 
48 



+ 47*17' 15*8 
22 43,4 
27 55.8 
32 52.5 
37 32.1 
41 54,3 

45 58,6 

49 44.6 
53 11,9 

56 19.2 
59 6.4 

1 33.1 
3 38,9 

5 23.4 

6 46.1 

7 46.9 

8 25.7 
8 42.1 
8 35.5 
8 5.8 

12.9 
56.9 
17.8 
15.7 
59 50.7 

57 2.1 
53 50.0 

50 14.5 

46 15,8 
41 54.7 

37 11.0 
32 5.1 
26 37.2 

20 47.2 
14 35,6 

8 2.6 
1 8.9 
53 54.8 
46 20.8 

38 27.2 
30 14,3 

21 42.« 
12 53.6 

46 3 46,7 
45 54 22.5 
45 44 41.8 
+45 34 45.3 



48 
47 



7 
5 
4 

'2 



47 
46 




0,250867 



0,250657 



0.251305 



0,252818 



0.255189 



0.258401 



0.262424 



0.267229 



0.272767 



0.278980 



0.285802 



856 12" Herl. 




• ^ 




Märe 20 10 h 17"'22'5S 


+45° 24' 33*2 




21 


16 35,06 


45 14 6.2 


0,293169 


22 


15 49,56 


45 3 24.7 




23 


15 6,05 


44 52 29.4 




24 


14 24,55 


4t 20.6 




25 


13 45,05 


29 58,5 


0,301019 


26 


13 17,56 


18 23.9 




27 


12 32,09 


44 6 37,6 




28 


II 58,65 


43 54 39,9 




29 


II 27,25 


42 31.1 


0,309289 


30 


10 57,88 


30 11.6 




31 


10 30,54 


17 41,8 




April 1 


10 5,21 


43 5 2.3 




2 


9 41,89 


42 52 13.4 


0,317917 


3 


9 20,56 


39 15,7 




4 


9 1,22 


26 9,5 




5 


8 43,87 
8 28,50 


42 12 55,2 




6 


41 59 33,1 


0,326849 


7 


8 15,08 


46 3.7 




B 


8 3,57 


32 27,5 




9 


7 53,97 


18 44,9 




10 


46,23 


41 4 56.1 


0,336012 


1 1 


40,35 


40 51 1.6 




12 


36,31 


37 1,8 




13 


34,06 


22 57,1 




14 


33,56 


40 8 47,8 


0,345353 


15 


34,81 


39 54 34,1 




1h 


37,81 


40 16,4 




17 


42,46 


26 54.9 




18 


48,73 


39 11 29,8 


0,354821 


19 


7 56,62 


38 67 1,3 




20 


8 6,17 


42 29.8 




21 


8 17,28 


27 55,5 




22 


8 29,90 


38 13 18,6 


0,364373 


23 


8 44,04 


37 58 39,3 




24 


8 59,62 


43 57,8 




25 


9 16.67 


29 14,3 




26 


9 35,14 


37 14 29,0 


0,373969 


27 


9 55.02 


36 59 42,0 




28 


10 16,26 


44 53,4 




29 


10 38.86 


30 3,4 




30 10 


II 2,78 


+ 36 15 12,2 


0,383573 



Januar 24. Nilrdliche Cr.lnzeracbeinung. 
Februar 13. 19" 10" 33* midi. Beil. Zt. g,f0. 

Berlin. Dec. 16 1855. A. fV innecke 



Elemente «1er Fides, berechnet von Herrn G. Ruinier 

aus 2 NormalSrtera von Ot tober 8 und Novbr. 1 und zwei Hamburger Beobachtungen von Nov. 27 und Dec 13. 

M 1M55 Der. 0.0 M.B.Z. 329"29' 54"9 
r 66° 23' 27"0|M. Aeq. Jan. 0.0 
Sl K 9 36,9) 1856. 
i 3 7 12.3 
<p 10 23 0,5 

log« 0,423976 Die zu Grunde ftclestcn Örter werden 

log jet 2,914043. genügend darstellt. 
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Ephemeride für 0 h M.ß.Z. 



6 


Seh. RA. 


Seh. Deel. 


1 


~"*~~ ~— " 
0 k 23" r 


— — -'— ' 
+4° 2'0 


1 


24 12 


10,2 


.3 


25 24 


18,5 


4 


26 37 


26,9 


5 


27 51 


35,4 


6 


29 6 


44.0 


7 


30 22 


4-4 52,6 


8 


31 39 


+5 1,3 


9 


32 56 


10,1 


10 


34 15 


18,9 


11 


35 34 


27,8 


12 


36 54 


36,8 


13 


38 15 


45,9 


14 


39 37 


+ 5 55,1 


15 


40 59 


+ 6 4,3 





1856 


Seh. RA. 


Seh. Deel. 


log. A 


log. A 


Jan. lo 


U"42 Ii 


~' t 

+6*1 3' 6 


— ^— - 


0,3146 


1 l 




23,0 


0,3501 




18 


45 12 


32,4 






19 


46 37 


41,8 






20 


48 3 


+6 51,3 




0,3238 


1\ 




+ i 0,9 


0, Jo83 




22 


50 58 


10,5 






23 


02 20 


20,2 






n4 

z4 


DO 00 


30,0 




0, 3358 


25 


55 26 


39,8 


0,3663 




26 


56 57 


49.6 






27 


0 58 28 


+7 59,4 






28 


1 0 0 


+8 9,3 




0,3416 


29 


1 1 33 


-1-8 19,2 


0,3741 



Ossei vazioui dclla Comcla III dcl 1855. 



George Rümier. 



1855 
Dirembre 



T. Medio di 
Padora 



C^AR 



Con- 

# Drei, fronli 



6 k 10 , "l7 , 65 - l -3°5l'2.V8 6 

5 39 43,61 3 55 12,1 2 

5 39 23,44 3 55 41,6 2 

4 35 0,30 3 52 21,6 3 

4 34 0,35 3 52 33,4 4 

4 3 24,72 3 45 17,7 6 

3 7 21,12 3 23 36,1 6 

2 45 18,78 3 12 15,2 6 

2 25 26,55 3 1 30,4 5 

2 7 31,37 2 50 34,6 5 

1 51 27,36 2 40 49,1 4 

1 38 18,63 2 32 51,2 4 

Padova, dall'J.R. Osscrvatorio 23 Dicembre 1855. 



4 


10 fc 34"35*8 




9 34 9,7 


5 


9 47 46,4 


7 


8 26 57,7 


7 


9 9 56,4 


8 


8 18 1,9 


10 


8 40 37.5 


11 


7 33 5,2 


12 


7 12 30,3 


13 


7 57 38,1 


14 


9 58 33,8 


15 


10 57 9,3 



Oucr. Po*, app.d. itelle di coafronto 
vatore AR Decliaazione 

Trcltenero 6 h 15"43'54 4-3° 50' 8*5 
37 26,51 3 56 46,1 




38 52,07 



7 53 65 
3 10 14 55 
2 49 39 31 
2 31 7 53 
2 11 42 14 
1 55 32 08 
1 46 6 28 



3 45 51,6 



3 38 46,2 
3 9 11,6 
3 5 49,9 
2 49 1,8 
2 52 16.6 
2 39 21,6 
2 28 30,0 



Antonia. 



2057 B A. 
1816 B.A. 



n 



«» 



Una mia osa. meritl. 
631 B.A.ed uoa mi 
574 B.A. 

Firgiüo Trtttenero. 



Osservazioui della Comeia III dcl 1855, 
»coperta dal Sign. BrtJtns il 12. Nov. 



1855 


T. m. di Firrnie 


in AR. 


in Deel. 


AR. app. # 


Deel. app. 


Nr. dei c 




Dec. 8 


8 k 17*37'l 


-f-3™ 3'19 


—9' 31"1 


4* 3"22'11 


+3°45' 13"1 


5 COD 


(a) 


10 


11 20 38,7 


+9 49,56 


—9 8,3 


3 4 35,16 


3 22 16,5 


4 „ 


(*) 


12 


6 34 24.7 


— 1 4,35 


+3 57,1 


2 25 56,09 


.3 1 29,9 


2 „ 


00 


14 


6 13 27,9 


— 1 53,43 


+2 36,9 


1 53 38,77 


2 4t 57,9 


1 M 


(«0 


15 


6 25 57,0 


—6 31,53 


+5 13,8 


1 40 34,65 


+2 33 11,1 


5 „ 


O) 
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Posuioni medic delle stelle di confronto per il 1855,0. 

x i 

(/») 4» 0" 15*28 +3° 54' 27"9 Lalande 7675. 

O)« Celi 2 54 42,15 3 31 4ö Nautical Almanac 

(O 2 26 57,11 2 57 14,1 La!. 4772, Saatini 149. 

00 • 1 55 29,02 y> 39 2,2 Besscl Zona 130. 

(e) i Piscium 1 46 3,15 +2 28 II 4 B. A.C. 574. 

Le precedcnti osscrvazioni sono currette dalla rifrazione soltanto. 
Firenre l7Dcc. 1855. G. B. Donati. 



Schreibeu des Heri n Professors Hansteen, Direktors der Sternwarte Lei Chi isliania , au den Herausgeber. 



Ein Rechnungsfehler in Nr. 989 der Astr. Nachr. S. 71 hat 
ein falsches Resultat hervorgebracht, betreffend die täglichen 
Variationen der totalen , horizontalen und vcrticalcn magne- 
tischen Intensitäten. Bezeichnen »vir, wie am angeführten 
Orte, diese drei Grossen mit r, A und v. und die Inrlinatinn 
mit «*. den von Ai abhängigen Thcil von A mit AA', so ist 
A == rrot/, AA' = — rniiiAi = — htnngihi, folglich Ar* 
AA' 

= — , . • Ein Sealentheil unseres Bifilars bezeichnet 

httmtjt 

itJth ^ er horizontalen Componente A (nicht, wie 
I.e. durch Unachtsamkeit angenommen ist. der totalen In- 
tensität r). Ist ß der Unterschied zwischen dem täglichen 
Maximum und Minimum eines Monats in Scaleiitheilcn des 
Bifilars ausgedrückt, so ist folglich in Minuten 

A ' = \b<iTÖ~ü>~ng i. «« 1' ' 

Die folgende Tafel enthält die Werthe von ß für dir ver- 
schiedenen Monate aus Tafel II. (Astr. Nadir Nr. 9*9. S. 70) 
und die daraus, unter Voraussel/.ung von i'= 71°45' be- 
rechneten Werthe von Ar. 



MORRI 


JL 


Ai 


Januar 


10,7 


0' 759 


Februar 


11,3 


0,802 


März 


24,7 


* 1,753 


April 


48,0 


3,407 


Mai 


48,6 


3,450 


Juni 


53,3 


3,784 


Juli 


49,4 


3,507 


August 


47,2 


3,350 


September 


34,8 


2,470 


Octobcr 


23,8 


1,689 


November 


13,6 


0,965 


Decembcr 


8,9 


0,632 



Da diese berechneten täglichen Variationen der Ioclination 
sehr wenig verschieden sind von den in Christiania mi 
Stockholm, von April bis September, mit dem Incllnatormm 
beobachteten , und zugleich von den von Amgo in Paris im 
Jahre 1830 beobachteten, so scheint hieraus zu folgen, diss 
die tägl. Variation der verticaleu Componente »ehr geringe ist 
Sternw. bei Christiania. den 3.Nov. 1855. HanHern. 
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ASTRONOMISCHE N ACH K ICH TEN. 



..'.c.i •,,.< ." t ' ■ 


1001. 


. . . ' 

Elemente der PhocTa, abgeleitet aus den Bcobä 


■•♦-fr ' i- ■ fj iV 
chtungea der ersten und zweiten EisrheinuD};, 



* • 



von Herrn O. 



ich für die erste Erscheinung eine ziemlich grosse 
Anzahl Beobachtungen benutzen konnte, »landen mir dage- 
gen für die zweite nur fite wenigen hiesigen von mir ange- 
heilten Beobachtungen zu Gebote. Ungunst der Witterung 
und Lichtschwiichc des Planeten verhinderten, diesen unun- 
terbrochen zn verfolgen ; während der Opposition war aus 
den ersten Grunde keine Beobachtung zu erhalten. Zum 
Glücke zeigten meine erste« im Jahrbuch für 1856 beGnd. 
liehen Elemente in der zweiten Erscheinung eine äusserst 
geringe Abweichung. 

Diese Elemente sind folgende: 

186» Juni 4,0 m.B.Zt. 

M = 315° 35' 47*65 

t = 302 36 56,5 1 „ . .... A 

Sl = 214 3 14,9 1 M.Aeq. 1893,0 

» s= 21 36 5,3 ' 
<P = 14 39 45,4 
log a = 0,380333 
.. ft = 2,979507 »f 



Zur Verbesserung derselben bildete ich zuuächst folgende 
NormalCrlcr: 

'•l. :; -inh ■ .;• '« ,.. ( . • ,,i {1 

iw!*:tt. 



..i 



* .p P . 



»pp. 



4 n Ml Iii tl. Beob. 



1653 Mai 19.0 2I6 Ü 47' 31*1 -4° 58' 5"4 

Juli 19,0 218 41 17,6 +1 35 58,0 

Sept. 8,0 237 37 28,8 —2 26 35,05 

Oft- 10,0 254 28 15,9 —5 21 41,1 

1854 Sept.27,0 75 19 54,8 4-13 36 43,5 

Oct.27,0 74 39 50,25 8 20 52,75 

Nov. 12,5 71 85 65,0 4-5 16 9.3 



29 
22 
19 

Ii 

... 2 

6 

i; 1 



Sieht man nun die Elemente als oscnlircrid« für 1H53 Juni 4.0 
an, so ergeben sich mit Berücksichtigung der Störungen 
durch Jupiter und Saturn die Bedinguogsglcichungon . 



0 




— 1"3 4-2.2025«//., — 0.38137rfr — 3,8345rf<p 


-0,74900rf« — 0,09414rffi — 0,02196</< 


0 




4- 0.6 


+1,4911 „ —0,36508 „ 


—2,4442 


n 


— 0. 11746 „ 


-0,05658 „ 


— O, 04349 


,» 


0 




— 7il 


+ 1, 2508 „ , —0,42759 „ 


—1,5298 


• i 


4-0,48700 „ 


-0,03299 „ 


—0,10135 


t , 


0 




—15.8 


-j-l,214t ., —0,47466 „ 


— 1.0178 


' i 


-(-0,97866 „ 


—0,03364 ., 


—0.14031 


.» ' 


«1 




—12.1 


4-0,9202 ,„ 4-0,21707 „ 


4-1,9207 


1 1 


4-5,11112 „ 


—0,00327 „ 


— 0.07597 


n 


° 




-rtii2 


4-1,1120 „ 4-0,28714 „ 


4-2,2229 


■ , 


4-6.22218 „ 


— 0,01379 „ 


— 0,11721 


», 


0 




—12,8 


-fr 1,2046-,, 4-0,30852 „ 


4-2,3614 


' i 


+ 6,66902 „ 


—0,02422 „ 


—0.13250 


n • 


<> 




— 1.3 


-f-0,2285 „ —0,09909 ,, 


—0,2016 




4-0,29598 „ 


—0,66254 „ 


4-0,42492 


>, 


0 




- 2.2 


4-0.3773 ., —0,16222 ,, 
4-0,2975 „ —0,12137 „ 


—0.2104 




4-0,51767 „ 


-0.38852 „ 


4-0.72126 


>, 


0 




- 4,8 


—0,1519 


i* 


4-0,3709« „ 


—0,20617 „ 


4-0,79118 


». 


0 




— 6,4 . 


4-0,2544 „ —0,10270 „ 


-0,1480 


rt 


4-0,27941 „ 


—0,11380 „ 


4/0,79107 


,» 


0 




4- 8t9 


—0,2325 „ —0,01706 „ 


—0,4660 




— 1 ,08166 „ 


4-0,44269 „ 


— 0.421 63 




<> 




4- 1,5 


-0,1984 „ —0,05069 ., 


—0,3965 


• r 


— 1,1001)2 „ 


4*0,49302 „ 


—0,65978 


» 1 




— 


0,0 


-0,1726 „ -0,06910 „ 


—0,3311 


•t 


— 1,100*2 „ 


+0,50023 „ 


— O,7S03i 


,» 1 








Hier bezeichnet L die mittlere Läoge; 


ferner ist rf/t M 


= 100. du. 


* l a • ;i' 


J 



Lust man diese Bedinjjuogspleichungen ohne Berücksichtig 
?nng der Gewichte nach der Methode der kleinsten Quadrate 



ml, go ergeben sich 

• . »I (i.il-.Tl Jini. 



ben sich die Werthe: 



.A «» 



dL 
dr 

di 



J- >>irt->l 
r 4".<3 

—27,66 

4- 5,44 

4- 0,0055 

4- 1.84 

4- 1.26 



!',('•» i M'-u. i|"f 



♦l.BO. 



Die verbesserten Elemente werden demnach : 
1853 Juni 4,0 m. Barl. Zt. 
.1/ = 315°36' 19*64 
t = 302 36 28,841 „ , " 
Si =214 3 16,74] »^^.»«3,0 

• • . . . j i f i • t 

i = 21 36 6,5.6 

<p — 14 39 50,84 
log a = 0 . 3803314 
„ ,tt = 2,9795095 
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Die Normalörter 



folgende WeUe 
B— Bf- 





4 




1853 Mai 19.0 


— 2"7 


+0-7 


Juli 19.0 


+3.6 


+3,2 


Sept. 8.0 


+ 1,8 


—0,2 


Oct. 10,0 


—2.7 


—2,3 


1854 Sept.27,0 


-0,9 


+5.2 


Oct. 27.0 


+ H 


-0.7 


Nov. 12.5 


+0,1 


—1,3 



Die Snhatltation der obigen VeTbeaaeruogen 
in die BedingangagteicbuDge 



Nach den «weiten Elementen iat nun mit Fortsetzung der 
StSrangen folgende Ephemeride berechnet: 



12 k m. BerLZt. 



> Jan. 9 


9*48"50'05 


— 16 # 18' 58' 


'5 


10 


48 19,15 
47 46,94 


22 35 


2 


11 


25 57 


9 


12 


47 13,45 
46 38,69 


29 6 


5 


13 


32 0 


6 


14 


46 2,70 


34 40 


0 


15 


45 25,49 


37 4 


5 


16 


44 47,06 


39 13 


.8 


17 


44 7,46 


41 7 


1 7 


18 


43 26,72 


42 45 


9 


19 


42 44,87 


44 8 


2 


20 


42 1,94 


45 14 


.5 


21 


41 17,95 


46 4 


.5 


22 


40 32.94 


46 37 


9 


23 


39 46*94 


46 54 


0 


'24 


39 0,00 


46 54 


5 


25 


38 12,16 


46 37 


+ 


26 


37 23,44 


46 3 


1 


27 


36 33,90 


45 11 


45 


28 


35 43,57 


44 2 


5 


29 


34 52,50 


42 36 


05 


30 


34 0,71 


40 51 


9 


3t 


33 8,27 


38 50 


0 


Febr. 1 


32 15,24 


36 30 


5 


2 


31 21,68 


33 53 


3 


3 


30 27,64 


30 58 


1 


4 


29 33,17 


27 45 


1 


5 


28 38,33 


24 14 


:. 


6 


27 43,18 


20 26 


4 


7 


26 47,77 


16 20 


7 


8 


25 52,16 


II 57 


7 


9 


24 56,41 


7 17 


6 


10 


24 0,58 


16 2 20 


6 


11 


23 4.73 


15 57 6 


6 


12 


9 22 8,92 


— 15 51 36 


1 




0.34694 



0,33971 



0.33300 



0,32688 



0,32141 



0.31668 



0.31274 



0,30964 



1 2 m. Herl. ZI. 




a 
0 






iöjo reo. ii. 


0*9 1"1 4*91 


1 1,0 in 

— 13 «J 






i * 


90 17 87 

XV 1 1 , V 1 


■»Q Ah 


7 


1A7A9 


i 1 


10 99 »7 


aa na . 


1 Hi 




10 


|H 97 »» 
lO X / |91 


9r> M. 


'i 




17 

1 ' 


4 7 49 sa 
1 r H|V1 




■l 

.1 




4M 


4< U M 


4 4 4 . 


»; 
o 


V*«>Vt> 1 1 


40 


11 it IR 








9A 
XV 


14 51,08 


ii SM 4 4 
1 a so 1 1 






0 1 

X l 




IO In 


n 

VI 




99 
xx 


« 1 K AO 


49 97. 


o 

•- 




9 4 


4 0 1 d 4fi 
1 • 1 H ,-rU 


44 4 S 






X4 


1 1 91 1 




+ 




91 


10 11 M 
y Hill 


17 IS 


ti 

J 




9fi 


4 4 f) 9H 


1 
* 


O • 10629. 


97 


fi H 77 
O 99, * 1 


14 10 90 
lu *9 


- 




OH 


H M 91 


in 9A 






90 

mm 


f #ii»oo 


44 4 
II 1 


Q 




man! l 


6 36,03 


44 44. 






9 

X 




91 11 
a ■ vw 






-i 
■ » 




4 'j 0 


I 




a 
a 


*I aV9|W* 


4 4 9 4 4 


- 

i 




o 


1 all 11 


4 9 19 1 •> 
IX 3i IX 


q 




» 


Ö *ta , * : 


49 4 


1 
1 




- 


44 4(1 
31 4B 


Q 




B 


1 AS Int 

I 10,10 


* 1 I / 






ß 
J 


1 II QA 


4 4 4 
11 1 


\ 

■f 


0.11901 

v»9i 


1 V 


0 37,09 


19 A 4A 
IX v OU 


a 

■3 




4 • 


O <i 1 *»7 


4 1 40 14 
1 1 42r Da 


J 




i x 


Q iQ Af 
O D3f 91,T« 


40 4 1 






] o 




9R 44 
xo 30 


-a 

( 


0a 11676 


4 4 
1 4 


HÜ 11 17 
DO 91 ,91 


4 7 40 






4 1 


9o 9,9U 

S7 17 AH 


4 1 7 9 
11 ' X 


9 




1 9 


4 0 16 4 4 

1 U WU J O 








»*7 19 19 


41 94 
io x a 


l 


U * «JA I *0 


tu 


56 48,65 


44 44 


K 




l » 


Sfi 9Ä 67 


94 44 
xo ao 


j 

•V 




XV 


56 6 18 


4 9 19 

IX J X 






9 1 
x i 




4 A 9 9 
IV X X 




4*1 


99 


oft 7i 
«Iii *•»• ' * 


0 11 4 4 
v Ji i a 


J 




94 
■a 


*r<* 1 tJ, r ** 

54 59,30 


40 9fi 
IM XO 


0 




24 


29 41 


4 




25 


54 46,37 


18 57 


► 95 


0,33211 


26 


54 34,97 


9 8 17 


1 




27 


54 25,11 


8 67 39 


1 




28 


54 16,78 


47 4 






29 


8 54 9,99 


- 8 36 33 


3 


0,33828 



Die OppoaiHon lat Febr. 16 12»17"2, die LichtsUrke = 0,32; 
1854 Nor. 12,5 betrug dieae 0,60. 

Phocaea wird demnach nur mit den «tSrkstcn Refractorea 



0. 
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Nr. 1001. 

Bahnbesiimroung der Pomona, von Herrn O. Lesaer. 



262 



Um eine genaue Ephemeride der Pomona für die «weite 
Erscheinung 20 liefern, verglich ich »immtliche Beobachten- 
gen, unter Berücksichtigung der Störungen durch Jupiter und 
in Nr - 984 der Aatr. Nachr. veroffentlich- 

M. Berl. ZL et idd. R — B. 



ten 

AaMchlieH.su ng einiger zu 
folgende NomalCrter : 



Vergleichung erhielt ich, nach 



et opp. 

33° 9'52"0 
28 53 56,0 
30 56 3,0 
36 19 51,8 



1854 Nov. 11,0 
Dec 16,0 

1855 Jan. 14,0 
Febr. 9,0 

Au» diesen 4 Normalörtero unmittelbar nach der Theoria 
«um» Elemente zu berechnen, hielt ich nicht für zweck- 
»Mig, weil der zweite Ort nahe in den Stillstand fällt und 
* 4 Örter auch nicht gleiche Genauigkeit besitzen. Ich 
«*te deshalb mittelst der Variation der Distanzen den 
<«*n und dritten Ort genau und die beiden übrigen so 
»*k als möglich darzustellen, wobei ich dem zweiten Ort 
doppelte Gewicht von dem des vierten gab. Auf diese 
We» bekam ich folge ntle Elemente: 

1855 Jan. 5,0 m. Berl. Zt. 
M — 221°57' 20*10 
* = 195 29 45,02) u . ta 
Sl = 220 48 32,67/ M A «I 1855 » 0 
<f> = 4 44 16,96 
l SS 6 29 6,64 
loga = 0,4120939 
,. n = 2,9318658 
No t |8rtcr werden gut dargestellt; sie 
Llaamd Breite folgende Abweichnngen 

R-N. 



-2"4 
—0,6 
+3,4 
+0,3 



t854 Nov. 11,0 

Dec. 16,0 —0,2 —0,7 
1855 Jan. 14,0 0,0 0,0 
Febr. 9,0 — 0,1 —0,2 
Wenngleic, nige Bestimmungsstücke diesmal noch ziemlich 
■nsicher b en> M0 wird doch f 0 ] geode Ephemeride, bei 
der ich diion,,,^,, darch j upl(er nnd Sah|fn b erück8icn . 
tigt habe, Auffindung und Beobachtung genügen. 
12*m.Berl.Z a g 

1856 Jan. 9 MT^ls ^rtf^S 
J° 11 32,53 32 10,9 

" U 15,84 31 11,5 

J; 10 57,52 30 23,6 

« 0 37,58 +2 29 47,4 0,21204 




i »pp. R— B. 


Aman! 4 Beob. 


+ 13° 26' 59*7 ^0"3 


IV 


10 56 


33,8 —1,4 


6 


11 7 


27,8 +0,8 


12 


+ 12 38 15,9 -0,2 


-v 


12 k m.B«rLZ 


t. aj 


» 


1866 Ja».14 


lo'io-iö'oa 


- m ^ ■ ' 

+2*'29' 22*9 


15 


9 52,91 


29 10,2 


16 


9 28,24 


29 9,2 


17 


9 2,03 


29 20,1 


18 


8 34,30 


29 42,9 


19 


8 5,06 


30 17,7 


20 


7 34,3t 


31 4,4 


21 


7 2,09 


32 3,0 


22 


6 28,42 


33 13,6 


23 


5 63,34 


34 36,1 


24 


5 16,90 


36 10,4 


25 


4 39,14 


37 56,6 


26 


4 0,09 


39 64,8 


27 


3 19,76 


42 4,7 


28 


2 38,18 


44 26,1 


29 


1 55,40 


46 69,1 


30 


1 11,48 


49 43,6 


31 


10 0 26,49 


62 39,3 


Febr. 1 


9 59 40,48 


55 46,0 


2 


58 53,50 


2 59 3,7 




58 6,63 


3 2 32,2 


A 


57 10,90 


6 11,2 


5 


56 27,36 


10 0,3 


6 


55 37,10 


13 59,3 


7 


54 46,18 
53 54,67 


18 8,1 


h 


22 26,3 


y 


63 2,65 


26 53,4 


10 


52 10,19 


31 29,1 


11 


51 17,36 


36 13,2 


12 


50 24,24 


41 5,1 


13 


49 30,90 


46 4,5 


14 


48 37,41 


61 11,0 


15 


47 23,85 


3 56 24,2 


16 


46 50,28 


4 1 43,8 


17 


45 56,78 


7 9,3 


18 


45 3,43 


12 40,2 


19 


44 10,29 


18 16,2 


20 


43 17,43 


23 56,9 


21 


42 24,92 


29 41,8 


22 


41 32,83 


35 30,6 


23 


40 41,23 


41 22,5 


24 


39 50,19 


47 17,5 


26 


9 38 59,79 


+4 53 14,9 



0,20261 



0,19387 



0,18594 



0,17892 



0,17294 



9,16809 



0,16445 



0,16209 



„, 



,16104 



0,16129 
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1856Feb.26 
•27 
28 
•29 
März 1 
•2 
8 
1 

5 
6 
7 
X 
9 
10 

II 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 



ghai'rio'og +4"59'i4"i 

87 21,16 5 j 15«» 

36 33,07 11 18.3 

35 45,HH 17 21 i 6 

34 59,66 23 25 »3 

34 14,47 29 28,8 

33 30,35 35, 31,8 

32 47,36 41 33,8 

32 5. 56 47 34,5 

31 25.0 2 53 33,4 

30 45,76 5 59 30, 1 

30 7,84 6 5 24,3 

29 31,29 11 15,6 

28 56,16 17 3,4 

28 22.52 22 47,5 

27 50,46- 28 27,6 

27 19.97 34 3,4 

26 51.09 »9 34,3 

26 23,81 4b 0,2 

25 58.14 50 21 ,0 

25 34.10 6 55 36,3 

9 25 11,72 +7 0 45,7 



0,16283 

.ir,:n9;, >. > 0 
' i - »i!.? >-"i. r 

0.16562 

" 0,16959 

• - «»• ; 

0,17466 



0,18072 



Nm. 1001. 

12"» ■n.Berl.Zl. 



0,18767 




März 19 


9 k 24"51'02 


+ ' 3 


49*1 




20 


24 32,02 


10 


46,5 




21 


24 14,73 


15 


37,5 


0,19538 

.. \ 


22 


23 59,15 


20 


21,9 


23 


23 45,29 


24 


59,5 


i • 


24 


23 33,19 


29 


30,3 




25 


23 22,83 


33 


54,0 


0,20373 


26 


23 14,21 


38 


10,5 




27 


23 7,34 


42 


19,6 




28 


23 2,22 


4 6 


21,1 




29 


9 22 58,85 


+ 7 50 


14,8 


0.21263 



am 



ii 
» 
i 



Die Opposition ist 1856 Febr. 16. 12 k 17"0, 
die Lichtstärke hierbei — 1,34; 
9. Jan. ist dien« = 1,00, 
29. Marz „ „ = 1,08, während sie in der vorig« 

1 1. Nov. . . . 0,67, 
t4.Jan. ...0,38 uud 
9.Febr 0,29 betrug. 

O. Leusel- . 



Auszug aus einem Schreiben des Herrn C.G.Mosta, Directors der Sternwarte zu Santiago de Chil 

an den Heiausgeher. 



Wahrscheinlich werden Sie früher Nachricht von den In- 
strumenten der uordamerikaniacbeD Expedition nach Chile 
erhalten haben: dieselben sind von der hiesigen Regierung 
angekauft worden und seitdem durch eine neue Uhr von 
Kettel n mit elcetro-inaguetischem Apparate vermehrt worden; 
ebenso ist io der letzten Zeit ein l'nirersalinstrument bei 
Hrn. Rcpiotd und ein ReJIexioiiskrcirf mit Prisma bei Herren 
PiMtnr % Martins bestellt worden. — Von meinen hier 
angestellten Beobachtungen , die «ich vorzugsweise auf den 
Meridiankreis beziehen, habe ich wegen Mangel au Geholfen 
noch wenige reduerren kfinnen; doch habe ich die Hoffnung 
und Aussicht, in aller Kürze einen GehOlfeu zu bekommen 
und denke alsdann bald zur Veröffentlichung gedachter Be- 
obachtungen schreiten zu können. 

Einliegend erlaube ich mir nun. Iiineu einige Planeten- 
Beobachtungen zu ((herschicken. Bei der Rcduction derselben 
liegt die Breite des Meridiankreise« 

— 33°26'25*38 
zu Grunde, welcher Werth sich aus 1 12 Beobachtungen ver- 
schiedener Circumpolarsternc ergehen hat. leb glaube der- 
selbe ist bis auf einen kleinen Bruchtheil einer Secunde der 
Wahrheit nahe. Eine etwaige Verbesserang werde ich am 
Ende dieses Jahres auB ferner zu diesem Zwecke angestell- 
ten Beobachtungen bestimmen und gelegentlich mltth« 



Für die westliche Länge von Grecnwich des Mcja»- 
kreises habe ich 

4» 42" 33' - 

angenommen. Diesen mit Weglassung des Bruchth» gf- 
gebeueu Werth hat Herr Lieut. Gilliu aus seinen *r be- 
obachteten Mond-Culniinationeu hergeleitet. Seit 
bis jetzt habeich 136 Moud-Culniinationen beobacht 
nur wenige Vcrgleichutigen mit corresp. Bcobachtun 
ich wegen Mangel an letztern bis jetzt vornehme» 
Der gütigen Mittheiluug des Herrn Direct. Iliiinke 
ich 16 corresp. Beobachtungen, welche sowie 
andere von den iu Nr. 971 veröffentlichten Beo| 
der Sternwarte in Krenismünster ich jetzt mit de 
verglichen habe. Die Resultate der einzelneu Verj 
sind folgende: 

Länge von KrcmsmQnster: —56 





Corrcelion 


Gewicl 


1854 März 13 


— 1*810 


0.18C 


April 6 


— 0,402 


0.2oi 


Sept. 5 


—5.045 


0,3* 


Oct. 30 


—3,250 


0,3r 
0,3^ 


., 31 


+ 1,688 



» -2,071 




1 Google 



Nr. 10O1. 



26R 



Lange von 


Hamburg: —3 


9-54*1 




Correction 


Gewicht 


1852 Dec. 23 


— 9*715 


0.3450 


1853 Märe 19 


+ A.291 


0,3675 


Mai 16 


— 4,382 


0,3188 


17 


— 5,062 


0,3544 


18 


—11,721 


0,3857 


19 


+ 3,012 


0,3827 


Juni 15 


— 1,268 


0,3468 


Sept. 12 


+ 4,177 


0,5094 


1854 Febr. 8 


+ 5,667 


0,2495 


9 


+ 11,584 


0,3397 


10 


+ 6,523 


0,4014 


Oct 30 


- 8,076 


0,3393 


31 


+ 5,756 


0,3657 


Nov. 30 


+ 5,883 


0,3236 


Dec. 1 


— 0,604 


0.2820 


1855 AprU26 


+ 2,915 


0,2729 




+ 0,219 


5,5844 



Hiernach ergiebt sich: 



(weitlich von Grernwich) 

4 k 42 m 33'2l9 mit dem Gewichte. 4,5844 
30,929 „ „ „ 1,3963 

Bei den Verglcichuugcn der corresp. Beobachtungen 
wurde zunächst vermittelst der angenommenen Längen der 
Beobacbtangsorte und de« Naut. Almanac da« Increment der 
All de« Mondrandes zwischen den zu vergleichenden Meri- 



dianen durch strenge Interpolation mit 4ten Differenzen er- 
mittelt und die Differenz de« so erhaltenen und des beob- 
achteten Increment« bestimmt Letztere Differenz wurde so. 
dann durch das allgemeine arithmotische Mittel der be- 
obachteten Differenzen der Moudsternc verbessert, wobei das 

Gewicht einer jet" 



Diffr 



-— , gesetzt wurde, wenn 

a und *' resp. die Fiidcnanzahl bezeichnet, Ober welche der 
Stern an beiden Beobachtungsorlen beobachtet worden war. 
Nennt man gedachte verbesserte Differenz c und v die mitt- 
lere Geschwindigkeit des Mondes zwischen den in Rede 
stehenden Meridianen (die sich aus der angenommeneu 
Meridian -Differenz nnd dem interpolirten Increment der AR 
des Mondes ergibt), so ist die gesuchte Correction der 
vorausgesetzten Länge: 

e 

• v 

Jeder erhaltenen Correction ist ein Gewicht beigelegt, das 



v v 



m m 

m + m 

1- 



7+7 



m + n 



+ s 



*+*' 



proportional gesetzt wurde, in welchem m und tn dasselbe 
für den Mond bedeuten, was * und i für den Mondstern 
sind. Leider beziehen sich sämmtliche vorstehende Ver- 
gleichungen auf den 1. Mondrand, loh hoffe diesen Gegen- 
stand bald ausführlicher bearbeitet geben zu können. 



1855 Mai 8 acapp. = lS^S^O'OSO 

9 54 40,279 

10 53 50,498 

21 16 6 0,490 

22 5 14,435 

23 4 27,209 



Verschiedene Planeten - Beobachtungen. 

1. Juno. 

B-R = —5*09 
5,21 
5,41 
6,1 J 
4,80 



5,13 
'enden Beobi 



<fapp. = -3°42' 15*81 
37 29,79 
32 47,02 
2 47 10,55 
43 41,69 
40 23,05 



B-R : 



+2"5 
—0,6 
—2,6 
+0,9 
+ 1,4 
— 0,6 



Die x und i sind bei diesen wie bei allen folgenden Beobachtungen nicht für Aberration, wohl aber für Parallaxe 

verbessert. Der Planet zeigte sich sehr lichtschwach und die Dcclinationen sind nicht so genau, als ich sie unter sonst 

gleichen Umständen zu beobachten pflege. Die Vergleichung der Beobachtungen bezieht «ich auf die im Naut. Almanac 

gegebene Ephemeride. ■>* J 

2. Amphitrite !g) 

1855 Juli 24 aapp. = I9"50 m 12'911 B-R = +17*24 i app. SS -29" 44' 51«78 B-R = +32,2 

25 49 10,806 17,39 45 39,72 32,5 

27 47 7,374 17,15 46 55,64 29,8 

• August 5 38 28,275 17,03 46 4,77 24,8 

6 37 35,414 16,97 45 18,59 26,5 

Die Beobachtungen sind im dankein Felde mit erleocbteten F&den angestellt worden, und zur Beobachtung der Declination 
wmrde der Planet in die Mitte zwischen 2 HoriznntalfBdcn eingestellt. Wegen Lichlschwäche und ungünstigen atmosphäri- 
schen Verhältnissen konnte jedoch die Beobachtung nicht mit der üblichen Sicherheit ausgefütirt werden. Die Beobachtungen 
»'•od mit der in Nr. 84 des Astr. Journal gegebenen Ephemeride des Herrn Yam ViUarceau verglichen worden. 
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leb fnge Doch die folgende Beobachtung bei, welch« ich mit 
zu «ein scheint, (fir Parallaie verbener!) 

Sept. 7, ll«23"47*8 m. Zt. Santiago et app. = l9 fc 23" 19*652 



und die mir 



B-R = +15*38 9 Vergleich. 



Der Verglcichstera ist 6677 B.A.Cat., 
1 «app. = J9 k 23-3'!8 



3 
11 



3,10 
3,10 
2,81 



Ort au 

raitti. 1855,0 =r 0,28 
0,21 
0,23 
0,03 



nbeobachi 



dapp. = —28*30' 50*18 
49,98 
50,12 
50,95 



mittl. 1855,0 =3 46"39 
46,07 
46,08 
46,64 



0.19 



46,29 



Der Catalog gibt: 



1855 Sept. 22») 
29 
30 
Oct 4 
*) Ober 5 Fäden 



3. Hebe0 
«app. 

21 k 49"2f 215 
48 45,617 

48 48,559 

49 21,005 



dapp. 

-24° 17' 19*63 
22 30,76 
39 52,08 



1855 



x »pp. 




57 
55 
39 
38 
34 
33 
32 
31 
28 
27 
24 
23 
22 
21 
20 
18 
17 
17 
16 
15 
15 
15 
14 
14 
15 
15 



25*452 
12,806 
33,965 
30,190 
2,711 
6,840 
25,110 
30,803 
37,105 
43,930 
19,857 
31,053 
27,128 
3,073 
23,006 
44,548 
31,890 
26,531 
59,606 
34,220 
48,905 
40,846 
28,167 
9,033 
57,180 
55,683 
0,058 
6,177 



4. Veata 0 
B — R 

— 3*66 - 
3,94 
4,35 
4,31 
4,52 
4,30 
4,30 
4,25 
4,17 
4,23 
3,90 
3,96 
4,13 
4,07 
4,11 

4,01 

4,15 
3,97 
3,78 
3,84 
3,87 
3,44 
3,66 
3,39 
3,48 
3,47 
3,29 
3,18 



i app. 



B-R 



■18*59' 8*86 -29-2 
19 15 18,85 26,9 



19 48 

22 22 
29 
57 
3 
9 
15 
37 
42 
0 



2.1 



24 



11 
14 

20 
29 
31 
32 
.15 
.(7 
37 
37 
36 
31 
30 



27,00 
39,69 
51,19 
5,44 
25,78 
34,79 
34,79 
33,38 
33,44 
22,64 
59,12 
27,59 
46,10 
35,48 
40,62 
26,26 
57,10 
22,87 
44,72 
51,15 
29,17 
20,66 
56,49 
22,99 
42.00 



27,4 
26,4 
25,5 
24,6 
24,8 
22,4 
22,9 
21,2 
21,9 
21,0 
20,3 
19,8 
22,5 
19,7 
16,8 
18,0 
17,0 
16,9 
14,7 
15,0 
15,5 

IM 
14,2 
12,6 
13.6 



Die angedeutete Vergleichong bezieht «ich auf die im 
Naut Alroanac enthaltene Ephemeride. — Der Planet war 
sehr lichtstark und scheint mir dessen Helligkeit nicht ge- 
ringer, als die eines Sterns der 5j — 6«« Grösse geschätzt 
werden au dürfen. 



«= 19 k 23"0*82, i = -28°30'36*0. 

zum Sterne ist die Deel, nicht berechnet 

Ich habe eine Reihe von Beobachtungen eines der Vesta 
benachbarten Sterns gesammelt, welche Sie mir gutigst er- 
lauben wollen, hier herzusetzen. Die Reihe ist ziemlich 
ausgedehnt und dürfte geeignet sein, den Lesern der Astr. 
Nachr. wenigstens ein genähertes Urtheil Ober die Güte der 
von mir angestellten Beobachtungen im Allgemeinen zu ge- 
währen, so wie auch die mittlem wahrscheinlichen Fehler 
der vorangebenden Beobachtungen direct zu 

41, Capricorni. 
mittl. 1855,0 



1855 

Aug. 27 
28 
Sept. I 
3 
4 

7 
11 
12 
13 
15 
19 
20 
24 
28 
29 
30 
Oct. 4 



aapp. 

21 , 33"48 , 14 
48,15 
47,82 
47,73 
47,88 
48,04 
47,90 
47,95 
47,86 
47,97 
47,99 
48,02 
47,91 
47,87 
47,85 
47,97 
47,81 
47,75 



i app. 



44*98 —23'' 54' 48*52 



44,99 
44,66 
44,57 
44,71 
44,87 
44,73 
44,80 
44,71 
44,82 
44,85 
44,90 
44,80 
44,78 
44,79 
44,93 
44,77 
44,76 
44*80 



m = ± 0,108 
a = ± 0"073 



ailtl. 1 855,0 

57"00 
67,23 
57,42 
58,64 
57,74 
67,77 
58,42 
58,35 
57,75 
58,06 
57,79 
56,68 
58,93 
58,2« 
58,09 
56,70 
58,54 
56,6t 

57"?8 
m = ± 0,7107 



48,81 
49,23 
50,57 
49,73 
49,82 
50,63 
60,88 
50,35 
50,74 
50,63 
49,80 
52,12 
51,77 
51,94 
50,64 
52,57 
51,03 



a = ± 0"48 

Das Azimuth der Absehelinie und die Neigung der Achse 
bestimme ich in jeder Nacht durch directe Beobachtung; 
dagegen wird die Collimation, welche bisweilen Monate hin- 
durch constant bleibt, am Ende jeder Woche bestimmt, indem 
ich nach dem bekannten Verfahren, das Instrument in seinen 
Lagern Ober einen Quecksilberspiegel umkehre. Als Haupt 
sterne werden in jeder Nacht zum wenigsten 4 von den im 
Naul Almaoac gegebenen, deren Deel, kleiner als 30" ist, 
beobachtet. 
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ms 
-— 


5. 

«•PP« 


Jnpiter 

B-R 

— - — ' 


im- 


B-R 


Juli 24 


22M3"26'266 


-0'85 


— 12° 16' 3"24 


— 2"8 


27 


12 17*658 


0.80 


22 9,23 


3.2 


Aig.15 


3 38.758 


0.89 


13 13 10,89 


2,7 


16 


3 9.141 


0,62 


15 59,32 


1,3 


20 


1 8.687 


0,63 


27 20,03 


4,0 


21 


0 38.439 


0,67 


30 5,47 


1,0 


22 


0 8.310 


0,69 


32 54,16 


1,7 


23 


21 59 38,177 


0,62 


35 40,06 


0,6 


27 


57 38.110 


0,60 


46 39,40 


2.0 


28 


57 8,415 


0,58 


49 18.76 


+0,2 


Scpt 1 


55 11,168 


0,66 


59 52.19 


-2,9 


3 


54 13,996 


0,62 


14 4 54,89 


1,2 


4 


53 45,784 


0,65 


7 25,71 


2,9 


5 


53 17,939 


0,58 


9 49.80 


0.0 


7 


52 22,814 


0,93 


14 39,70 


2.8 


13 


49 48.184 


0,60 


27 55,64 


+0,2 


IC 


49 0,377 


0,42 


32 0.96 


— 1,9 


19 


47 30,845 


0,35 


39 26.37 


+0,9 


20 


47 9,662 


0,55 


41 11,12 


—0,3 


Die 


beobachteten AR 


Jupiters 


sind die des Centrams 


md wurden direct erhalten, 


indem 


der 1. and 2. Rand ab- 


Wechsel d 


d au den 7 Faden 




tet wurde. Der v< 


:rticale 



Durchmesser ist in allen Fallen, mit Ausnahme des ersten, 
direct genessen und zwar an den auf einander folgenden 



Tagen abwechselnd auf beiden Seiten des festen horizontalen 
Faden des Gesicbtfeldes. Die Beobachtnngen habe ich mit 
der Ephemeride des Naut. Almanac verglichen. — 

Die Ephemeride des American Naut Almanac schliefst 
sieb den Beobachtnngen genauer an, sowohl in AR als Deel. 





6. 


Neptun. 






1855 




B — R 


i app. 


B— R 


Aug. 27 


23 fc 14"24'l44 


— 0*60 


-6*5'»9"25 


-t"S 


28 


18,241 


0,61 


6 18,26 


1,9 


Sept 1 


13 54,204 


0,81 


8 53.52 


3,7 


4 


36,112 


0,81 


10 48,70 


2,0 


5 


30,484 


0,37 


11 28,68 


2,9 


12 


12 47,634 


0,60 


16 3,06 


4.1 


19 


5,231 


0,67 


20 30,82 


2,7 


30 


11 1,273 


0,67 


27 14,53 


4.5 


Octb. 4 


10 39,169 


0,75 


29 29,91 


3.1 



Die Ephemeride, mit welcher vorstehende Beobachtungen ver- 
glichen wurden, ist die im American. Naut. Almanac gege- 
bene. 

Santiago de Chile, Octbr. 14, 1855. 

c. fr. Mötta. 



Sonnen -BeobachtuugcD im Jahre 1855, von Herrn Hofrath Schwabe. 



Zahl der Flecken- Beobach- 

•Jesate Gruppen Nr. der Grippes, freie Tage lungitage 





4 


von 


Nr. 1 bis Nr, 4. 


5 


21. 


Februar 


3 


>. 


,. 5 


•> 


.. 7. 


1 


20 


Mirz 






.. 8 




., 13. 


0 


20. 


April 


4 




,. 14 




„ 17. 


12 


29. 


Hai 


5 




„ 18 


>, 


., 22. 


15 


31. 


Jnni 


2 




,. 23 


1 1 


., 24. 


12 


28. 


Juli 


2 


ii 


„ 25 


■ > 


.. 26. 


27 


30. 




1 


• > 


27 




•i * 


24 


30. 


September 


1 




„ 28 


>» 


>' — 


25 


27. 


October 


5 




.. 29 


w 


., 33. 


6 


30. 




3 


n 


34 


n 


., 36. 


# 

9 


17. 




2 


•» 


,. 37 


». 


„ 38. 


10 


21. 



Nach obigem Verzeichnis* hatte ich 313 Beobachtungs- 
tage und beobachtete 38 Flecken- Gruppen, welche Ich mit 
dem 2jf. Franenboferschen Fernrohr 40maliger VergrSsserung 
sehen konnte; mit dem 3j f. 42m.Vergr. und dem 6 f. 64m. 



VergrSs. bemerkte ich noch 41 kleinere Gruppen, so dass, 
wenn ich mein früheres System beibehielt, Ich 79 Gruppen 
aufgeführt hätte. An 146 Tagen war die Sonne mit dem 2if. 
fleckenfrei. Die Fleken waten stete klein und hatten nie 
über 17* Durchmesser, nnr wenige waren behoft oder zeig- 
ten mehr oder weniger Nebel in ihrer Umgebung. Die Ne- 
benpunkte traten sehr sparsam auf, dagegen erschien die 
Oberflache der Sonne, besonders vom October an, mit Nar- 
ben und Poren übersäet, was ihr ein marmorirtes und cha- 
grinartiges Ansehen gab. 

An mehreren nebeligen Tagen, wo ich die Sonne mit 
dem hellsten oder ganz ohne Sonnenglas beobachten konnte, 
erschien der Sonnenrand so augenfällig lichtmatt, dass diese 
Erscheinung wobt nur durch eine lichtech wachende Sonnen. 
Atmosphäre erklärt werden kann. 

Licht flocken bei der Sonne zeigten sich nicht. 

Dessau, den 31.December 1855. 

S. H. Schwabe. 
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Aus einem Schreiben de« Herrn Dr. Purster an den Herausgeber. 



Die Lichtatürko vou Atalaulc hat. da der Planet zum Peri- 
hel geht, nicht «ehr bedeutend abgenommen. Sie wurde 



noch am 3t« Janaar hier beobachtet. Es ist deshalb m hof- 
fen , dass in der nächsten raondfreien Periode noch einige 
Beobachtungen von ihr gelingen werden. Zu diesem Ende 
habe ich aas raeinen bereits tuitgetheilteri Elementen eine 
weitere kleine Ephemcridc gerechnet, die den Lauf wohl in- 
nerhalb der Bogeominute genau darstellen wird, da die lebc- 
ten Beobachtungen von der Berechnung in a fast gar nicht, 
in i nur wenige Zehntel der Minute abweichen. 



üphemeride der Atalante. -für 11* M.Z.B. 
Jan. 25 0*1$ m 9' + 14°58' 8 0.3212 



26 


25 1 


15 13 4 




2t 


26 64 


15 28 1 




2« 


28 47 


15 42 7 




29 


30 41 


15 57 4 


0.3288 


30 


32 35 


16 12 0 




31 


34 30 


16 26 7 




Febr. 1 


36 26 


16 41 3 




2 


38 23 


16 56 0 


0.3361 


8 


40 20 


17 10 6 




4 


42 18 


17 25 2 




s 


44 16 


17 39 8 


t * • 


6 


46 15 


+ 17 54 4 


i 



Beobachtungen der l'olvhvmni.. , von Herru Sind, ff innecke in Bcrliu. 



Pnlyhymnia habe ich am 2. Januar aufgefunden und wie folgt beobachtet: 



Midi. Zt. Berlin. 



AR. »pp, 



Par. 



Deel. »pp. 



Par. 



Verpl. 



1856 Jan. 2 
3 



i;*23-67- + 49"029 (20) + 3' 42"58 (5) 
15 18 4 +13,lt7(l7) +6 29,01 (9) 

der Planet ist ganz ungemein schwach. Nennt man mit 
Stampfer (Sitzungsberichte der kais. Akademie der Wissen- 
»duften. Bd. VII. S. 774) die Gnieeenklasse , die unter den 
günstigsten Umständen noch im hiesigen Refraktor zu sehen 
ist, t4,3, so würde ich Polyhyuauia die Grösse 13,0 bis 
13,5 geben. Nach demselben Maasse ist Atalante jetzt 12"0. 
Mit Herrn Pape's Ephemcridc Autr. Nac hr. Nr. 988 
geben die obigen Beobachtungen: 



137°24'56"6 +1"5 + t 8"47'20"4 +2"0 * (a) 
137 10 5«. 2 + 0,5 +18 50 6,9 +1,8 * (o) 

. (R-B) 

Jan. 2 A*=+6'47"l Arf = -1'42"3 
3 = + 6 53 4 = — 1 41 5 

Vergleichstcrn (a) Bessels Zone 274, 1856,0 
AR. med, = 137°12' 29"6 » med. = + 18°43' 36'2. Der 
Stern 9" in Zone 274 T == 9 fc 7 ,r 7 , 79, muss verändert wer- 

den in T = 9 k 8"7'79. 

Berlin. Jan. 5 1H36. A. Jrinnecke. 

H . • 



Berichtigungen zu dem Aufsätze über die Helligkeiten der kleinen Plauctcu in Nr. 9% der A.N. 

Seite 181. Zeile 6 v.u. muss es statt 20*55" heissen 20» 35", 
auch ist überall statt Beobachtungsweise zu lesen: Bcobachtungsreihe. 
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Altona 1856. Januar 18. 
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A STRONO M 1 S C H E N A CH RICHTE N. 

M 1002. 



Neue Ableitung meiner I'unilamviitaHoriiidii für ilie ßero-liuttug der Störungen. 

( Autzug au« eiarr rinn V. tUnde drr „ ll>han<llu»g<-a ijrr Kuaigl. Sich«. G. <t. Wi«.rn«cli.iflrn" einurlriblro Abhimllung). 

Vor. Herrn Hofralh 



Htrr Professor Zech hat in Xr. 969 der Astr. Nachr. in 
riwni IcMenswerthcii Aufsätze eine Ableitung meiner Funda- 
rarntalforniclii gegeben, die sieh auf die Sätze gründet, wel- 
che ich in Xr. 4 Ii 3 u. f. der Astr. Naehr. (Bd. 1K) abgeleitet 
k»be. Er sucht die Relationen, die zwischen den Störungen 
ier mittleren Länge, den Logarithmus des Radin» Vectors und 
Aer Breite einerseits . und den Störungen der Elemente an- 
derteits stattfinden und sultstituirt darin die bekannten Aus- 
drücke (Tir die' Differentiale der letztem, woraus meine Fun- 
dtmentalforrueln hervorgehen. Diese Ableitung setzt also 
die Ableitung der Ausdrücke für die Differentiale der Ele- 
mrnte als bekannt voraus, und müsste. wenn man sie voll, 
«fündig aufstellen wollte , von dieser begleitet werden. Sie 
ist daher genau betrachtet keinesweges kurz, soudero viel- 
tuebr ziemlich lang, da die Ableitung der Differentiale der 
Elemente noch hinzukommen muss. Vor einer Anzahl ton 
Jahren habe ich indes* eine Ableitung gefunden, die dieses 
Beisätze« nicht bedarf, nnd sich daher in der Tbat durch 
Kürze von den bisher bckannleu unterscheidet, ich hübe sie 
der in der Überschrift genaunteu Abhandlung einverleibt, und 
weist kürzlich gedruckt worden; da ich meine . dass sie 
auch bei Lesern der Astr. Nachr. Interesse linden könnte, so 
»ill ich sie hier angeben. 

Nennt man a die halbe grosse Achse, « die mittlere 
Bewegung, <P deu Excentricitätswinkel. x Jen Winkel zwi- 
M'hcn einer in der idealen Bahncbenc fest angenommenen 
Linie und dem Pcrihel. und versteht unter diesen Klciiienlcn 
überhaupt osculireude Klcmeutc; bezeichnet mau ferner mit 

«... «Po und t„ die Wertbe, welche jene Eleiuculc in 
dem Zeitpunkt r = 0 haben, nennt «,,z die Stürangen der 
mittleren Länge und log(l+y) die Störungen des Loga- 
rithmus des Radius Vectors, so ergeben sich leicht folgende 
zwei (Gleichungen 

(t+^^+^^Ä) 1 



■n = <«+*> 

a-U fr*. - Pro. v u - jW^j* 



die mit dem Unterschiede, dass ich t statt t und ai statt 
log(l-r-v) gesetzt habe, schon in den „Fundament.! nnva, 
etc." Sect. II Art. 14 und in den Astr. Nachr. Nr 4'23 abge- 
leitet wurden sind. In diesen Gleichungen sind r und / so 
zu «erstehen, dass sie deu Gleichungen 
»„ : = | — n«<P. 
7 i nt J = n n ro« t — a„ sin <f 0 

entsprechen, und es ist ferner 

= l™*** \ {tl ) 

w« <p < ot (% — T„) = Z r*** + »in ) 

n = (l-f- *)«„. 
Dass hier n'« 5 = rt 1 .,« 5 .. ist, folgt ohne Weiteres aus der 
obigen Definition der Elemente. Sei zur Abkürzung 

A = l + £ £ m, r+ r~ «nj 

A .. ilLfJ). 
h. ~ YR • 

dann werden die obigen Gleichungen 

»+* = 



it 



■ ■(*) 



und aus der letzten dieser zieht m in 



Ks wird daher 



A A. ^ rft 



folgt, wenn man 

~ A ä„ . A _ r _ A r r 

A u A A„ "o "o 



i setzt. Diese giebl nach der Integration z. 



IS 
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Um auch y- durch die Elemente auszudrücken, bemerke ich, 

dass au« den Gleichungen («) 

roi*^ = ß e*«*9i 

folgt, hiemit und da n = (1+A)fc 0 und = ist, 

folgt »«gleich 

A 



rot <p 



.an A ö = JH*?? setzt, so das« A allgemein die Grösse 

fait, die für / = 0 in A 0 überlebt. Die Gleichuni: (4) giebt 
ferner 

Ä 2 A 

(«+")*- 



A'i 1 



wird auch 



dz 

dt 



A(i + v)* " 

die man entweder zur Coutrolle der numerischen nccbnuugen 
Anwenden, oder durch welche man die Störungen von z 
direct berechne» kann, nachdem uinu die von A und v be- 
rechnet hat, oder durch welche man die von v berechnen 

kann, nachdem ^ und A bekannt ist. 

Um weiter geben zu können ohne die Gleichunuen 
auseinander reissen zu müssen, wodurch ihrer Einfachheit 
wesentlich geschadet, und ihre Entwicklung und Anwendung 
bedeutend weifläuftig gemacht wird, tuuss ich einen Kunst- 
griff anwenden, den ich schon vor fast 30 Jahren eingeführt 
habe, und d.cr bis jetzt noch nicht von allen Astronomen 
verstanden worden ist, so einfach er auch an sich ist. Ich 
werde theils Differentiationen vornehmen müssen, bei wel- 
chen die in den osculirenden Elementen enthaltene Zeit un- 
berührt, theils solche, in welchen die ausserhalb dieser Ele- 
mente vorkommende Zeit unverändert bleiben niuss, und das 
einfachste Mittel, um diese beiden Arten von Differentiationen 
neben einander ausführen zu können, besteht darin, dass 
man einstweilen die Zeit, die ausserhalb der osculirenden 
Elemente vorkommt, so wie alle Grössen, die Functionen 
davon sind, mit andern Buchstaben bezeichnet. Die Zeit, 
die ausserhalb der osculirenden Elemente vorkommt, soll 
daher mit r bezeichnet werden, p werde ich für r, )j für i, 
t§ für f, £ für z und ß für v schreiben. Es wird somit 

■ 



ist, in welchem Ausdruck f und a> Functionen der einzigen 

Veränderlichen <*, gleichwie r und /'"Functionen der einzigen 
Veränderlichen s sind. Es gebt ferner (</) über iu 

dr ~~ 

Stellen »ir diese Gleichung so 

und differentiircu nach r, so erhalten' wir 

dr ~ 'Z*? 1 + ' " 
'dz 

Die Differentiation von (*') nach r giebt aber, nachdem man 
jjs eliminirt hat, 

dr* _ dir di 
dr 

und hiemit giebt die vorstehende Gleichung 

, d W 



dr 



Verwandeln wir hierauf wieder r in I und ink-grirtn. so wird 



wo der Strich über der Function anzeigt, dass man nach 
der Differentiation r in / verwandeln muss, und (' die Con- 
stante ist. die dieser Integration hinzugefügt norden W. 
Aus (e) bekommen w ir auf dieselbe Art strenge 



wo r , die dieser Integratinn hinzugefügte Coustantc ist, und 
der Strich über W auzeigt , dass nach der Integration, wo- 
durch W vermittelst if) zu ermitteln ist, r in / verwandelt 
werden muss. Das sind die beiden einfachen, strengen Glei- 
chungen, die ich zur Derechuinig der Störungen der Länge 
und des Radius Vectors anwende, und für welche ich noch 
W iiuf die störenden Kräfte hinführen muss. Ehe ich dies« 
Transformation vornehme, bemerke ich Folgendes. Setzt 
statt des Ausdrucks (/) 



t> a A A 0 h„ A„ «„ 

wo p und <u den folgenden Gleichungen entsprechen 

». t + « „ = 1 — *>» <t> 0 *»'» ] 
p ro» m — "„ co* y — *»„ *»t <P a 

p WH Qt = «7 # CO» lf 0 »II 1) , 



im*. 
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femer n u : — n n t+niz und diesem entsprechend 

*o bekommt man durch das Taylot J Hche Theorem sogleich 



wo die Striche Ober den Functionen wieder anzeigen, 
man nach den Differentiationen r in t verwandeln muss, 
und in welchen i£ verschwunden und durch S: ersetzt ist. 

A £ .-oi ( ^ — t 0 



and wir können daher /i, A »•'« <p c*m und hsinty *in % als 
die drei Functionen der osrulireuden Elemente aiiHehen, \on 
welchen IF„ Function ist. Diese Functionen müssen wir 
ihrerseits: durch deu Radius Vcctor. die Länge in der idealen 
Bahnebene und die Differentiale dieser in Bezug auf die Zeit 
«»drücken. Für die Länge iu der idealen Bahiiehcnc haben 

wir die beiden Ausdrücke u = f+ % » =S 7"+ »■ m ' J 
folgt 

r^-A = .».Ij- ^hü^mn^-r, 
dr 

j- f — »» (/'-») A sin $ rO, (x — T o 



Um W„ auf die störenden Kräfte hinzuführen, bemerke 
ich zuerst, das» au* den Gleichungen («) 

,;»<p 

folgt. Substituirt man diese und benutzt ausserdem die Glei- 
chung 

so «ird 

"o r< " "Po * 

f - 7-<0—lX-To-»'), 

r <tin0 mtf , an 
■> Ii — 



ausserdem ist 
1 = 



+ 



" J (p a ••0* t <fr rr>* (p 

und damit lassen die bekannten Ausdrücke für die Diffrrcn- 



da a- 

= — H rot W » 

rfr 



sich leicht in folgende 
- ») + «" (/"— A W.i <p w» ( x — r a — u) i 
~u) — >oi {f— «) A *m<p,;/.(^; — t„- «)» 

r/r 



Wirt. 

Substituirt mau diesen Werth in dem obigen Ausdruck 
ßr »F 0 . «od nimmt dabei Rücksicht auf die Gleichung 



a\ n\ = A -i (l +2«). 



wird 



Verbindet man ausserdem die Gleichung «»«* = **(I+m) 

. r/t/ 
,r Tr so 



mit dem obigen Ausdruck fii 



~~ ,'lv ' 

r 'Tt 

da ausserdem / = v — r„ ist, so wird II'., durch Substitu- 
tion dieser Ausdrücke zur Function von v und r und den 
er*t«o Differentialen derselben. Nun sieht aber die Mechanik 

die Stöningsfuiirtion beüeichncl. Diese Gleichungen 



geben zu erkennen , dass durch das Hinzukommen der Stö- 
rungen die ersten Differentiale von v und r keinen Zusatz, 
erhalten, von den zweiten Differentialen hingegen 

% *<'♦"•> ($) 

bekoiuiiicn. Hieraus folgt, dass wenn man die obigen Aus- 
drücke von U' n und A für die Einführung der störenden 
Kräfte differeutiirt , mau nur die Difforeiilialc von v und r 
\er,1nderlich zu setzen braucht, und für die zweiten Differen- 
tiale die daraus entstehen, nur die vorstehenden Zuwachse 
derselben zu substituiren braucht. Es wird daher 

dt = r«ü^ rM ^-^ p rf7» + Pn+=J ,fa ^- a ' ) rfi ä 

rfA _ _ k-(\ + m) d*v _ <Py 

dt r * ( *ü )* * +«)«*«• 

und die genannte Substitution giebt 



J8' 
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welche» die AusJriirke wind, die ich in den ..Fundament;» 
etc." auf ganz lindere Art abgeleitet habe. Man kann be- 
merken, dann (''^"^ ^ "ninnnente der störenden Kraft 
bt, die in der Hichlu;.« de* Kadi..« Verlar», und ^ ( ^ ) 

= Ar,;« I/+t. - 5„) ) "<"' 

ausgehen, die schon in den Astr. Nachr Nr. 799 torkniuinc». 
und in welchen p und '/ die Sinusse der Winkel bedeuten, 
die zwei in der Bahnrht-ne fest liegende rrrhlwiiiUiilie 
Conrdiuatenarhsen mit der Kundaineiitalebene machen, und 

^'IQ^ die Componente der störenden Kraft bedeutet, die 

Meiikrecht auf die Bahuebciic wirkt. Aus dieser Bedeutung 
von p und q folgt leicht, dann der Sinus der Breite des Pla- 
neten, den ich mit * bezeichnen will, folgenden Aufdruck 

hat 

Schreibt man nun u für — *. so wird " a n diese Coordinate 



Führt man aurh hier außerhalb p und if die Größte r statt 



die. welche in der Kühn -Ebene und senkrecht auf jene 
wirkt. 

I m die OitTerentialgleirliuug für die Störungen der auf 
die Fiindaiuentalebetif senkrechten Coordiuate zu erhalten, 
will ich von den Cleii hungrn 

S = <r+*.-u(ig')~i 

I ein, nennt die dadurch entstehende Function H , difleren- 
tiirt // nach / und snlislituirl die obigen Ausdrücke der Dif- 
ferentiale »uu p und 7. so erhält man sogleich 

welche* die gesuchte Hificrcntialgleichung int, da «ich nach 
der Integration derselben 

u = R 

ergiebt. wenn der Strich über H anzeigt, da»* darin r in / 
verwandelt werden musa. Au« einem bekannten Satze folgt 
überdies«« sogleich noch der folgende Ausdruck 



=/(£)" 



wo wieder der Oestrich dieselbe Bedeutung hat wie in 
dein vorhergehenden Ausdruck. 
Gotha. !Hj6 Jan. 2. 

P. A. Hamen. 



Die folgenden Aufsätze über Störungen sind au* den Sitzungsberichten der Königl. Sächsischen Gesellschaft der Wi*- 
, auf den Wunsch der Herren Verfasser, aufgenommen. 

P. 

P. sf. Hansen, Uber die Stillungen «ler Egcria untl der Elina. 



Schon seit zwei Jahren habe ich der Königl. Gesellschaft 
der Wissenschaften eine Abhandlung Ober die Störungen 
der Kgeria zugesagt, die ich bis jetzt noch nicht geliefert 
habe. Obgleich ich sie auch diesem Bericht nicht hinzufü- 
gen kann, so bin ich doch im Stande darüber niitzulheilen, 
das« ich sie nie aus den Augen verloren habe, und das* 
andere früher übernommene Arbeiten, deren Vollendung nicht 
aufgeschoben werden durfte, die Ursache sind, dass diese 
Abhandlung noch nicht hat fertig gemacht werden können. 
Diese Arbeiten sind namentlich die Mondtafeln, deren Bear- 
beitung eine ungeheure Mühe verursacht hat, indem ich mir 
dabei das Ziel gesetzt hatte, sie so zu liefern, dass sie in 



Theilen von Securidcn mit dem reinen Ergebuiss der Attrac- 
tionstheoric übereinstimmen, ein Bestreben, welches auch 
zur Folge gehabt hat, dass sie die Beobachtungen des Mon- 
des mit Befriedigung darstellen. Diese Arbeit naht »ich 
nun ihrem Ende; es wird gegenwärtig an dem Schlüsse der- 
selben gearbeitet, welcher darin besteht, die Tafeln selbst 
so umzuformen , dass auf die möglichst bequeme Art die 
Mondörter daraus berechnet werden können. Ich werde zu 
seiner Zeit der Gesellschaft der Wissenschaften die näheren 
Umstände im Einzelnen vorlegen. Da ich mit den Mondtafeln 
so weit gediehen bin, so konnte ich mitunter mich schon mit 
anderen Gegenständen beschäftigen, und habe daher von Zeit 
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m Zeit an der erwähnten Abhandlung Ober die Egeria gear- 
beitet. Da ich beabsichtige, das von mir angewandte Ver- 
fahre» darin ausführlich darzulegen, und doch nicht gerne 
mit der Publication allzu lange anstehen möchte, so habe 
ich diese Abhandlung in zwei Theile getheilt. von welchen 
ich in wenigen Wochen hoffe den ersten der Gesellschaft 
der Wissenschaften vorlegen zu können. 

Die Egeria gehört zu den kleinen Planeten, deren Stö- 
runzen nicht unbeträchtlich sind, obwohl es unter denselben 
anilere giebt. bei welchen die Störungen weit beträchtlicher 
seiu müsse». Die Grösse dieser hängt caetcris paribus 
von dem Minimum der Entfernung vom störenden Planeten 
ab. und eine kleine Veränderung in diesem Minimum bewirkt 
schon eine starke Vergrößerung oder bez. Verkleinerung der 
Störungen im Gauzcn. Dass dieses der Fall ist, und nicht 
«Im Gegentheil davon, wie kürzlich behauptet worden ist, 



laut sich schou dadurch erkennen, dass die Störungen von 
der dritten Potenz des Verhältnisses der grossen Halb* 
arJise der Ellipse zur Entfernung der beiden in Betracht kom- 
menden Planeten abhängt, weshalb sich diese Grösse und 
damit auch die Störungen, in weit grösserem Maas»« wie 
die genannte Entfernung ändert. 

Unter allen bis jetzt bekannten Plauetcu ist die Flora 
derjenige, welcher am weitesten vom Jupiter entfernt bleibt, 
und die Störungen der Flora, da keine uahe C'nmmeusurahi- 
Ii t;lt der Bewegungen stattfindet, müssen daher unter den 
kleinen Planeten die geringsten, und die leichtesten zu be- 
rechnen sein- Es hatte ein Interesse fOr mich, die Slörun- 
rnngen, die die Flora vom Jupiter erleidet, genau kennen zu 
lernen, so wie zu erfahren, wie viele Zeit Ihre Berechnung 
nach meiner Methode erfordern würde. Ich nahm daher 
diese Berechnung vor, deren Kesulfat ich hier beifüge. 



Jupitcrstörungeu der Flora. 
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Es bedeuten hier niz die Störungen der minieren Länge, I 
w die den natürlichen Logarithmus des Radius Vectnrs, und 
•» die auf der Bahncbenc der Flora flir die Zeitepnehc senk, 
recht stehende und mit der halben grossen Achse dividirte 
Coordinate. Die Form der Stfirungsglieder ist die. welche 
ich in Nr. 872 der Astronom. Nachr. bekannt »«macht habe, 
nämlich die oben angeführten Coefiicientcn sind nach Angabe 
der l'c beschriften mit dem Sinus oder dem Cosinus der 
folgenden Function zu multipliciren : 

(/' — i'v) « — i'(c — vc) 

wo v das Verhältnis* der mittleren Bewegung des Jupiters 
zu der der Flora, t die excentrische Anomalie der Flora, e 
die mittlere Anomalie derselben in der Zeitepochc , und c 
die mittlere Anomalie des Jupiter.« in der Zeitepucbc ist; die ' 
Werthe der ganzen Zahlen i und i' sind in der ersten Co- 
lumne der obigen Tafel ansegelten. In den Säcularändcrun. 
gen ist die Einheit von I Ein Julianischcs Jahr. 

Die ganze Berechnung dieser Störungen habe ich in 
neun Tagen ausgeführt, ohne taglich mehr wie gewöhnlich 
zu arbeiten. Wahrend dieser Arbeit hat die vollständige 

Reihencutwickclung von ( a halbe grosse Achse 

der Florabahn, A die Entfernung der Flora vom Jupiter) nur 
vier Tage in Anspruch genommen. Die Rcihcnentwickclung 

von ^ und ( habe ich durch die Methode aus. 

geführt, die ich in meiner Pariser Preisschrift entwickelt 
habe, und durch welche man das eine der beiden bestimmten 
Integrale, wovon diese Entwickeluiigscoeflicienteu abhängen, 
analytisch erhält, so dass nur das andere durch mechanische 
Ouadratur berechnet zu werden braucht. Die Gruudzügc die- 
ser Methode will ich um so mehr hier anführen, weil ich in 
der letzten Zeit eine kleine Veränderung damit vorgenommen 
habe, die in manchen Fällen zweckmässig angewandt werden 
kani. .Nennt mau e' die excentrische Anomalie des störenden 
Planeten, so ist bekannt, dass man A- auf folgende Form 
bringen kann, 

S' 1 ~ Jij — Jt, "i\ u — ß t , thi «' + ••'>• 'i e 

wo die Uocflicicntt-u jt 0 , *, . ß 3 uud xj blos von der excen- 
t rischen Anomalie des gestörten Phincten abhängen, und für 
deren Berechnung ich einfache Ausdrücke gegeben habe, i 
Aber alle Functionen von der vorstehenden Form lassen sich 
auf die folgende Form bringen: 

A* = [C - 7 . o, - (>)) ( I - . o, + Q)) 

und es wird daher 

1 = {r- yr ».(«-fi)}" = {i- 7l .o. f{ '4-^}" ? 



Nun kann man einen jeden der beiden Factoren . au» 
welchen die rechte Seite dieses Ausdrucks besteht . leicht 
und sicher in unendliche Reihen, die nach den Siausseo 
unil Cosinussen der Vielfachen von fortschreiten, entwi- 
ekeln, und mau erhält also hiemit die Entwickelung voa 
A - " in Bezug auf den störenden Planeten analytisch, Um 
die Entwickelung in Bezug auf den gestörten Planeten n 
erhalten , muss mau die CoclTicicnten für eine hinreichende, 
gleichförmig im Umkreise verthcilte Anzahl von Punkte» be- 
rechnen, und darauf die Methode der mechanischen Onadra- 
turcu anwenden. 

Der Umstand, welcher diese Methode so einfach macht, 
ist der, dass der Cocflicient x. und damit auch der Modul 
y, von der Ordnung des Ouadrats der Kxcentricilät «les stiV 
renden Planeten ist, und da alle störenden Pnneten kleine 
Excentricitäten haben, so ist y, immer so klein, da** maa 
entweder den zweiten Factor gradezu gleich Eins setzen darf, 
oder dass man nur die erste Potenz von y, zu berücksichti- 
gen uöthig hat. Die Entwickelung dieses zweiten Factors, 
und die Multiplication desselben mit dem ersten giebt daher 
höchstens einige wenige, kleine Glieder, die man mit geriosrr 
Mühe erhält. Die oben erwähnte Veränderung, die ich in 
der letzten Zeit mit dieser Methode vorgenommen habe, un<l 
über deren AuwCiiduug ich mich in der Abhandlung über die 
Egeria aussprechen werde, besteht in Folgendem. Sei 
= f f 

*, = f ' F 

ilaun wird 

A 2 = a„ —f, m («' — F) + x. <-n« 2 

Da nun x. so klein ist. dass höchstens die Berücksichtigmi'- 
der ersten Potenz davon erforderlich ist. so bekommt im' 
auch 

A - = 1 . h**-*ji*L ._._+*+ 

und da x., von der Anomalie des gestörten Planeten uinli- 
h.ingig ist, so gewährt dieser Ausdruck in manchen FhIch 
eine etwas kürzere Rechnung wie jeuer. 

Die Herren Dr. flrihinow und Kucke haben tor <hn- 
gcl'uhr zwei Jahien Störungen der Flora berechnet, und intcr 
andern in dem ,, Monatsbericht der Königl. Preuss. Akailmiic 
der Wissenschaften zu Berliu. Mai 1*53" publicirt, die >inen 
auffallenden Unterschied ton meinem oben angegehenei Re 
mittat darbieten, ich muss daher, damit mau heurtleilen 
könne, wo der Fehler liegt, diesen Unterschied näher erör- 
tern. Da die genannten Herren bei der alten Forin leblie- 
ben sind , zufolge welcher man die Störungen der uahren 
Länge durch die mittleren Längen oder Anomalici aus- 
drückte, so kann eine genaue Vcrgleichung dieses Real tat* 
mit dem meinigeu nicht ohne besondere Reiluctionsredwun- 
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Diese habe ich freilich nicht 
führt, allein eine unmittelbare Gegenüberstellung der beiden 
in Rede »teilenden Resultate zeigt schon zur Genüge dasje- 
nige an, auf welche« ich hier aufmerksam mschen aiua«. 

Zuerst picht «ich zu erkennen, «las« in jeder der sich 
auf den Index »' beziehenden Ablhcitungeii die Convcrgens 
zu beiden Seiten von dem grösstcn Gliede der Ahthcilung 
;m gcrrchnet in iiieineni Resultat weit grösser ist, wie in 
jenem. AI» Bei»piel davon hebe ich die zu »" = — 2 ge- 
liTiri-sc Ahtheiliing au» : 

//. n.%E. 



+ i"6 + 2"7 

+ 13. 3 + 14.0 

+ 110,2 +108,2 

+ HO ,8 + 75,4 

+ 17,0 + 15.8 

+ 3.5 + 3,2 



— 1. — 2 + 0"08 + 0"05 

0. -2 — 0.47 + 0,44 

1. —1 +107,77 +106, OH 
t, —2 + 60,99 + 55,87 
J, —2 — 3,43 — 3.26 
4, —2 + 0,02 + 0.02 

und anf ähnliche Art verhallen »ich die anderen Abtheilun- 
*en zu einander. Die«? grössere Convergenz iu meinem Rc- 
«Itat i»t n<>thwcndigc Folge der Einführung der excentri sehen 
Anomalie »tntt der mittleren, und der Störungen der mittle- 
ren Länge »tatt der der wahren Länpc. Sie spricht »ich wie 
man sieht »clion bei der Flora entschieden au», und c» mus» 
daher bei Planeten, die eine grössere Kxrcutriritfit und Nei- 
gung haben, und dem »torenden Planeten näher kommen 
k'ianen. wie bei der Flora der Fall i»t. die Vergrösserung 
■Vitser Convergcnx in noch grösserem Maa»»e stattfinden. 
Krrner zeigt »ich. da»» in meinem Resultat die Störungen 
|J« Radin* Vet-Ior» bedeutend kleiner find, wie iu jenem, 



n.f?E 



-I. -2 - 

0, —2 — 3,58 

t, —2 -36.57 

2, —2 —40,06 

—2 + 0.34 
4, -2 

a eiche» auch der von mir 



.tri» 
+ 0"0ft 

+ 3,25 
+35,36 
+36,82 
- 0,41 



?\\ ,,lill« 




mir geVählten (.'»ordinalen zuzuschreiben i«t. Ich kann 
wich von der Ueherzeugung nicht trennen, da»» die Rcducti- 
«wen der Störungen auf, ihren möglichst kleinen Betrag mit 
zu den we«cntlichen Vortheilen gehören, die von einer zweck- 
mässigen Methode verlangt werden nili»»cn, da dadurch so- 
wohl die Berechnung der Störungen selbst, wie ihre nachhe- 
rige Anwendung bedeutend erleichtert wird. Endlich zeigt 
»irh noch zwischen den beiden Re»ultatcn in den Särutarän- 
«lerungen ein so grosser Unterschied, dass er sich unmöglich 
durch die Verschiedenheit der angewandten Veränderlichen 
erklären lässt, denn während oben in der mittleren Länge 



der Coefücient von /rius nur — 7*9722 beträgt, ist der 
correspondireude Coeflicient nach der Rechnung der genann- 
ten Herren — 19*218. Um hierüber weitere Aufklärungen 
zu erhalten, habe ich die Säcularänderuugen ausserdem mit 
blosser Berücksichtigung der ersten Potenz der Excentricitä. 
ten nach den bekannten genäherten Ausdrücken berechnet, 
die sich durch die Methode der Veränderung der willköhr- 
liehen Conslanten ergeben, und 

ie = — 0"280/ 

ix = + 26,57/ 
erhalleu. Hieraus folgt mit Beibehaltung blos der Glieder 
niedrigster Ordnung 

niz = — 0"560/W,»« — 8"320/rots 
+ 0,022 /*i»»2§ + 0,326/ ro,«2« 

u = + 0"044/ 

+ 0,280/ ro.« -4"l60/«,»2i 

welche mit den oben gegebenen Wertben dieser Säcularstfj. 
roagen so nahe übereinstimmen, wie man von dieser appro- 
ximativen Rechnung erwarten darf. Dieselben Werthe von 
ie und ix geben ferner 

it = — 0"560/*».i g — 8"320/rot g 

— 0, 1 10 / »in ig — | , 628 * rsi lg 

— 0,022/ «<»3? — 0,331 tn>,Sg 

— 0,005/ »»ig — 0,069/ n>.4g 

— etc. — etc. 
rir = -0"3t9/ 

+ 1 .357 /rot g —20" 16/»;.» g 
+ 0,106/ ro. 2g — l,5H/rf»t2y 
+ 0.013/ rotig — 0,1»/t»>3? 
+ 0 . 002 / ro» 4g — 0 , 03 / stol 4? 
+ etc. — etc. 

wogegen die Herren Dr. BrUnnow und Encke 

il = — 0"592/ «.» g — 19"2l8/co« g 
-0,1 15/. i»1g — 3,738/roi2? 

— 0,023/ , in 3g — 0,756/ miSg 
— 0,005 / w>» 4? — 0,155/<-oi4? 

rir = -O"3407 / 

+ 1,438/«-«« g — 46"577 / «i» g 
+0,1 12 /rot?? — 3,627/«»2.y 
+0.013/rot3? — 0,423/ «.»3? 
+ 0,002 /rot 4? — 0,058/ »»,.4? 

haben, welches Resnltat namentlich in den Coefficicnte» der 
zweiten Columne von dem approximativen so sehr abweicht, 
dass es unmöglich richtig sein kann, sondern Rschnungsfch- 
ler in sich enthalten muss. Ob mehr Fehler vorkommen 
kann ich nicht sagen, da ich eine scharfe Ycrglcicbung, wie 
oben erwähnt, noch nicht vorgenommen habe. 
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Der obige Fehler in «Jen Säcularslörongcn wäre wohl I (oben das Glied —36*289 /) der Tafel für die SScularSndc^ 

leirht zu verbessern, wenn diese Störungen nicht schon an- rungen einverleibt hat, während dasselbe der milderen Länge 

gewandt worden wären, aber bekanntlich hat Herr Dr. Brün. ' und allen von dieser abhängigen Argumenten hatte hlnzuge- 

noir dieselben schon in Tafeln gebracht, wodurch die Repa- 1 fügt werden müssen, da der Coefßcient diese« Gliedes ein 

ratnr den Fehler» umständlicher wird. Einen andern Fehler j Theil der willkürlichen Cnnstantc int, welche die mittlere 

habe ich noch in diesen Tafeln bemerkt, der darin besteht, j Bewegung bedeutet, 

dass Herr Pr. Brftnnmr da« der Zeit proportionale Glied | 



J. F. L'ncte, Itct luf'. i tij;imj; clei Borerlinmig üYr Flora«t«iruii|;eii*) in Beziehung auf eine Mittheilung 

<l«-s Herrn P. sJ. Hansen. 



In dem Berichte über die Verhandlungen der Königl. Säch- 
sischen Gesellschaft der Wissenschaften zu Leipzig 1855. 1, 
der mir so eben erst durch die Güte des Herrn Professor 
d'Arrett zu Gesichte kommt, befindet sich eine Kritik der 
Flnratnfeln von ttrihmntr, wobei der Verfasser des Aufsatzes, 
Herr Director Hmttrn, einen beträchtlichen Fehler dieser Ta- 
fein nachweisen zn können glaubt. Herr Director Brlhtnoir 
ist iu Amerika und der Aufsatz ihm gewiss nicht zur Kennt, 
niss gekommen. Da aber Herr Director Hansen auch meinen 
Namen dabei erwähnt, und ich nach meinen eigenen Rech- 
nungen überzengt bin, das« mein Resultat, welches mit dem 
von Briinnow übereinstimmt, richtig ist. so erlaube ich mir 
folgende nähere Angaben zu machen. Freilich kann ich nur 
auf eine der beiden Funktionen, in dcoen eine Verschieden, 
beit stattfindet, eingehen, alter da der Irrtbuin . »venu er auf 
meiner Seite stattfinden sollte, bei dieser Funktion aus der- 
selben Quelle entsprungen sein muss wie bei der andern, 
so wird auch das hier Angegebene völlig hinreichen, die 
Sache aufzuklären. 

Bei den Säciilarstöriingcn von il und r ir findet Herr 
Director Hansen, dass seine Resultate von denen der Tafeln 
sehr stark abweichen. Ich kann it nicht vergleichen . weil 
ich keine I'olar-Cnordinatcn angewandt habe, wohl aberr ir. 
Auf dieses werde ich mich daher beschränken. 

Hanum findet für die Glieder, u eiche mit t atin.-crhalb 
des Sinus und Cosinus multiplicirt sind 

r y ir = - 0"i 1 9 / 

■4- 1.357/ rot .1/ — 20" 1 Ii / un M 
+ 0 • 1 06 t rot 2 M ■— I . :,H I 2 M 
+ 0.013*./,, 3.»/ — 0.IK/..V.3J/ 
-f. 0 »002 t ro, AM— 0 , 03 t W« 4 M 

auf einem zwar nur genäherten Wege, der aber die grosse 

Verschiedenheit mit meinen YVcrthen gar nicht statthaft er- 


*) Mannt« Ii tri chtr «Vr König». I»rcii.#. Akademie d. Wim. 
tu Berti«. Mai 1833. > 



scheinen lässt, wenn kein Irrlhum sich eingeschlichen hat. 
Ich linde nämlich in Einheiten der 7. Decimalc 

r'ir — — 10,617 . t 

+ 70, 0M 1 trot.V — 225 5 , 89 / thi.V 
+ 5,458/,o»2.M — 175,66/»»2,V 
+ 0,635/cov3J/ -• 20,508/ ««3 jT/ 
+ 0 , 088 / rot 4 M ~ 2,837r»»4.V 
— 0,433M/no.l/ 

Im beide Resultate auf eine Einheit zu bringen, raus* 

. . 206265 I „. * . ft 

man das raeimge mit = ttj - TL multiplicuen. Da- 

0 10000000 48,48 1 

mit wird mein Resultat 

rir = — 0"343/ 

+ 1 , 446 t rot M — 46"532 t tiu M 
4- 0, 1 13/ rnslM — 3 , 623 / tiu 2 M 
+ 0>OI3/. n «3.V — 0,423/W<i3<»/ 
+ 0,002 trot 4 M — 0,059 / «» 4 M 
— 0>009/«;><5.V 

Es ist dabei höchst merkwürdig, dass die Cosiuiis-Coeflici- 
eiiteu so nahe iihereiustimmeti . als etwa die Verschiedenheit 
der Methoden erlauben mag. die sämmllichen Sinus-Coeffici- 
enten aber regelmässig darin abweichen, dass mau meine 
('■»clVicicntcii mit 0,433 multiplizircu muss. um die Hansen- 
»eben sehr nahe zu erhalten. 

Der Weg. auf welchem ich zu meinem Resultate gekom- 
men bin . ist der folgende . wobei ich mich der Zeichen im 
Jahrburhe Ifir 1857 in der dortigen Abhandlung über Stö- 
rungen bediene. Durch eine uumerische Entwicklung nach 
periodischen Reihen habe ich gebildet 

q - r" R n + iß a r*ft 

und dann die Differentialgleichung integrirt 
#ir°i r) *',!+».) 
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Der neue Planet ist am 20. Januar auf der Berliner Stern- 
warte, von Herrn Bruhm aufgefunden, und folgender Ort 
bcobarh!et: 



Mint. Zt.Dcrl. 

1856 Jan. 20, 8 h 33"29' « app. ™; = 128° 6' 17"5 

i app.0 =4-17 19 5,2 

Er war bei hellem Mondschein ziemlich schwach und 
unter 10. Grosse. 

Herr Pape, gegenwärtig auf der Altonaer Sternwarte als 
Calculator für die Kfinipl. Dänische Gradmessung angestellt, 
hat aus der obigen und der Pariser Beobachtung vom 12. 
Januar, vorläufig eine Kreisbabo und nach dieser folgende 
kleine Kpbemeride gerechnet, die für die Aufsuchung des 
Planeten in den nächsten Tagen nützlich 





Kphcmcride : 








0* Berlin 








+ I7°I8'0 


lag A 


Jan. 24 


8 , 't8"4l* 


0,2367 


25 


27 40 


IT. 7 




26 


26 38 


17,4 




27 


25 37 


17,1 




28 


24 36 


16,8 


0.2368 


29 


23 36 


16,5 




30 


22 36 


16,2 




31 


21 35 


15.9 




Febr. t 


20 35 


15,6 


0,2380 


2 


19 35 


15,3 




3 


18 35 


15,0 




4 


17 35 


14.7 




5 


16 35 


+ 17 14,5 


0,2404 



9,24/roi.l/ 
0,75/roT2.1/ 

1 , 1 4 t ros 3 .1/ 

5,21 /.ot4,V 
fi.72.-o» .1/ 
2, 08<o» 2 M' 
6,90 ros 3 31 
5,54 ros 4 31 



+ 8344,80« »in ,1/ 

+ 2599, 14 /»ii 2.1/ 

+ 682, 75 t sin 3. 1/ 

+ 167,91/ .i« 4.1/ 

— 201,88 sin 31 
+ 151 ,84 jii.2 .1/ 
+ 32,62 sin 3.1/ 

— 1 , 35 jiii 4 .1/ 



+ 259,24 t ros 31 — 8344,78 tsin M 

+ 80,76 tcos 2; V — 2599,25/ «».2 31 

+ 21,15 / ro»3 3t— 682,77 / si»S31 

+ ,5,19/<o,4.1/— 167,91 / ««4.1/ 
+ 8267,58 

+ t687,82.0ir 31 — 77,77 *1,1.1/ 

+ 180,36roi2.V - 66,71 «m 2 31 

+ 16,75 ro,3.V — 19,89 ««3,1/ 

— 0,70 rw4 31 — 4,61 sin 4 31 

• Ausdrücke vernichten sich die Glieder 
lämlich für 

Bf == 3,70 

V...iV = 

tf. ..tV* = 33.29 
tf. . .i"V a = 59,19 



r Ungcrrisshcit der Zehntheile der letz- 
;ralc die Zehntheile in ^ gur nicht 
ur 0*002 betragen. 



yir) —8267,58 

— 4840,50 co, .1/ -279,65 sm 31 

— 321,72 vos 2. 1/ + 85,13v.'«2J/ 

— 30, 15 «0*3,1/+ 12,73 «i.3,lf 
+ 1 4,84 ro# 4,1/- 5,96 t/« 4,1/ 

ies YVerthes von dem obigen Q, oder 
liegen muäs, um den Ausdruck zu bc- 
in ausgegangen ist, beträgt nur 

48 

\0ros31 — 0,0b sin 31 
i'i ros 2 31 + 0,57 .ti» 2 31 
»5.0.3,1/ + 1,6 7«.i 3.1/ 
>4r 0 .4,V + 7,06 4.1/ 

isse des Faktors von i'V *« beachten 
r Unterschied von 19 Einheiten nur auf 
enigen Zehnlhellcn der letzten- siebenten 
19 
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Hier erhielt ich 



Q = 4- 



8267,1 

484 1, 3 rn».!/ — 
319, 9 ras 2.1/ -f 
29,7ro.3jtf + 
4,4 ro»4.1/ + 



2 7 9, 7 «' ...1/ 
85,7 jm'h 2 .1/ 
14, 4 »f.. 3.1/ 
1,1 . w 4 .1/ 



Dasselbe Resultat hat Herr Dr. Bri'mnow auf nnderra Wege 
so nahe übereinstimmend erhalten, dass irh in die Richtig- 
keit desselben im Ganzen durchaus keinen Zweifel setze. 
Ich selbst habe es eigentlich durch beständige Prüfungen 
vor jedem erbeblichen Irrthum sichergestellt. Wenn deshalb 
ein Irrthum auf meiner Seite stattgefunden hat, so kann er 
nur durch die Integration entstanden sein. Um darüber ganz 
tn das Reine zu kommen, habe ich im Integrale alle Glieder, 
welche kein M' enthalten, differentiirt. Das Differential die- 
ser Glieder musste Q wiedergeben, wenn man die gehörige 
Substitution io die obige Differentialgleichung macht Es 
mQssen dabei aber im Integrale ausser den obigen Gliedern 
in t noch mitgenommen werden: 

r°6r = + 2291,7 

— 580,9.™.»/ — 18, 3W.nl/ 

— 57,4 ro» 2 Jl/ — 13,1 «1(2.1/ 

— 5»7co»3J/ — l,3iin3.1/ 

— 1,0 .«4.1/ * 

Jedes Glied atrosiM giebt im zweiten Differentiale 
— i*fi*atcotijM — lifisiniM.a 

Jedes Glied bttiniM giebt dagegen im zweiten Differentiale 

— *V a Of n.iljtf + UftrOtiM.b 

so dass, wenn im Integrale die Sinus. Cocfhcicnten in den 
Gliedern in t irrig sein sollten, in Q die Glieder von der 
Form cos i ,1/ ohne f fehlerhaft werden, ebenso bei einem 
Irrtbumc der Cosinus -Coefficicnten im Integrale werden die 
Glieder von der Form «<. i ,1/ einen unrichtigen CoefGcienteu 
erhalten. Ich fand nun zuerst 

*IiLt--) = 3,839376 + 1 , 786540 ro» .V 
r " + 0,4 15934 cos 2.1/ 

+ 0,095119 ro.i3 -V 
+ 0,021475ro»4 J/ 
-f- 0,004804 ro»5;W 
+ 0,00 1067«o» 6.1/ 
+ 0,000236 rot 7.1/ 
+ 0,000051. „»8-1/ 



dd(r°ir) _ 
dt* ~ 



— 259,24 t™».!/ -4- 

— 80, 75/. -0*2.1/ -f 

— 21, 14 t rot 3M + 

— 5,21 tcos 4 il/ -f- 

— 6528,72 t**M — 

— 502,08.0» 2 3f + 

— 46,90 r»»3.1/ -4- 
+ 15,54roi 4. tf — 



8344,80 t «...V 
2599, 14 t»« 2.1/ 
682 , 75 1 «<i 3 .1/ 
167,91 1 «1.4.1/ 
201,88«...!/ 
151,84 sin 2 .1/ 
32,62 «'..3il/ 
1,35 «..4.1/ 



* %it * m) (r°Jr) = + 259,24 t.™.!/ — 8344,78 1 si„ M 

+ 80,76tro»2.W — 2599,25t sin 2 M 

+ 2l,15/ro,3.V — 682,77 t sin 3.1/ 

+ ,5,19/^4.1/— 167,91 tsin 4.1/ 
+ 8267,58 

+ 1687,82. 0» .1/— 77,77 sin .!/ 

+ 1 80,36<o» Ii 1/ — 66,71 «m IM 

+ 16,75 ro» 3. V — 19,89 «»3.1/ 

— 0,70 cosAM— 4,61Wrt4.W 

In der Summe beider Ausdrücke vernichten sich die Glieder 
io t völlig. Es ist nämlich für 

lr/...rV= 3,70 
2lU. . .Pft* = 14,80 

4.W. ..rV = 69* 19 
so dass man bei der Ungewißheit der Zehntheile der letz- 

teo Deciraale im Integrale die Zchnüieile in gar nicht 



Für di 

r ° ~ 4840,90 ro*.!/ —279,65 sin il/ 

— 32I,72«oj2.1/+ 85,I3»»2.!/ 

— 30,15co»3.!/ + 12,73 »niM 
-f 14,84.0.4.1/- 5,96».« 4 J/ 

Der Unterschied dieses Werthes von dem obigen Q, oder 
das, was man hinzulegen muss, um den Ausdruck zu be- 
kommen von dem man ausgegangen ist, beträgt nur 

— 0,48 

— 0,40 rot M — 0,0 5, i/i.l/ 
-f 1,82 cos 2 .1/ + 0, 57 rin 2 .1/ 
4- 0,45 ro* 3 .!/ 4-1 ,67 3 .1/ 

— 19,2 4. -..»4 M + 7,06 «..4 .1/ 

wo wiederum die Grösse des Faktors von i*p* * u beachten 
ibt, so dass selbst der Unterschied von 19 Einheiten nur auf 
eine Änderung von wenigen Zehntheilen der letzten* siebenten 

19 
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Decimale im Integrale hinauskommt. Für die Einheit eioer 
Secunde sind diese Zahlen noch mit 48,48 su dividiren. 

Diese unmittelbare Probe verborgt deshalb vollkommen 
die Richtigkeit der Integration, and da bei Q kein Fehler 
angenommen werden kann, am allerwenigsten ein solcher, 
der die Cosinus-Coeflicienteo des Integrals richtig gilbe, da- 
gegen die Sinus - Coefficienteo Consta ot am mehr als das 
zweifache veTgrösserte , so ist meiner Ueberxeugung nach 
der Irrthum auf der Seite des Herrn Director Hansen. 



Ich fordere ihn deshalb auf, seine Rechnungen noch 
einmal durchzusehen und den Gang derselben in ähnlicher 
Weise, wie ich hier es bei den meinigen getban habe, an- 
zugeben. Es wird sich dann bald zeigen, auf welcher Seite 
ein Irrthum vorgekommen ist. 

Die geehrte Königl. Sächsische Gesellschart der Wissen, 
schiften ersuche ich gehorsamst, diese Aufforderung geneig- 
test unterstützen zu wollen und den beiderseitigen Ausein- 
andersetzungen einen Platz in ihren Berichten einzuräumen. 

Berlin d. 27 Oktober 1855. 



P.A. Hansen, Beantwortung des vorsieheudeu Aufsatzes des Ilcrru Professor Encke, Director der 

Berliner Sternwarte. 



Kuitm ptllrntt mmthttl. 

Indem ich mich der unangenehmen Arbeit unterziehe, 
die im vorstehenden Aufsatz befindlichen Fehler aufzudek- 
ken, kann ich nicht umhin, zuvor auf die Unvollständigkeit 
des Referats des Herrn Professor Encke aus meinem Auf- 
satze aufmerksam zu machen. Nach Uebergehung der LSo- 
genstOrungen führt er blos an, dass ich r"ir — — 0*319 t 
-+- 1*357 / roi M — 20*16 t th» M etc (folgt der ganze Aus- 
druck) auf einem zwar nur genäherten Wege gefunden habe, 
der aber die grosse Verschiedenheit mit seinen (Encke %) 
Werthen gar nicht statthaft erscheinen lüsst, wenn kein 
Irrthum »ich eingeschlichen hat. Hierauf fuhrt er sein Re- 
sultat an, und damit wird die Relation beendigt. 

Die Sache verhält sich wesentlich anders. Ich habe 
die JupiterslOrungen der Flora, die von der ersten Potenz 
der störenden Masse abhängen, nach meiner Methode vnlU 
ständig und genau berechnet, und das Resultat dieser Rech- 
nung in meinem in Rede stehenden Aufsatz vollständig an- 
gegeben. Ausser mehreren anderen Umständen, die hier 
nicht erwähnt zu werdon brauchen, da sie kein Gegenstand 
der Incrimination sind, zeigten sich in den mit der Zeit 

Zeichens im Radius Vector multiplicirten Gliedern so grosse 
Unterschiede mit dem von den Herren Encke und BrOnnom 
publicirten Resultate einer solchen Berechnung, dass sie nicht 
durch die Verschiedenheit der angewandten Coordinaten und 
unabhängigen Veränderlichen, sondern nur durch fehlerhafte 
Berechnung der Störungen erklärt werden konnten. Um zu 
zeigen, auf welche Rechnungen, ob auf die der Herren Encke 
und Brünnow oder auf die meinigen der Fehler kommt, 
wählte ich eine dritte Methode, um die nicht übereinstim- 
menden Glieder nochmals an berechnen, und s*w, die Me- 
thode der veränderlichen Constanten. Da der Unterschied 
dieser Glieder so sehr gross war, so brauchte ich su dieser 



Prüfung nur die Glieder der genannten Methode anzuwenden, 
in welcher blos die erste Potenz der Exceotricititen der bei- 
den in Betracht kommenden Planeten berücksichtigt sind. 
Das Resultat dieser Prüfung fiel so aus, wie ich im Voraus 
mit Gewissheit erwarten konnte. Es stimmte mit meinem 
genauen Resultat so nahe fiberein, wie bei der Anwendung 
dieser genäherten Formeln als möglich erachtet werden dürfte, 
während sich hiebei wieder die grosse Differenz mit dem 
Resultat jener Herren herausstellte. So verhält sich die voll- 
ständige Sachlage; es stehen in meinem Aufsätze zwei 
möglichst übereinstimmende und auf ganz verschiedenen We- 
gen erhaltene Resultate dem der Herren Encke und Brünnote 
gegenüber. Warum hat Herr Professor Encke dieses in sei- 
nem vorstehenden Aufsatze verschwiegen ? Wenn blos Ein 
Resultat dem sein igen gegenüber gestellt worden wäre, dann 
Messe sich ohne weitere Prüfung wenig sagen, aber da zwei 
dem Einen gegenüber stehen, so musa doch wohl schon der 
Glaube an die Richtigkeit dieses letzteren etwas wankend 
werden. Man hätte weiter gehen können. Wenn man die 
fraglichen Glieder nach den genäherten Formeln des 2. Buches 
des I. Theits der Mecanique Celeste gerechnet hätte, 
so hätte man wieder ein mit dem meinigen übereinstim- 
mendes Resultat gefunden, und es wären also schon drei 
von dem Encke' sehen abweichende Resultate vorhanden- 
Wenn man nach den Encke'achea Formeln die Störunge« 
des Saturns durch den Jupiter berechnen wollte , so 
würde man in den LängenstCrungen sehr nahe das Glied 
■+■ 10*33 rro< g finden, und hieraus würde die jährliche side- 
rische Bewegung des Perihels des Saturns = — 92*0 (also 
rückwärts gehend) folgen. In meiner Preisschrift über di« 
Störungen des Jupiters und Saturns habe ich mit blosser 
Rücksicht auf die erste Potenz der Jupitermasse dieses Glied 
(pag. 73) = — 8*46764 nt aug d. i. = —1*806 r cot g 
gefunden ; das Resultat aus Encke'» Formeln int hier gänx- 
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Die in der eben genannten Preisschrlft 
en Glieder, die vom Quadrat der störenden Kraft 
i , betragen sehr nahe — 0*339 / rot ff, so dam der 
vollständige Werth dieses Gliedes — 2*145 t rot y ist (S. 
pag. 189.) Hieraus folgt die jahrliehe siderischc Bewegung 
des Perihels des Saturns nahe = + 19*10, während Laplace 
-f- 19*30 hat Hier sind wieder zwei sehr nahe überein- 
stimmende Resultate, denen das Resultat aus den Ende. 
«chen Formeln schroff abweichend gegenüber steht; und sol- 
cher Beispiele könnte man noch viele geben.*) 

Mich dünkt, das* es in einem Falle, wie der vorlie- 
gende, sebr nahe liegt, solche Betrachtungen, wie die vorste- 
henden, anzustellen, um so mehr, da die dabei erforderlichen 
Rechnungen wegen der Grösse des Fehlers, um welchen es 
»ich handelt, durch Näherungsformcln ausgeführt und in 
höchstens ein paar Stunden abgemacht werden können. Aber 
rs scheint, dass Herr Professor Encke dieses nicht gethan 
hat, denn wenn er diese Sache erst auf solche Art betrach- 
tet hätte, so wäre er Wohl schon darauf gekommen, dass 
«ein Resultat unmöglich richtig sein kann, und er würde 
eine tiefer eingreifende Untersuchung versucht haben, wie 
die, welche im vorstehenden Aufsatz enthalten ist und nichts 
beweisen kann. Er selbst scheint in der in diesem Aufsatz 
ausgeführten numerischen Rechnung volle Beweiskraft zu lin- 
den, denn er fugt derselben als Schlussfolge daraus hinzu: 

„Diese unmittelbare Probe verbürgt deshalb vollkommen 
„die Richtigkeit der Integration, und da bei Q kein Feh- 
ler angenommen werden kann, am allerwenigsten ein 
„solcher, der die Cosinus-Coefticienten des Integrals rich- 
tig gäbe, dagegen die Sinus- Coeflicienten constant um 
„mehr als das Zweifache vergrösserte, so ist meiner Ober- 
,«ngung nach der Irrthum auf der Sehe des Herrn Direc- 



Meinc Antwort hierauf ist die folgende: 
„»Der Irrthum ist nicht auf meiner, sondern auf der 
„„Seite des Herrn Professor Encke. Sein (> enthält einen 
„„Fehler, und zwar einen solchen, der die Cosinus-Co- 
„„efficienten des Integrals richtig lässt, die Sinus-Coefti- 
„„cienten hingegen in einem constanten Verhältnisse un- 
„„richtig maebt."" Ich habe diesen Fehler sogleich nach 
der Entdeckung der grossen Unterschiede in den numerischen 
Coefficientcn gemuthmaasst, durch das Lesen des vorstehen, 
den Aufsatzes des Herrn Professor Encke habe ich Gewiss- 
heit darüber erhalten und werde ihn jetzt aufklären. 



*) Wenn der ■lörende Ptaaet ein «■lerer i*t, giebt die Ana- 
t*M de* Herrn Fr«T. Encke immer eine rikkvärt* gehc.de 
es Pcrihel*. 



eine Zeit sind die Summe der in allen vorhergehenden un- 
endlich kleinen Zeittheilchen ausgeübten Wirkungen der stö- 
renden Kräfte, sie sind daher ein Integral im eigentlichen 
Verstände. Es ist daher nicht ausreichend, den Differential- 
gleichungen der Bewegung blos Gnüge zu leisten, sondern 
man muss sie integriren. Herr Professor Encke hat der in 
seinem vorstehenden Aufsätze angeführten Differentialglei- 
chung blos Gnüge geleistet, sie aber nicht integrirt ; hierin 
liegt die Quelle des von ihm begangenen Fehler«. Mathe- 
matikverständigen brauche ich nicht zu sagen, dass man 
Differentialgleichungen oftmals durch Functionen Goflge lei- 
sten kann, die von den Integralen derselben wesentlich ver- 
schieden sind, ja manchmal gar keine Ähnlichkeit damit ha- 
ben ; in diesem Aufsatze ist diese Bemerkung vielleicht nicht 
am unrechten Ort«. Die Gleichung, deren sich Herr Profes- 
sor Encke jetzt bedient, ist keine andere, wie die mit r 
multiplicirte Gleichung (x) der „M*c. eil." Tom. 1. p. 258, 
nämlich: 



rir = 



rronu 



A«Vl-< 



r i/n v 



»TOI V 



{«/«KS)} 
{•/—<£)} 

Multiplication 



Methode der 
anwendet. 

Hier ist vor allen Dingen das Integral J* AR zu be- 
trachten. Sei nach der Reihenentwickelung, wenn ff und ff' 
die mittleren Anomalien bezeichnen. 

dR = [TU b e i,i co* (ig — i'g) + 2 tV W «„(ig -,>')] dt 

wo nothwendig b° M — 0 sein muss. Durch die Integration 
folgt hieraus 

fi* = b + Y^ rm (ig-i-g)-Y.-^ro.(ig-i'g) 

wo b die der Integration hinzugefügte wiilkübrlichc Constante 
ist, die aber hier, wie in jeder bestimmten Aufgabe, einen 
bestimmten Werth hat. Ohne gebührende Berücksichtigung 
der willkürlichen Constanten kann man kein Differential 
integriren, sondern blos Gnüge leisten. Herr Professor Encke 
lässt die Constante b weg, und daher stammt sein Fehler. 

Sein Q ist die Function — 2 PdR — r «"><* •»* 

durch Nichtberücksichtigung dieser Constante unrichtig, wie 
ich oben schon gesagt habe. Nach der Integration dieser 
sfod die beiden folgenden Integrale auszuführen 

/■*'*'{«/«+'(?)) - 

y ndtrcosv {2 J* dR + r (|y)J 
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derselben ist wieder eine willkübrliche, nachher 
zu bestimmeode Constantc hinzuzufügen. Laplace hat, wie 
von einem solchen Manne nicht anders erwartet werden 
kann, diese drei Constanten berücksichtigt und sie im V- 
Buche des I.Abschnittes der Mec. cel. mg, m f. und m f 
genannt. (S. Mec. cel. Tome I. pag.276 u. f.) Die Constanten 
f und f können unter Umständen gleich Null gesetzt werden, 
tf (hier b) ist nie gleich Null. In meiner Störungstheorie 
kommen drei ähnliche Constanten vor, die dort aber einfa- 
cher iu ihrer Wirkung sind, und unter gewissen Bedingungen 
alle drei gleich Null gesetzt werden können- In meiner 
Preisschrift Ober die Störungen des Jupiter» und Saturns 
kommt schon ff uuter der Bezeichnung c vor, während f 
und f gleich Null angenommen worden sind. In meiner 
Mondtheorie kommen sie unter der Bezeichnung b, £ und 7/ 
vor, und in meiner Theorie der Störungen der kleinen Planeten 
' wird denselben eine grössere Bolle zugetheilt werden, wie 
die. die sie bis jetzt gehabt haben. 

Substituten »vir nun 2 b statt 2 J* *R + r(jg) in die 

obigen Integrale, dann ist, da * constant ist, 



dt r ms ] 



2 bn j*dt r »in v und 2 bn J*< 

zu integriren. Sei 

r im v — c 0 +■ r, '■»< ff -f- e 4 ro« 2 ff + ... 

r vi» » = *| ii» ff + *t sinlff + . . . 

dann wird 

2*« J dtr*i>iv —f —Ibt^rmff-bs^tMlff-... 

ihn J* dir rot» = f +lbc 0 nt + 2bc 1 iii>ff + bc t %m2g + . . . 

wo / und f die beiden willkiihrlichen Constanten sind. Hier- 
aus folgt zufolge der obigen Gleichung für rir, und wenn 

wir h — setzen, 

rir = — 2 /(/«■„/, f ring — 2 hbc^t rin Ig— etc. 
+ — (Ao — 2 ~ 4r a * t - . . . ) 

+ — <fa ~ 2 * c i** ~ i bc **i " • • •) r0f 0 + etc. 

_ —ftj »n^— etc. 
H 

Das sind die Glieder, die in der 2ii.cAV.cben Botwickelung 
der obigen Laplace sehen Gleichung fehlen, und deren Weg. 
lassung sein Besultat, sowohl fOr die Störungen des Radius 
Vectors, wie für die der Länge falsch gemacht hat. Sehen 
wir blos auf die mit der Zeit selbst multiplicirten Glieder 
des vorstehenden Ausdrucks, so giebt sich zu erkennen, 
das« die ausserdem mit dem Cosinuszeichen behafteten kei- 



nen Zuwachs erhalten haben, und erwägt mau, dass die 
ohnehin entstehenden mit dem Sinuszeichen behafteten die 
Form 

Ar/j t tin g -f kt. x t *in 2 ff + . . . 

haben, so zeigt sich, dass die fehlerhafte Übergebung von b 
in Q, im Integral die mit der Zeit und dem Cosinuszeichen 
behafteten Glieder unverändert gelassen, hingegen die mit 
der Zeit und dem Sinuszeichen behafteten in constanten 
Yerhältniss geändert hat Quod erat drmonstrandutn. 

Die Bestimmung von b kann nicht durch den Ausdruck 
des Radius Vectors geschehen, sondern es muss dazu «1er 
Ausdruck Pur die Länge angewandt werden; die Ursache 
davon ist die, dass die Differentialgleichungen für die Stö- 
rungen der Länge und die des Radius Vectors Simultanglei- 
rhuugen sind. Nehmen wir hierfür den Ausdruck fVj der 
Mec cel. I- c. vor, nemlich: 



i v = 

Es ist Dan 



a-ndt 



2 rdir + drir n d.rir d.log r 

. — - — - — — rir . — 

dt dt dt 

daher 



Setzt 



so wird, wenn man blos auf die mit / multiplicirten Glieder 
Rücksicht nimmt, 

2 rdir + drir libc a t , _ 

- [4«i-«kft— Fi*— HP» — f»H— •••] r0 '9 

— [8*, + *, P, - *, P, - P, *i - • • •] nu 2g- . . . } 

Sei nun „kt -f- periodischer Glieder" die Function, die dem 
vorstehenden Ausdruck von iv Gnüge leistet, so ist das 
Integral, wenn wir darin blos die von b abhangigen, und 
mit t ausserhalb der Sinus- u. Cosinuszeichen multiplicirten 
Glieder berücksichtigen, , 

d»= _^L,{[, lPl + , 2P4 + ..] 

- [4 *i -*iP* - Pi H - HP» -P**j — • ] ? 

— [8 + -»iPj-Pi'j-. • ] ro»2g-...} + 3hbt + kt 

und durch diesen Ausdruck rauss b ko bestimmt werden, 
dass alle der Zeit proportionalen Glieder verschwinden. 
Denn d» steht nicht für sich allein da, sondern bildet zu v 
selbst addirt den Ausdruck der wahren Läogc v + iv. Der 
Ausdruck von » ist folgender: 

v — n/ + • + {2 e + . . . } rin g + etc. 
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wo * die mittlere Bewegung bedeutet, und in der Voraus- 
setzung, dass n diese Bedeutung habe, siod alle vorstehenden 
Gleichungen abgeleitet, wollte man nun b nicht so, wie eben 
genannt ist, bestimmen, so* würde « nicht mehr die mittlere 
Bewegung bedeuten und man würde in eineu Widerspruch 
gerathen. Jjaplace hat sein g auch richtig so bestimmt, 
wenngleich er sich über den Grund dieser Bestimmung kurser 
ausspricht. 

Es wird demzufolge 

b = 



h 3 + 



l*lPl + *sPi + •••]) 



und die Glieder, die bei Herrn Professor Encke in der 
Länge fehlen, sind die folgenden: 
hbcj 



a «vr-e* 

+ [8' 2 + 'iPi 



{[* *i-'iP*-Pi Pj -~P«'j - • • ■] <**9 
• .l<-o'2^ + elc.} 



Man sieht hieraus, dass die richtige Behandlung der 
Laptace' sehen Gleichungen auf Verwickelungen führt, von 
welchen Herr Professor Encke keine Ahndung zu haben 
»cbeiot, und diese Verwickelungen werden noch grosser, 
nenn man die Störungen der rechtwinkligen Coordinaten be- 



rill. In meiner Sttirungstheoric kommt alles dieses 
nicht vor, die Constante b erscheint zwar und ist auch nie 
zu vermelden, aber sie bat gar keinen Einfluss auf die mit 
der Zeit selbst* multiplicirten Glieder, sie bestimmt nur das 
constante Glied im Ausdruck der Störungen des Logarith- 
mus des Radius Vectors. 

Ich werde nun die obigen Ausdrücke für die Jupiter- 
störangen der Flora numerisch entwickeln. Mit der 

Excentricität dessen log = 9 1 19471 
und der halben grossen Achse dessen log — 0.34277 
finde ich 

logc 0 = 9.71357 n 

|og#, = 0-33604 logp, = 9.19070 

log* 2 = 9,22752 log/», = 8, 55897 

log*, = 8.2949 logpj = 7,9022 

log* 4 : 7»436 '°gP4 — 7,238 

Die Grösse k muss ich aus den Rechnungen der Herren 
Brünnon und Encke entnehmen, und sie ist der Cocfficient 
des von denselben angegebenen , der Zeit proportionalen 
Gliedes der Längenstörungen, also (Monatsbericht etc. Mai 
1853. pag. 310) 

k = — 36*700 
Hiernit findet sich nun durch die hier entwickelten Formeln 



kb — + 12*386 



und 



tJv=+t 1*46 t sing +2*23 tun 2 g +0*45 ttinig +0*09 t sin 4 g 
rrfr= +2 7"77 1 rot g +2* 1 6 1 co 1 2 g + 0"2 5 l cos 3 y+0*04 1 cos 4g 

Addirt man diese zu den von jenen gefundenen gleich- 
namigen Gliedern, nemlich zu 

iv = — 1 9*22 t sing -3*74 t sin 2 g -0*76 1 W» 3 g — 0*16 1 sin 4 g 
rir — —46*58 1 msg- 3*63 t ms 2 g-0'42 t ms 3 £-0*06 * co» 4g 

so kommt als Endresultat 

iv = - 7*76 t sin g - 1 *5 1 t 1 g -0*3 1 t ü» 3 g -0*07 t sin 4g 
rir = — 18*81 1 msg-i'4' t cos 2 y-0*l 7 1 cos 3^-0*02* cot 4 g 

die schon mit den von mir in den „Berichten etc. 1855. I." 
berechneten genäherten Werthen nahe übereinstimmen. L'm 
eine genauere Verglcicluuig anzustellen, habe ich noch diese 
Glieder aus meinen dort gegebenen genauen Florastörungen 
berechnet. Es findet sich am angelührlen Ort in niz das 
Glied — 7*9722 t cos t und man bekommt hieraus die Säcu- 
des Pcrihels, wenn man den Cocfficienten des- 



2e 



multiplicirt Es wird also 



it = + 25*145* 
und hieraus lindet man leicht 

iv = - 7*85 1 sin g-\'b3t rin 2 g -0*3 1 1 sin 3 g -0*06 1 sin 4g 
rir = - 1 9*03 1 , n, g- 1 «48 1 co. 2 £-0*1 7 1 co. 3 ff-0"02 1 cos 4g 

womit die obigen Wcrthe sehr nahe übereinstimmen, und 
in noch grössere Übereinstimmung gebracht werden könnten, 
wenn man den oben angenommenen Werth von k ein wenig 
verkleinern dürfte. 

Es geht aus dem Vorhergehenden hervor, dass die Ana- 
lyse des Herrn Professors Encke sowie die Floratafetn einer 
Verbesserung bedürfen, und dass er überhaupt wohl thätc, 
bei seinen Arbeiten in der Störungstheorie tiefer in das Wesen 
der Analysis einzugehen und sich mehr auf den Standpunkt 
zu stellen, welchen die Auflösung des in Hede stehenden 
Problems heutigen Tages einnimmt. Dieses Problem ist ja 
eins der schwierigsten Probleme der höheren Analysis und 
erfordert au sich das tiefste Eingehen in diese Wissenschaft; 
es ist dieses schon aus dem Grunde erforderlich, um sich 
vor Fehlern zu schützen, mehr aber noch, um die Aufgabe 
auf die einfachste und zweckdienlichste Weise zu lösen. Es 
ist daher gar nicht zu verstehen, wie vou Arbeiten Anderer 
gesagt werden kann, dass sie zu analytisch seien, oder dass 
ihnen viel zu früh analytische Eotwickelungen eingemischt 
seicu. Diese und andere Ausstellungen, die in der Thal in 
den letzten Jahren versucht worden sind, entbehren an sich 
allen Grundes. Denn was setzte unsere Vorgänger in den 
Stand, uns ihre glänzenden Vorbilder zu hinterlassen? Was 
befähigt uns gegenwärtig noch die Theorie fortzubauen und 
Fehler zu vermeiden? Es ist die Analysis, die 
pelletu matketit. 
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Es int dieses nicht das erste Mal, dass ich mich genö- 
thigt gesehen habe, gegen angebliche Fehler, Hingel «.s.w. 
in nieinen Arbeiten mich zu vertheidigen. Es hatte aber 
jedes Mal, nicht minder wie jeUt, mein Gegner sich selbst 
versehen; mir erwuchs dadurch die unangenehme Arbeit der 
Auseinandersetzung des Sachverhalts. En mochte wohl unter 
diesen Umständen der Wunsch gerechtfertigt erscheinen, dass 



Diejenige«, die in meinen Arbeiten IrrthDmer oder Mang«! 
gefunden m haben vermeinen, die Sache erst reiflich Abw- 
iegen wollen, ehe sie damit hervortreten. Sollten aber in der 
That in meinen Arbeiten, sei es*in den analytischen Ealirik. 
kelungen oder den numerischen Rechnungen* Irrtlifimer vor- 
handen sein, die mir noch unbekannt sind, so werde ich jede 
gründliche Mittheilung 



Observatory Washington. 

Observation« of Asteroids, made wilh tlic Filar Micrometer of die Equatorial 

by /. Ferguson. 
(Corrected f«r 



Dale 



M T.W. 



1855 July 16 11» 0*4 1 '3 

17 9 53 27,5 



Aug. 19 8 33 30,6 



20 8 24 33,1 



Sept. 



Octb. 



Nov. 



8 
9 
17 
2 t 
24 
4 

10 
9 
13 



8 45 34,2 
8 38 41,3 
10 0 19,3 

8 43 4,9 

9 35 25,1 
8 52 0,1 
7 49 27,7 
7 58 22,4 



7 37 11,4 
7 21 24,6 
6 41 27,5 



St. 
Comp. 

7 

7 

H 

8 
10 
10 
10 
10 

K 

13 
14 
10 
10 

6 
10 
12 
12 
14 

8 
14 



* ofCoinp. 

A.Z. 235,77 
78 

— :: 

. — 78 

40 

41 

40 

41 

A.Z. 241,24 

24 

24 
•24 

26 

27 

394.26 
36 

239 > 69 
246,39 
240,96 



Am.phi tri tc. 

{«») — * 
A« W 

+2"i:'13 
+ 1 17,98 
+ 1 17,00 
+0 18,06 
-0 34,67 

— 1 

— 1 

— 1 



24 +0 



21,53 
6,62 
53,45 
4-0 15,85 
+0 16,38 
18,83 
+0 23,42 
+ 1 51,78 
— 9 20,45 
+2 24,13 
4-1 27,72 
4-0 46,67 
— 0 9,41 
+ 1 48,25 
— 0 16,74 



— 5 

— 0 

— 6 

— 2 
-17 

— 14 

— 14 

— 12 

— 5 
+ 1 
+ 5 
+ 9 
+ 12 

— 9 

+ 4 
+ 5 
+ « 
+ 5 

— 1 1 

+ * 



Ad 

9"07 
46,12 
50,19 
28,81 
16,37 
17,59 
59,72 
60,01 

7,39 
49,21 
19,14 

4,63 
12,68 
21,59 
58,84 
27,44 
10,57 
54,66 
29,36 
55,20 



tty Apparat 



19» 68-39' 11 
19 58 38,91 
19 57 38,99 
19 57 39,01 
19 28 16,75 
19 28 16,50 
19 27 44,90 
19 27 44,59 
19 23 18,98 
19 23 19,49 
19 23 21,93 
19 23 26,50 
19 25 6,60 
19 26 36,23 
19 28 1,56 
19 34 18,60 
19 34 18,68 

19 39 9,71 

20 12 52,15 
20 18 14,41 



-29° 34' 
29 34 
29 35 
29 35 



29 
29 
29 
29 
28 
28 



25 
2 5 

ri 

23 
35 
29 



28 25 
28 21 
27 50 
27 34 
27 22 
26 37 
26 37 
26 9 
23 22 
-22 56 



1"84 

0,34 
42,98 
43,07 
16,95 
23,95 
59,37 

6,44 
59,21 

2,86 
33,06 
47,63 
55,26 
44,97 
14,19 
39,00 
38,60 

8,88 
12,72 
40,28 



Adopted Mean places 1860,0 



* 1 


Hag. 


■ 


d 


A.Z. 235T77 


8 


l9*56-37'70 


-29°28' 5"51 


78 


9 


19 57 36,65 


29 32 26,68 


40 


8 


19 29 7,18 


29 7 19,02 


41 


9 


19 29 53,72 


29 10 25,57 


241,24 


8 


19 23 19.05 


28 30 12,44 


26 


8 


19 23 30,87 


28 2 27,77 


27 


9 


19 24 22,53 


27 24 42,93 


894,26 


<f 


19 25 53,47 


27 27 31,91 


36 


9 


19 33 6,89 


26 42 22,72 


37 




19 33 48,19 


26 46 5,20 


239,69 


9 


19 39 35,14 


26 14 17,79 


246 »39 


8,9 


29 11 19,66 


23 9 47,38 


240,96 


9 


20 18 46,80 


— 23 0 38,62 



of Comparison 
Aathority 



« firomArgelander'g Zones, d 3 obs. W. Mural, by Prof. Yarnale 
■> 2 obs. „ 

„ Argelandcr's Zoncs 

6 obs. W. 



Argelander's 

s — 



2 „ 
2 

3 

3 „ 
1 ,, 
1 „ 
1 - 



Mural, by Prof. Yarnale 
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Datr 



1855 Sep«. 



24 



Hebe. 



M.T.W. 


Nr. 
Comp. 


* ofComp. 


ff) 


— * 


CS) Al 

a 


>i>aren( 

r — 

i 


9 k 42"12'9 




A.Z.255, 73 


+ l"35'71 


+ 0' 14"93 


21 fc 59"33'52 


— 19*37' 37"56 


19 2 38,8 


12 


72 


4-1 41,00 


—15 45,12 


21 59 33,13 


— 19 37 50,59 


9 35 59,5 
9 9 35,7 
9 33 36,3 


14 
10 

5 


70 

237,102 
101 


+0 26,30 
+2 9,25 
+2 40,65 


— 9 37,38 

— » 8,20 

— 3 11,90 


21 55 38,43 
21 55 3,11 
21 54 26,97 


20 57 58,29 

21 10 10,26 
21 22 35,62 


9 31 9,6 
9 0 14,1 


4 

10 


102 

234, 93 


4-1 34,27 
-2 9,99 


— 20 30,14 

— 12 45,94 


21 54 28,12 
21 49 0,84 


21 » 32,22 
—23 46 26,40 



places 1860,0 of ComparUon Stars. 



* 






« 


i 


A.Z. 255, 72 


7.8 


21' 


58" 5*61 


— 19°20'49"73 


7» 


9 


21 


68 11,30 


19 36 36,70 


70 




21 


55 25,80 


20 47 5,14 


237,102 


9 


21 


53 7,45 


21 6 46,51 


101 


9 


21 


51 59,95 


21 18 8,15 


234, 93 


8 


21 


51 24,52 


-23 32 23,60 



a Arg. Z. and 
« Arg. Zone«. 



Rümker, i 2 

2 „ 

1 „ 

1 ., 

2 ., 

3 „ 



ob*. W. 



Date 

1855 Jjov. 14 
22 
23 

Dec 5 
5 
6 
6 



•) AI tbU 

it wu not 



M.T.Waih. 

10 fc 30'l4'6*) 

9 54 32,7 
0 43 25,7 
8 47 39,2 

8 19 4o]o 
,- 



Nr. 
Comp. 

11 
10 

8 

5 
5 
5 
5 



Comp. # 




1395 
B.Z. 



B.A.C 
330.7 



1079 ROmker 
1084 ., 
1079 „ 
1084 „ 



+0"14 , 42 
-0 16,76 

— 1 10,52 
—0 38,90 

— 1 12,01 

— 1 27,50 
—2 00,45 



— 6' 14"! 6 
+ 8 26,24 
+ 5 57,01 
+ 10 62,25 
+ 13 12,50 
+ 9 8,40 
+ 11 28,27 



4'15"24'02 

4 8 20,34 

4 7 26,59 

3 56 54,24 

3 56 54,63 

3 56 5,64 

3 56 5,59 



Pnyche w«j of ■ decided purplciih color. — Ab effrct not aUrifcuteable to 
ia olher »lärm ia Ihe «arae ticinily. — The night wn« 



Adopted i 
Mag. 



places 1860,0 of Compariaon Stare. 



1395 B.A.C. 
B.Z. 330. 7 
1079 Rflmker 
1084 „ 



6 

r 
t 
: 



4 t 15"25 , 16 
4 8 50,46 
3 57 46,30 
3 58 19,18 



Atithoritr 



+ 16" 20' 9"02 
15 59 48,48 
15 57 19,26 
15 31 33,05 
15 31 37,51 
15 29 49,18 

+ 15 29 53,20 



+ 16" 26' 50"98 

15 61 52,13 

16 21 14,35 
+ 15 19 0,16 



B.A. Cat. and ROmker Cat. 
Besael's Zone« aud ROmker Cat. 
ROmker Cat. 



1856 Ort. 26 
28 



M. T. Waih. 

15 h 15"28' 8 
16 4 10, 7 



4 

6 



B.Z. 349.86 
., 87 



Adopted raeao pl 



Egeria. 



B.Z. 349.86 
87 



7 
8 



9*55"43'93 
9 66 33,77 



HS 



© appareat 



+0-37'47 — 5' I3"50 9«56 m 5'94 
+3 16,83 +12 45,77 9 59 35,19 

1 860,0 of Compariaon Stare. 

« Autborify 



+28°50' 23"71 
+28 46 23,72 



+28° 54' 20"60J 
28 31 21*61 j 



Digitized by Google 
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Nr. 




/ — t 

0 


— * 






Dato 


M.T.Wa.h. 




* of Comp. 


A* 


Ai 


a 


<r 


"'- "' 

1855 Nov. 23 


7 h 47"33'5 


— - — 

7 


Weisse XXII. 1220 


— 1 "28*47 


+ 7' 59"! 1 


22*56 26 61 


+ 0"39' 5I"10 


24 


7 6 56, % 




„ 1228 


—0 55,6$ 


— 7 35,64 


22 57 9,63 


0 51 45,87 


26 


6 4t 34,3 


6 


n 1228 


+ 0 37,65 


+ 16 34.94 


22 58 42,91 


1 15 55,95 


■ * *• 

1 1 






"v'Ov l>. x\. 






i£ 051 dd,z4 


4 Oft 1 1 Ai 


Dec. 1 


6 37 25,9 
6 40 33,1 


8 


Weisse XXIII. 47 


— 0 47,34 


— 4 27,92 


23 3 4,61 


2 17 48,72 


6 


6 


n 1 77 


— 1 35,85 


— 19 21,74 


23 8 4,46 


3 2t 11,61 


6 




6 


183 


-1 53,91 


— 18 41,69 


23 8 4,33 


3 21 10,74 


7 


7 Ö 34,3 


5 


177 


-0 31.02 


— 6 17,56 


23 9 9,19 


3 34 15,76 


7 




5 


183 


—0 49,22 


— 5 38,20 


23 9 9,00 


3 34 14,20 


11 


8 6 36,5 


G 


8127 B.A.C. 


+ 0 42,01 


- 8 51,23 


23 13 41,50 


+4 26 51,05 



Adopted 



place« 1860,0 of Comparison Stars. 



Weisse XXII. 1220 
1228 
8060 B.A.C. 
Weis«« XXIII. 47 
177 
183 

8127. B.A.C. 



«•f. 

7 


■ 

22 h 58'" 8'03 


4 ^ 

+o"33' t:»"i t 


9 


22 58 18,24 


1 0 42,13 


6 


23 1 30,76 


1 21 59,24 


9 


23 4 4,93 


2 23 37,95 


9 


23 9 53,22 


3 41 54,81 


9 
6 


23 10 11.22 
23 13 12,60 


3 41 13,91 
+4 37 3,90 



a Santini i 

* Weisse i 

* B.A.C. Saiitini t 




W. Maral. 1 ob» by Pr»f. 

1 ob*. * 

2 ob». 



M 




Nr. 

JU.TW.uti. Comp. 
1855 Nov. 22 8"26"54 , 5 7 



23 8 28 36,5 

24 7 44 54,6 



26 7 11 6,7 



Dec 



27 7 59 23,2 

29 6 54 42,0 

30 7 5 39,8 
I 7 24 23,5 
5 7 25 15,1 
6- 7 39 23,6 
7 7 37 24,6 



6 
5 
6 
° 
S 
f 
10 

H 
8 
12 
10 
7 



* of Comp 


■ 




Az 


® 


— * 




® -1 

* 


.parr.t 




Weisse XXIII. 


1075 


— 0""24" 


89 




6' 


14"23 


23 k 52"12'80 


+ 0*10' 


58"67 


,» 


1090 


— 0 


58, 


90 




■i 


50,35 


52 


12,90 


10 


57,97 


i» 


1075 


— 0 


5 , 


37 




3 


4,97 


52 


32,26 


14 


7,87 


t» 


1090 


- 0 


39, 


44 




I 


39,72 


52 


32.34 


14 


8,54 


» 


1075 


+o 


14, 


77 


+ 


0 


08,64 


52 


52,40 


17 


21,44 


•» 


1090 


— 0 


19, 


23 


+ 


! 


32,71 


52 


52,56 


17 


20,93 


» 


1075 


+1 


1, 


00 


+ 


7 


8,55 


53 


58,61 


24 


21,24 


>> 


1090 


-r-o 


26, 


94 


+ 


« 


32,24 


53 


38,70 


24 


20,35 


», 


1075 


+ 1 


27. 


04 


+ 11 


0,16 


54 


4,64 


28 


12,79 


•> 


1090 


+0 


53, 


06 


+ 12 


24,78 


54 


4,81 


28 


12,83 


n 


1179 


-2 


23, 


66 






2,83 


55 


0,06 


36 


4,30 


n 


1179 


— 1 


53, 


05 




3 


46,07 


55 


30,68 


40 


21,02 


n 


1179 


— 1 


20, 


87 


+ 


0 


39,61 


56 


2,86 


0 44 


46,63 


•> 


1218 


— 1 


3, 


24 


+ 


0 


22,55 


58 


25,68 


1 3 


53,14 


» 


1218 


— 0 


23, 


35 


+ 


5 


30,62 


59 


5,57 


1 9 


1,15 




1218 


+o 


17, 


38 


+ 1 


to 


49,92 


59 


46,31 


+ 1 t4 


20,38 


Adopted mean 


place* 


1860, 


0 of Coniparison 


Stars. 











M.g. 



Weisse XMII. 



1075 
1090 
1179 
1218 

Dec. 18. 



H 



23 fc 52"50'30 
23 53 24,45 
23 57 36,46 
23 59 41,67 

1855. 



+0"18' 35"59 
0 17 10,85 

0 45 29,44 

1 4 53,39 



* mean of Weisse and 




Weisse Cat. 
Weisse Cat. 



M. F. Maury. 



Inhalt. 

(Zu Nr. 1002 nud 1003.) Neue Ableitung meiner Fundament» Iformeln für die Berechnung der Störungen, tob Herrn Hofrath Bansen 273. — 
P. A. Hamm, über die Störungen der Egeria und der Flora 2~9. — 

J. F. End*, Rechtfertigung der Berechnung der Flora*tt«rungen in Beiiehung auf eine Mittheilung de« Herrn P. A. Hamen 287. — 
P.A.Jfonstn, Beantwortung de» Tomdianden Auftaue* dea Herrn Profe«.or Ende, Director der Berliner Sternwarte 291. — 
Üb.erx.tion. of Aateroid» at the Washington ObtervatorT Ky J. Ferguson 299. — 



Altona 1856. Janaar 29. 



Digitized by Google 



ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN. 

• M 1004. 



Refractor- Beobachtungen auf der Berliner Sternwarte. 



Atalaote (t^. 



Milll.Zt. Berl. 



1855 Nov. 8 
9 
10 
13 
20 
21 

Dec 1 
3 
10 



7 fc 27"40*8 
8 19 51,8 
8 50 41,2 

6 52 3,8 

7 0 14,4 

6 21 49,3 

7 27 34,5 
6 33 25,7 
6 57 22,0 



13 10 5 50,7 



A« 


Ao* 


et »pp. 




i «pp. 




+45' 49"8 


+6' 11"4 


342" 12' 4"8 


9,4227» 


— 2°17'26"2 


0,8433 


—28 16.0 


+5 3 , 7 


342 16 15,9 


0,0031 


—2 5 45,9 


8420 


—35 4.4 


+2 50,5 


«42 20 48,9 


0,2467 


— 1 54 16,8 


8405 


— 7 2.1 


—0 40,8 


342 87 10,2 


9,8236. 


— 1 21 12,7 


8381 


—35 50.0 


+ 7 31,7 


343 32 58,7 


8,8054 


+ 0 0 34,2 


8306 


+ 41 47,2 


+ 1 3,2 


343 42 48,1 


9,8483» 


+0 12 43,8 


8293 


+47 48,8 


— 1 14,7 


345 43 5,4 


0,1647 


+2 15 8,6 


8174 


+24 47,6 


—2 45,0 


346 11 16,1 


9,5785 


+2 39 52,6 


8143 


—68 1,4 


+ 1 23,2 


348 2 53,7 


8,2625 


+4 9 54,2 


8044 


—68 34,9 


—5 41,6 


348 57 58,6 


0,6754 


+ 4 51 2,4 


8162 




Mi n. 



Mittlere Örter der Verglckhsterne 1855,0. 



f 


34t°25' 37"0 


—2° 23' 52"4 


B.Z. 112 






342 43 53,6 


—2 11 4,7 


Lal. 44904 




l 


342 55 15,1 


—1 57 22,5 


B.Z. 112, Lal. 44933 
., 112 




i 


342 43 34,8 


— 1 20 47,1 




k 


•34+ 8 12,1 


-0 7 13,1 


., 34 




I 


343 0 25,0 


+0 11 25,2 


„ 34, Lal. 44946, R.T.S- 




VI 


344 54 41,9 


+2 16 7,3 


., 14,36, Lal. 46206, Sant 




n 


345 45 53,9 


+2 42 21,5 


„ 14,36, Lal. 45338 




o 


349 10 20,8 


+4 8 14,2 


„ 25, Lal. 45812 




P 


350 5 59,3 


+ 4 57 27,0 


„ 25 





Fides. Q 







ii 


A4 




a. «pp. 


1. f. p. 




(Tapp. 


1. f. P . 




Vcril. 


Nov. 5 


12 h 18-24 , 9 


+32'17"4 


+2' 23"2 


357' 


'48'12"8 


0,6115 


-0' 


'Ii' 46-3 


0,8315 


5 


mit 


c 


8 


9 13 13,5 


+25 44,2 


+3 51,1 


357 


41 39.3 


9.8647 


— 0 


15 18,5 


8319 


8 


», 


r. 


9 


9 16 39,7 


+24 15,3 


+4 36,0 


357 


40 10.3 


9.8303 


— 0 


14 33,7 


8319 


4 


». 


r 


10 


11 8 5,4 


+23 9,5 


+ 5 33,3 


357 


39 4.3 


0,5163 


-0 


13 36.4 


8316 


12 


9$ 


r 


13 


7 52 43,9 


+ 9 17.1 


-3 16,9 


357 


38 57,2 


9,8136» 


— 0 


10 13,4 


8315 


12 


t. 


f 


20 


11 11 21,3 


+65 8,6 


+ 6 36,8 


357 


54 19.6 


0,5982 


+o 


4 49,3 


8302 


8 


n 




21 


10 17 6,9 


- 19 51,9 


— 8 15,8 


357 


58 4,9 


0,4930 


+o 


7 32,8 


8299 


H 


n 


h 


28 


11 8 17,5 


+ 79 49,1 


+ 4 50,3 


358 


37 13,3 


0,6358 


+o 


31 41,1 


8287 


4 


»» 


i 


Dec. 1 


8 42 56,2 


—21 53,1 


—0 11.3 


358 59 5,0 


0,2896 


+0 


43 54,0 


8265 


« 


>> 


k 


3 


8 37 35,1 


—43 19,0 


+ 1 14,8 






0,2998 






8262 


6 


J» 


l 


10 


8 19 51,6 


— 4 38,9 


-0 30,2 


0 


26 49.1 


0,3188 


+1 


29 40,2 


■ 8223 


10 


► » 


m 


17 


6 55 5,2 


+29 28,6 


+3 35,4 




53 39.8 


9,8439 


+'* 


12 30,2 


8173 


6 




n 


18 


6 45 45,3 


— 51 36,8 


+2 40,4 


2 


7 18,5 


9,7457 


+2 


19 7,1 


8165 


6 


n 


<> 


19 


7 29 49,6 


+30 25.1 


— 2 41,0 


1 


21 49,4 


0,2063 


+2 


26 U»2 


8164 


G 


» 


V 



Mittlere örter der Vergleichsterne 1855,0. 



l 

i 



357° 15' 12"8 

357 28 58,4 

356 48 30,4 

358 17 15,9 

357 16 44,5 



-0°19' 27"8 
-0 7 14,7 
— 0 2 4,0 
+0 15 30,8 
+ 0 26 33,3 



R. 11772, L. 46918 
R. 11789 
B.Z. 34, R. 11736 
., 34, ... 11858 
34 



20 



Digitized by Google 
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* 339 , 20' 18"2 
l 359 58 +0 51 < 

m 0 90 49*1 +1 29 52.8 
N 1 23 33.1 +2 8 37.4 
o 2 58 KS,8 +2 16 9,1 
p 1 50 46,4 +2 28 34.8 
llrmrrLna RSU 
Die Beobachtung Nov. 20 ist von den Herren W innecke 
und Pape angestellt; die Reclascensioo erfuhr eine Correc- 
tion wegen nicht vollkororoeo genauer Einstellung den Paral- 
lel«, ist deshalb bei der starken De« lioationsdifferenx etwas 



+0°43' 47"7 B.Z. 34,40, L. 4' 



109 



Bei mehreren 



M.Z. Berlin 



wird am Meridiankreise von Herrn Brünn» bestimmt. 

B.Z. 36, L- 47363 
., 36 
.. 36 
.. 36 

hat Herr Pap* alt beobachtet. Die Derlination int unsicher 
wegen m starker Beeisnng und tbeilweiscr Hemmung der 
M ikrometerschraube. 

Die Meridianbeobachtun^cn von / und einigen andern Ster- 
nen o. die daraus folgenden Positionen sollen nächstens mit- 
getheilt werden. 



A« 



— • 



Fides 
Euphroayne. (T£ 



06 



x «pi». 



P.r. 



Par. 



Vergl. 



1855 Octl». 


17 


18 k 4" 7'2 


— 7'23"0 


+5' 3*"0 


146' 


16' 0"! 


— 2"5 


+39' 4t' 9"9 


+2"3 


11 


mh « 




23 


13 61 4.5 


+41 47,0 


—7 12.7 


149 


12 38.6 


—2,6 


39 36 34.6 


+2.0 


4 


., * 


Nor. 


8 


14 10 48.4 


—58 7,4 


+6 36,2 


156 


25 16.3 


—2,7 


39 36 2.2 


+ 1,8 


8 


.. e 




10 


13 57 54,0 


— 8 32,0 


+7 6,1 


157 


14 62,8 


—2,8 


39 37 31,6 


+ 1,9 


10 






20 


14 23 46,9 


—90 16,5 


+6 40,2 


161 


8 28,4 


—2.7 


39 5J 47.8 


+ 1»? 


6 


" ä 


Dec 


1 


13 65 51.1 


— 11 21,6 


+3 53,3 


164 


50 3,2 


-2,8 


40 21 67,7 


+ 1.7 


8 


.. « 




2 


13 12 37,0 


— 6 17,4 


+7 22,1 


166 


7 42,7 


—3.1 


40 26 26,3 


+2,0 


15 


., « 




3 


14 38 18,4 


+30 24.6 


—3 31,4 


165 


26 35,6 


-2.6 


40 29 17,5 


+ 1,5 


6 


.. f 




7 


13 II 15,0 


+ 2 56.6 


—0 14,2 


166 


33 16,2 


— 3,1 


40 45 36,1 


+ 1,9 


1 


.. 9 




18 


12 38 57.1 


—24 34,6 


-1 7.4 


169 


4 47.3 


-3.3 


4t 42 29.2 


+2,0 


6 


., * 




19 


12 32 8,0 


— 13 24,9 


+4 54.4 


169 


15 57,7 


—3.3 


41 48 30,8 


+2.0 


7 


.. * 



Mittlere Örter der Vergleichsterne 1865,0. 



h 
c 
.1 
e 

( 
i 



146*22' 57"3 

148 30 23,8 

157 22 52.0 

162 38 9.2 

165 0 44.0 
164 55 28,9 

166 29 36,0 
169 28 33,0 



+39° 36' 46"9 

39 43 69,2 

39 30 43,6 

39 45 27,8 

40 18 26,9 
40 33 11,9 

40 40 14,5 

41 44 10,7 



B Z. 450, L. 19347 
.. 498 
498 

." 498, L. 21056 
.. 498 
., 498 
498 

„ 459, L. 21732 



V e t g I e i cfc ii n p 

in Herrn W innecke. 
R — B 

A4 



Bemerkungen. 
Die Hcobat'htting t on Nor. 20 gehSrt den Herren Win. 
\e und Pape: ebenso die von De«. 2. Auch an den Bc. 
obacbuiSKcn Nov. » und 10 hat sich Herr !»«*><? botheiligt. 
Die Beobachtung von Der. 7 ist mar eine flüchtige, durch 



Oetb. 


17 


—0' 2V6 


— 0' 


4"6 




23 


— 21,9 




2,2 


Nor. 


« 


— 17,5 




2,9 




10 


- 16,3 




1,6 




20 


— 17,0 




2tl 


Dec. 


1 


— 18,2 


+ 


1,4 




2 


- 19,6 


+ 


1,4 




3 


— 20,6 


+ 


8,0 




7 


- (31,2) 




0,7 




18 


— 8,7 


+ 


9,5 




19 


— 10,6 


+ 


8,0 



Trübung unterbrochene, Mes-nutiR nach Distani and Position» 
winkel, die von Herrn tTinnecte herrührt, wesshalb Ich das 
obige As, zumal es stark abweicht, in Klammem 









Urania. @ 










M.Z. 1 




A« 


M 




Lf. P 


j "r-P 


i. r. p. 


VergL 


1855 Orth. 1 


I4«13"42*6 


+21' 23"0 


—8' 2*9 


120'36'20"4 


0,7387» 


+21 »39' 12"7 


0.7678 


10 mit a 


17 


14 40 25,2 


— 9 1,2 


+2 16.5 


126 42 31,8 


0,6863* 


20 18 21.1 


7374 


6 6 


Nov. 10 


15 24 20,8 


— 13 7,3 


—8 0,8 


133 42 40,6 


0,4767s 


18 25 54.5 


702« 


9 „ c 


10 


16 9 55.0 


+ 0 54,3 


— 4 56,1 


133 43 17,9 


0.3089« 


18 25 49.6 


6896 


2 .. d 


Dec. 1 


12 65 26,3 


—22 25,4 


+t »4,8 


137 1 42,9 


0,6405» 


17 20 68.4 


7425 


6 „ e 


3 


13 32 41,9 


—13 12.9 


— 1 9,7 


137 10 56,5 


0,56I6> 


17 17 13.6 


7262 


9 „ 0 


7 


12 16 43,7 


+ 3 14,6 


+2 8,1 


137 33 23,1 


0,6620s 


17 1t 18.5 


7607 


7 » f 


18 


II 17 51,5 


— 3 0.3 


-3 8,1 


137 17 13,7 


0,6792» 


17 6 0,8 


7578 


6 .. f 


19 


11 19 12,6 


+26 55.6 


-1 42,4 


137 13 62.4 


0,6732» 


17 6 20,2 


7554 


9 « 9 
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Örter der 



a 

b 
c 
d 
e 
f 
9 



120"14'33"4 
126 51 3.9 
133. 55 10,4 
133 41 46,0 
137 23 21.7 
137 19 18.9 
136 46 1,2 



+21°47'l3"5 
2« 16 5.0 
18 34 0.2 
18 30 50.5 
17 18 32.3 
17 9 19.0 
17 8 13,5 



för 1856,0 
B. Z.278 

Lal. 16851, Tayl.3667 

B.Z. 274, R.2730 

B.Z.274 

Lal. 18305 

B.Z. 273, Ul. 18266 

B.Z. 273 



Bemerkungen 
An den Beobachtungen Nov. 10, Deel und 3 hat Herr Pape 
Die Positionen, die auf *e beruhen, werden durch die 



a app. 1 

64°29'4l"l 0, 

64*'31'I3"9 
Hl 



dieses Sterne» 



Mi et I. ZI Berl. 
1855 Nov 11 14*30 



Psyche 

Aa A4 
10*2 — 2'25"7 — 3'16"8 
Mittlerer Ort des Vergleichstern« a, (1855,0) 
Die Beobachtung ist 



f. p. i app. 

3810 + 16°28'I2"2 
+ 16 , 31'12"8 B.Z.330, 



l.f.p. 
0,7310 

B.1189. 



Parthenope (m) 
47° 2'49"6 0 



1855 Nov. 20 12»45 B 27'4 +29'53*6 +4'24 w 2 

Mittlerer Ort des Vergteicbsteras a (1855,0) 
Die Beobachtung ist von Herrn 
im Meridian beobachtet. 



3296 + 9* 59' 28"! 
46°32'4"3 +9 , 54'4l"6 B.Z. 31 



0,7665 



M. Zt. Berl. 



J855 Nor. 8 
10 
13 
20 
21 

Dec. 1 
3 
10 
17 
19 



12*32"56'6 
12 39 8,0 
12 27 53,5 
9 45 30,3 

8 67 44,8 

9 49 34,7 

10 26 29,4 
9 26 47,1 

11 55 35,5 
9 58 17,3 



b 
e 
d 
e 
f 
f 



Mittlere örter der Verglcichsterae 1855,0 
74°27'48"7 +24»25' 1 "4 B.Z. 395, 521 



b-z 

C—ft> 

rf-y 

e-Sf 
Ber 



73 11 22.5 +24 25 45.6 
72 4 0,6 +24 31 5,4 
68 14 42,4 +24 21 41,0 
66 16 15,9 +24 11 40,6 

66 10 37,6 +23 58 3,6 
63 48 48,0 +23 57 31,9 
71 51 40,7 +24 37 55,6 

67 20 35,0 +24 15 26,3 
71 51 29,1 +24 21 22,2 

+1'19'5«"6 + 4' 19"1 
+0 12 18,3 — 6 47.41 
+0 53 7,6 + 6 12, 8| 



521, B.1347,VgI.mit*« 
395, 621 ,, „ m 
621, .. « y 

395,52 1,L 8560., „ y 

395, 521, L. 8546 

396, 521, L.8206 
521 

395, 621 

396,521, L.9223.R.1317 



Resultate der Vergl. 
corrlgirt fttr mittleren 
Ort. 



Vergteichung der Beobachtungen 
|U der Ephemeride des II. 



1. 


&« 


M 


Nov. 8 


+ 4' 37"2 


+0' 37"1 


10 


37,9 


35,3 


13 


47.9 


40,0 


20 


»8,0 


50,4 


21 


44,2 


47,8 


Dec. 1 


42,4 


52,9 


3 


45,1 


54,8 


10 


39,0 


51,1 


17 


38,6 


59,0 


19 


33,4 


57,3 


fct? und 


/ ape. 





—1 4 19.7 — 3 48,1 

lerkungen. Die Beobachtung vom 20t» Nov. gehurt den Herren 

Nov. 21 und Dec. 3 bat Herr Pape an meiner Beobachtung Antfaeil genommen. 
Die Beobachtungen sind Im Allgemeinen durch die äusserst unbequeme Stellung des I 
<la die Vertheilung der Beobachtungen oft nftthigte, Proserpina in grosser Höhe au 



20* 



Vergl. 

10 mit a 



7 mit a 



am 


— * 


Proserpina (s£ 












«app. 


Par. 


i ff« 


Par. 


VergL 
















— 2' 1"4 


+4' 65"7 


74° 26' 41 "4 


— 0*9 


+24° 30' 9"4 


+2"1 


10 mit a 


—24 25,0 


+5 29,6 


74 4 18*4 


—0.7 


24 30 43,3 


+2,1 


6 „ a 


+ 15 59.7 


+5 3,1 


73 28 18,0 


—6,7 


24 31 1,5 


+2,1 


5 „ b 


— 8 30,9 


— 1 26,6 


71 56 27,7 


-2,2 


24 29 52,2 


+2,4 


8 ., e 


-22 24,7 


-1 44,9 


71 42 34,2 


-2,5 


24 29 33,9 


+2,6 


9 „ c 


+55 46,7 


+0 38,9 


69 11 29.5 


-1,6 


24 22 84.9 


+2,2 


S n d 


+24 21,2 


— 1 25,7 


68 40 4.4 


— 1,0 


24 20 30,4 


+2.0 


6 „ d 


+36 24,3 


+0 12,8 


66 53 41,9 


— 1,3 


24 12 9,4 


+2,6 


6 „ e 


—69 57,4 


+3 40,2 


65 11 42,6 


+ 1,0 


24 2 0,1 


+2.2 


6 „ f 


+56 21,3 


+ 1 28,6 


64 46 11,3 


— 0,4 


23 69 12,6 


+2.1 


6 » 9 
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912 



Comet III 1855. 



Miill.Zl. Berl 




A4 

— — ^— * 




lt. f. 


g*a PP . 


i.r.p. 


Vergl. 

- 


1855 Nov. 12 


17>21"53*3 


' — — 
+ 9' 40"6 


— 3' 43"6 


* - - 
149° 1' 26"1 


0, 1804„ 


+2* T 16"9 


~— -' 

0,8182 


14 alt « 


20 


16 33 40,4 


— 17 57,4 


— 3 38,7 


142 15 42,0 


0,1102. 


+ 2 16 57,3 


8171 


7 * 


20 


17 3 10,4 


+ 7 13,9 


— 1 58,4 


• 


9.7902. 


8167 


9 ., t 


25 


17 57 40,6 


— 25 49,5 


— 0 26,3 


133 28 46,5 


0,2633 


+2 37 12,6 


8155 


7 ., « 


28 


13 8 48,7 


+37 1 3 » 1 


— 1 10,5 


125 19 41,9 


0,5342 n 


+*2 56 38,1 


8167 


13 .. * 


30 


16 52 38,0 


— 87 16,5 


— 2 56,1 


116 17 21,3 


0,3655 


+ 3 16 30,5 


8123 


In' 


Dcc. 2 


11 26 36,4 


— 52 40» 1 


-^-B lU.o 


4 Ziel AJ 17 t 

100 2» 57,5 




3* 44,2 


0 I 44 


U ff 


3 


12 26 56,2 


+ 7 52.0 


— 5 12,5 


99 26 34,8 


0,2633. 


+3 44 20.3 


8087 


12 ., * 


7 


10 12 39,3 


—31 34.9 


+5 4,2 


68 10 52,4 


9,4027. 
0.2220. 


+3 52 3,8 


8064 


8 » i 


7 


11 17 8,9 


+42 37,8 


+ 5 32,1 


67 48 51,1 


+ 3 51 50,4 


8076 


8 „ * 


10 


12 29 18,3 


-22 28,7 


—3 17,3 




0,5320 


8146 


11 n ' 


13 


11 3 40,6 


+ 19 22,5 


+3 5,4 


31 23 8,9 


0,4939 


+2 49 31.1 


8165 


3 „ » 


19 


8 42 3,0 


+ 5 41,0 


—2 51,1 


15 47 49,3 


0,3028 


+2 11 6,7 


8182 


10 „ n 


20 


7 9 31,6 


—85 9,4 


—6 12,9 


14 16 58,8 


9,2319 


+2 7 44,7 


8176 


9 H » 



Mittlere Öfter der Vergleichsterne 1855,0 



n 


148°51'16"7 


, + 2° 11' 3"6 


B.Z. 153, 


Lal. 19622 




b 


142 33 4,3 


+ 2 20 39,1 


.. 153, 


h 18919, 


T.4240 

4 


e 


wird am M 


Eririiankreise von Herrn Bnthn* 


bestimmt 


d 


133 53 55,4 


+ 2 37 39,8 


B.Z.153, 


L. 17870 




e 


124 41 41,9 


+ 2 57 48,5 


„ 151, 


i, 16566 




f 


117 43 50.0 


+ 3 19 24,9 


„ 151, 


,, 15562 , 


Sant. 


9 


107 16 46,6 


+ 3 26 29,4 


., 144, 


„ 14130 




h 


99 17 49,8 


+ 3 49 26,2 


., 144, 


„ 12972 




i 


68 41 31,9 


+ 3 46 45,3 


„ 51. 


., 886M 




k 


67 5 18,0 


+ 8 46 3,6 


„ 51 






l 


wie 


o b • n 








m 


31 2 58,0 


+ 2 46 6,8 


L.4053 






H 


15 41 25,0 


+ 2 13 39,3 


B.Z. 36 







Bemerkungen. 

Die Beobachtungen Nov. 12, 25 und 30 sind von Herrn 
Bruhnt gemacht, bei den übrigen haben wir, Angesichts der 
Schwierigkeit den Cometen zu beobachten, constante Fehler 
zum Theil durch möglichst verschiedene Schätzungen zu 
vermindern gesucht, es nahmen deshalb die Herren Briüm*, 
Winnecke , Pape mit mir an den meisten Beobachtungen 
Theil. Die Beobachtungen Dec. 19 und 20 gehören mir al- 
lein; der Comet war bei 
schwer zu beobachten. 

In Bezug auf das 
den von Schmidt in Olmütz 
Wesentliches hinzufügen. 

Allgemeine Bemerkungen. 

In Betreff der VergleicJistern - Positionen bemerke ich, 
das« ich mehrere Beobachtungen desselben Sternes stets zu 
einem rohen Mittel vereinigt habe. Lalande erhielt Glien 
das halbe Gewicht, Ausschliessungen kameu fast gor nicht 
vor. So sehr mir auch cm so unrationelles Verfahren ohne 



lies*c sich 



Rücksicht auf con.Htante Differenzen und auf die Abs«»»» 
der Epochen zuwider Int, so bleibt doch dem Beobacbt«. 
der viel Stoff zu bewältigen hat, nichts Anderes übrig, ** 
dem oft wieder gut machenden Mittel zu vertrauen. & 
zeigten sieb z. B. mehrfach constaute Unterschiede zwischen 
Rümker u. Bessel, die zu discutiren viel Zeit kosten würde. 

Di« obige Vergleich uii$ der Euphrosyne- Beobachtung« 1 , 
wobei zumeist Besselscbe Positionen zu Grunde liegen, «ei? 1 ' 
in der That eine viel bessere Übereinstimmung, als die der 
Proseqdna- Beobachtungen, die auf einer grösseren Zahl ver- 
schiedener Beobachtungen von Sternen beruhen. Man mo«# 
eben annehmen, dass die 
dem Mittel zu Gute kommt. 



Bei der grossen Mehrzahl aller obigen Beobachtung«» 
hat Herr Pape sich den beharrlichsten Halfeleistungen auf» 



Noch bemerke ich, dass die 
angehören. 

Berlin, Jan. 10 1856. 



Dr. mih. Förster. 

. . * > 
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ngeu des Herrn fVinnecke mit dem Berliner Refrictor, 
reducirt aod mitgetheilt von Herrn Dr. F&rtter. 



SU 



^Während einer 14-fägigen Abwesenheit meinerseits 
die GOte, mich in den Planeten- und Coroeten 
sind die au» seinen Beobachtungen resultlrenden 
theilten Beobachtungen unmittelbar folgen lasse: 

Planet — * 

MitlLZt Berl. A« 



und gleichzeitigen Krankheit de« Herrn Bruhnt hatte Herr Wiamocke 
:n auPs Eifrigste 
die ich 



L f. p. Vaegl. * 



1855 Dec.26 

1856 Jan. 2 

a 



6 k 26" 4* 

7 39 52 
6 53 l 



1855 Dec 29 6 18 4 

1856 Jan. 2 9 33 25 

3 8 58 35 



+ 71'38"4 + t'14"l 
+24 29,0 — 1 36,5 
—39 59,1 — 1 21,2 



—35 49,8 + 4 38,0 
+ 3 2,4 +10 4,7 
—72 17,2 +1 5,1 



1855 Dec 27 


13 


28 34 


— 9 41,5 


— 7 


40,5 


28 


12 


37 59 


— 3 9,8 


— 0 


44,1 


28 


13 


23 19 


- 3 1,3 


— 0 


30,8 


29 


12 


54 22 


+ 3 0,2 


+ 6 


36,5 


1856 Jan. 2 


13 


45 36 


+26 57,5 


— 0 


47,5 


3 


13 


33 40 


+30 21,2 


+ 6 


50,8 


1855 Dec. 27 


15 


58 21 


+ 13 56,2 


+ o 


43,2 


28 


14 


19 1 


+ 6 22,9 


+ 2 


7,8 


29 


14 


53 21 


— 2 25,1 


+ 3 


46,0 


1856 Jan. 2 


17 


23 57 


+ 12 15,4 


+ 3 


42,6 


3 


15 


,8.4 


+ 3 16,8 


+ 6 


29,1 


1855 Dec. 29 


7 


34 19 


+ 13 31,7 


+ 4 


35,4 


1856 Jan. 2 


8 


38 21 


—20 27,9 


+ 4 


4,1 


3 


8 


2 1 


—42 36,5 


+ 5 


12,9 



* app. 

Atalante <gj. 
353°13' 21"8 

355 51 21,3 

356 13 55,4 

Fides ©. 

4 57 16,3 
6 9 15,5 
6 27 2,8 

Euphrosyne (jT). 
170 28 17,4 
170 34 49,8 
170 34 68,3 

170 41 0,5 

171 0 23,3 
171 3 47,7 

L'rama [*«,. 
136 25 26,6 
136 17 53,7 

136 9 6,1 

Polyhymni* (»^. 

137 24 56,6 
137 15 58,2 

Coraet III. 1 855. 

5 40 19,8 
3 43 9,4 
3 21 0,6 



hl. f. 



0,2112 
0,5388 
0,4203 



9,8154 
0,6521 
0,6089 



0,7511» 
0,8074» 
0,7546. 
0,7878» 
0,7091» 
0.7033» 



0,2547 

9,6378» 

9,6916 



0,5959 
0,1600 



0,3538 
0,5863 
0,5247 



t »pp. 



+ 7°44'34"9 

+ 9 23 10,0 

+ 9 36 50,2 

+ 3 39 34,4 

+ 4 13 11,3 

+ 4 21 13,7 



+42 41 48,1 

+42 48 44,5 

+42 48 57,8 

+42 56 5,0 

+ 43 26 21,7 

+43 33 59,9 



+ 17 13 52,8 

+ 17 15 17,3 

+ 17 16 55,4 

+ 18 47 20,4 

+ 18 50 6,9 



+ 1 57 52,8 
+20 42,5 
+ 2 1 51,3 



0,7812 
0,7807 
0,7723 



0,8052 
0,8164 
0,8131 



0,4512 
0,5353 
0,4523 
0,4975 
0,3603 
0,3728 



0,7000 
0,6927 
0,6928 

0,7191 
0,6801 



0,8201 
0,8223 
0,8210 



Atalante * 7 


352° l'56"8 


+ 7°43'25"9 


.. 


355 27 5,8 


+ 9 24 48,5 


»« 


356 54 7,6 


+ 9 38 13,2 


Fides * q 


5 33 14,8 


+ 3 34 58,8 


* r 


6 6 22,2 


+4 3 9,1 


* * 


7 39 28,8 


+ 4 20 11,1 


Euphrosyne* i 
* f 


170 37 53,9 


+42 49 38,9 


172 18 56,6 


+42 50 10,2 




170 33 16,8 


+43 27 19,3 


• - * 
Urania * h 


— 1 41 3,1 


— 0 0 32,7 


136 11 21,6 


+ 17 13 6,8 


., * x 


137 9 27,7 


+ 17 6 49,5 


„ A — x 


+0 1 54,0 


+06 17,6 


Polyhyftinia * a 
Com.tlll.5*** 


137 12 29,6 


+ 18 43 36,2 


5 26- 56,8 - 


+ 1 53 »0,5 


•p 


4 8 4€,7 


+ 1 56 41.9 



Mittlere örler der Vergleichsterne 1856,0. 

B.Z. 120, Lal. 46214,5, Sant V 
B.Z. 29 
B.Z. 29 
B.Z. 116 
Lhl. 745 
B.Z. 116 

B.Z. 459, Vergl. mit x. 
Gr. 1805 beobachtet von 
Gr. 1789 „ „ „ 

Vergl. am Faden -Micronieter. 
B.Z. 274, Lal. 18145,4, Vergl. / mit x 
B.Z. 274, 273, Lal. 18141,2 
Vergl. am Faden - 
B. Z. 274 - * 
86 — - — 

B.Z. 36, Lal: 449 



1 
r 

* 



<l 
r 

* 



i 

i 
i 

i 

i 



A 
A 

A 



o 

P 
P 
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Bemerkung«». 

Zu den Beobachtungen hat Herr WHmecke Folgendes 
bemerkt: 

De«. 27. Bei Eopbrosyoe störte ein kleiner Stern nahe dem 

Planeten. 
Dee. 2». Fides seh 

26*«. 

Jan. 2. Comet sehr schwach, Fides 1 

Atalante, Der Chronometer bleibt gleich nach der Eu- 
phrosyue-Beobachtmig stehen, dessbalb die Rectascen- 
sion der letzten unsicher. Die Pendeluhr war nämlich 
in Folge der Kalte ebenfalls seit mehreren Tagen ste- 
hen geblieben, und es niusste ein Chronometer mit 
ziemlich starkem Gange benutzt werden. Polyhymnia 
1} Größenklassen schwächer als Atalante, ungemein 
schwer zu beobachten. 
Jan. I. Comet sehr schwach, Polyhymnia selbst im ganz 
dunkeln Felde nicht stetig sichtbar. 
Zu der Beduction und der Form der Mittheilung bemerke 
Ich folgendes: 

Der Stern r Ar Fides wird noch genauer bestimmt wer- 
den. 

Die Angabe der Anzahl der Vergleichungen lasse ich 
weg, weil ich sie in der Tbat für 



schnittlieh ist jede Rectascensions.Dlffercnz das Resultat voi 
6 — 8 Durchgängen, meist an je 3 Fäden, jede Dedination*. 
differenz von 6 — 8 Vergleichungen ; die Abweichungen tos 
dieser Mirtelzahl verändern die Sicherheit einer solchen Wh- 
reu« nicht bedeutend, überdies sind die örter der Yergleick- 
steroe meist mit weit überwiegender Unsicherheit behalte!, 
weshalb auch von den Berechnern keine Rücksicht auf die 
Anzahl der Durchgänge genommen wird. Sind in Folgt 
einer StCrung nur aussergewOhnlicb wenige Vergleichnafta 
gemacht, so kann man die betreffende Position in den bV 

Ich fuge schliesslich noch die Resultate meiner Ttt- 
gleichung der Euphrosyne-Beobachtungen mit der Epbemeride 
des Herrn IVhmecke bei: 





äm 


IxratS 


üt 


.Dee. 27 


— 8"9 


— 6"5 


+S"8 


28 


— 11.9 


—8,7 


4-l>0 


28 


— 8.7 


—6,4 


+ 1,5 


29 


— 7.8 


—5,7 


+ 1,1 


Jan. 2 


— 9,1 


—6,7 


—0,5 


3 


-11,9 


—8,7 


—0,3 


crglcichun 


g habe ich 1 


Vichts hin 





Dr. JVilhelm Foerster. 



Entdeckung eines Planeten. 




Janvier 12 
12 
13 
13 
13 

Position de letoile de 



11^52-43* 

12 18 22 
9 54 32 
10 21 6 
10 43 4 



«* +4"36'7 
«* +3 46,9 



«* +3 45,3 



J* —2 37,6 



(8. 

■ = 8»as"19'99 i = +17'23'53'5 



3 
2 
4 
3 

2 



du 13 



Schreiben de» Herrn Dr. Förster an den Herausgeber. 

— — — 

von Herrn 



Der aeue Planet ward gestern Abend nach langer Wetter -Ui 
gemeinschaftlich beobachtet und folgende Position festgesetzt: 

M. Zt. Berlin {••}— * * app 



hier 



Wir 



Jan. 20 8 k 83"29' —43' 48* 65 —4' 46* 7 



d app. 

128* 6*17* 6 +17* 19' 5* 2 



Vergt- 

30 in a, 10 ia i mit ♦« 
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Den Ort des Yetgleichsteros habe ich nach Bassel, der Pariser 
gleichung mit dem Bcasclschen Stern A, wie folgt, angenommen: 

Mittlerer Ort 1866,0 * a 128°49'48«4 4-17° 23' 60*0 
Der Ort des Sterne» A ist nach Bessel 128 53 2i8 -f 17 24 47i6 
Der Planet war bei hellem Mondschein ziemlich schwach; jedenfalls Ist er nicht 9.10, sondern anter 10. Grosse. 



Ver- 



Berlin, den 21-*» Jan. 1856. 



Dr. IF ilh. Förster. 



Schreiben des Herru Dr. R. Luther, Directors der Sternwarte in Bilk, an den Herausgeber. 

» ' 

Ich beehre mich Ihnen mitzuthellen , dass ich den neuen C'Aacontac'schen Planeten bereits am 48. Ja 

und viermal mit eioem Sterne 

a (9) 8*36" 56* -f-17 0 18*9 

verglichen habe, den ich jedoch in keinem Cataloge finden konnte. — Am 24. 
», welche auf 14 Yergleichungen mit * 6 (9) beruht. 

mild. Zt. Bilk CAaeornac'a vierter Pleaet. 

1856 Jan. 24 6 k 58'32'9 127°5'37*0 -j- 17" 18' 18*9 

Der Ort des Vergleichsterns 6 (9) wurde nach 
mittl.Ort 1856,0 
b C«0 126°39'l3-2 +17M3'»3*7 
Bilk bei Düsseldorf 1856 Jan. 2«. / 



ist mir eine gnte 

14 Vcrgl. 
Zone 273 so angenommen : 
scheinb. Ort 1856 Jan. 24 
126°39'31*6 + 17*I3'98'8 



Elliptische Elemente und Ephemeride für Planet g), berechnet von Herrn Pape. 

Herr Pape, auf der Altonaer Sternwarte als Calcnlator 
(ftr die Königlich Dänische Gradmeasung angestellt, bat aus 



Beobachtungen 
Jas. 24 folgende 



Paris Jan. 13, Berlin Jan. 20 und Bilk 



18&6 



1856 Jan. 13,45294 m. 
iV = 20"10'13"1 
t — 91 33 51 
ü = 296 2 26 
i = 6 31 19,7 
<p = 11 0 50,4 
log c = 0,438739 
log fi = 2,891899 

Ephemeride 

»{»•) 



31 


8 k 2l"45* 


-f-17°17'2 


f. 1 


20 47 


17,0 


2 


19 50 


16,7 


3 


18 54 


16,5 


4 


17 58 


16,2 


6 


17 4 


15,9 


6 


16 11 


15,6 


7 


15 20 


15>3 


8 


14 29 


15,0 


9 


13 40 


14.6 


10 


12 52 


14,2 



'gj ra.Aeq. 1856,0 




0,1208 



0,1262 



1856 


8*12" V 




J2tL 


Febr. 11 






12 


11 19 


13,4 


0,1330 


13 


10 34 


12,9 




14 


9 61 


12,4 




15 


9 9 


11,9 




16 


8 29 


11,3 


0,140« 


17 


7 60 


10,6 




18 


7 13 


9,9 




19 


6 37 


9,2 




20 


6 3 


8,5 


0,1493 


21 


6 3t 


7,7 




22 


5 1 


6,9 




23 


4 33 


6,1 




24 


4 6 


5,3 


0,1588 


25 


3 42 


4,3 




26 


3 20 


8,3 




27 


3 1 


2,3 




*8 


2 43 


1,2 


0,1692 


29 


2 28 


17 0,0 




März 1 


2 14 


16 58,8 




2 


2 3 


57,6 




3 


1 54 


56,4 


0,1801 


4 


1 47 


56,0 




5 


1 42 


»3,6 




6 


1 38 


62,2 




7 


1 34 


50,8 


0,1916 
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Beobachtung des neuen Planeten anf der Altonaer Sternwarte von Herrn Pape. 

1856 Jan. 31 9 k 10"57'2 m. Zt. Altona 6 spp.® = + 17° 16' 48*7 2 Vergl. mit « 

9 43 50,2 „ „ „ aapp.(ss} = 8 fc 21"18'82 2 ., „ a 

Scheinb. Ort des VergleichsteroB a, Bessels Zone 273, 8» 26™ 38' 22 + 17" 13' 35' 5. 

Die Abweichung der Epbemeride beträgt: R-B A« +2*5, Ad +0'3. 



Ephemeride der Fides. (Fortsetzung.) 



O'M.B, Zt 


Seh. RA 


Seh. Deel. 




0" M.B. Zt. 


Seh. RA 

— - 


Seh. Deel. log A 


■> i w ■ ' 
1856 Jan. 29 


l k 1"33' 


-f- 8° 19' 2 


0,3740 


- i» „ . • 
1856 Feb. 19 


l k 36"2T 


+11°54' 1 


30 


3 7 


29,2 




20 


38 7 


12 4,5 


31 


4 41 


39,3 




21 


39 53 


14,8 


Febr. 1 


6 16 


49,4 




22 


41 40 


25,2 0,4153 


2 


7 5t 


8 59,5 


0,3815 


23 


43 27 


35,5 


3 

** 


9 27 


9 9.6 




24 


45 15 


45,9 


4 


11 3 


19,7 




25 


47 3 


12 56,3 


5 


12 40 






26 


48 52 


13 6,7 0,4213 


6 


14 18 


40,0 


0,3888 


27 


50 41 


17,0 




15 56 


9 50,2 




28 


52 31 


27,3 


8 


17 35 


. 10 0,5 




29 


54 21 


37,6 


9 


19 15 


10,8 




März 1 


56 12 


47,9 0,4271 


10 


20 55 


21,1 


0,3958 


2 


58 3 


13 58,1 


11 


22 36 


31,4 




3 


1 59 54 


14 8,3 


12 


24 17 


41,7 




4 


2 1 46 


18,6 


13 


25 59 


10 52,0 


0,4025 


5 


3 39 


28,8 0,4327 


14 


27 42 


11 2,4 


6 


5 32 


: . 39,0 


15 


29 25 


12,7 




7 


7 25 


49,1 


16 


31 8 


23,1 




8 


9 19 


14 59,2 


17 


32 52 


33,4 




9 


2 11 14 


15 9,4 0,4380 


18 


34 36 


11 43,8 


0,4090 










Meine beiden letzten Beobachtungen der Fides sind : 






M. IL Zt. 


Ist. AR. 


D..1. 






Sch. Ort de« Vcrglcichttera« 


Januar 3 


6 fc 52"17* 


6°25'25"5 


■4-4° 20' 39"4 


7 Vergl. 


OM-42'22 +4° 24' 22*2 Weis*« 


4 


7 39 58 


6 44 33,9 


4-4 29 10,2 


12 „ 




derselbe 



Am 4»" Januar liesa sich die FideB, obschon bereits schwach, noch recht gut beobachten. 



Hamburg, Januar 16. Georg Rümier. 



Corrcctiooen der Ejihcmeridcn des Herrn Leaaer für Pomona und Phoraea. 

• - , — ^ . . , <\ 

Herr Dr. Ftrrtter theilt mir mit, dass er Pomona und Phocaea bereits wieder aufgefunden habe und dass nach seinen 
Beobachtungen die Correction der Ephemeride des Herrn Leuer 

(Jan.ll) für Pomona A« +16', Ad -l'3, 
». (Jan. 14) „ Phocaea -13, +1,2. 



In Betreff der in den beiden vorhergehenden Nummern dieser Blätter, aus den Sitzungsberichten der Königlich 
Sächsischen Gesellschaft der Wissenschaften, aufgenommenen Aufsätze, bin ich veranlasst worden zu bemerken, dass Herr 
Professor Honten die Aufnahme seiner Aufsätze gewünscht und dass Herr Professor Encke, auf meine Anfrage, gern« 
eingewilligt hat. dass sein Aufsatz mit abgedruckt werde. 



Altona 1656. Februar 5 
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A STRONO M ISCHE NACHRICHT E N. 

M 1005. 



Vorlaufige Widerlegung des zweiten Hansen'&chen Aufsatzes, von Herrn Professor Encke. 



Als ich am 8"» Januar im Begriff war meine eigentliche 
Beantwortung der Hamen' sehen Anschuldigungen an die 
Konigl. Sächsische Gesellschaft der Wissenschaften zu Leip- 
lig einzusenden, erhielt ich einen Brief von Herrn Professor 
Petcrt , worin derselbe mir anzeigt, das* Herr Dir. lianten 
»eine beiden Aufsätze zum Einrücken in die Astron. Nachr. 
ihm überschickt habe, und deshalb wünscht, dass ich chen- 
UU* meine erste Antwort in den Astron. Nachr. abdrucken 
lawen müge. Ich erwiederte sogleich., dass ich gewiss 
sieht* dagegen habe von meiner Seite, dass es mir im Ge- 
geotheil ganz erwünscht sein müsse, da ich sonst doch die 
Sache hier zur Sprache zu bringen habe, dass ich aber al- 
lerdings es dem Herrn Dircctor Honten anheimstellen müs- 
se, ob es für ihn gerathen sei. es in seiner ganzen Voll- 
ständigkeit von seiner Seite zu verlangen. Da ich aus der 
Nr. 1007 indessen ersehen, dass der Druck wirklich schon 
angefangen hat. t wobei ich schon gestern Hrn. Prof. Petert 
ersacht habe, seinen Ausdnick: es sei auf den Wunsch der 
Verfasser geschehen, dahin berichtigen zu wollen, dass 
vao meiner Seite es nur auf die Anfrage des Hm. Professor 
Petert geschehen), so glaube ich im Interesse der Sache 
nicht erst den Abdruck meiner zweiten Antwort in den Leip- 
ziger Berichten abwarten zu müssen, der möglicher Weise 
»ich noch verzögern kann. Herr Prof. Weber in Leipzig, 
der geschäftsführende Secretär der Gesellschaft, bat mir nur 
geschrieben, dass er in der nächsten Sitzung den Druck be- 
antragen werde. • Ich gebe daher hier den Vortrag wörtlich 
wieder, den ich am T.Januar in der Classensitznng der Aka- 
demie über diese Sache vorgelegt habe, und der für den 
Monatsbericht des Jan. 1H56 der hiesigen Akademie abge- 
sehen, jetzt unter der Presse ist und in diesem Monatsbe- 
richt erscheinen wird. Meine eigentliche Antwort in den 
Leipziger Berichten behalte ich mir vor. später, wenn sie 
tedruckt sein wird , ebenfalls einzusenden, damit die Akten- 
stücke dieser Angelegenheit, wenn doch einmal Herr Direk- 
tor Hauten es w ünscht . vollständig hier vereinigt sind. 

Monatsbericht Jas. 7, 1856. 

Herr Direktor Honten in Gotha hat sich erlaubt, in dem 
Bericht« Uber die Verhandlungen der KOnigl. Sächsischen Ge- 
sellschaft der Wissenschaften zu Leipzig (Matbera. - Physik, 
flaiwe 1855 I. pag. 48 ff.) eine verwerfende Kritik meiner 



Stßrungsformeln, welche den ßrCnno/r'schcn Tafeln der Flora 
zum Grande liegen, einrücken zu lassen. Er spricht dort 
von Rcchnungsfehlcra. In der Meinung solche seien möglich, 
sah ich meine Rechnungen nach, und zeigte das Resultat, 
dass ich keine gefunden, der Gesellschaft an. Diese meine 
Antwort (ebendas. pag. 66 — 70") ward vor dem Abdrucke 
dem Hrn. Direcktor Honten mitgetheilt, und veranlasste ihn 
zu einer Replik (chend. pag. 71 — 79), in welcher theils die 
Anschuldigungen noch vermehrt, theils (wie H. Dir. Hamen 
meinte) theoretisch nachgewiesen wurde, dass ich einen 
theoretischen Fehler gemacht habe. Bei sofortiger Prüfung 
fand ich. dass alle Behauptungen von Fehlern der Tafeln 
und Formeln, durchaus alle, irrig seien und von einem 
practischen und theoretischen Fehler des Hrn. Dir. Hauten 
herrührten. Ich halte es fOr meine Pflicht, der Akademie, 
welche den Tafeln die Ehre erwiesen bat, sie zum Druck zu 
befördern, sowohl die drei Hauptbeschuldigungcn , als auch 
kurze Beweis«, aus denen die Männer vom Fache ersehen 
können, dass meine Widerlegungen richtig sind, mitzuthei- 
len. Alles, was ich sonst noch im Einzelnen bemerken zu 
müssen glaubte, ist ausserdem noch in meiner zweiten Ant- 
wort, die ich morgen (den 8" n Januar) der Leipziger Gesell- 
schaft einsenden werde, enthalten. 



Die Form der Brütmon>'avheo ist. dass iv und r°ir 
als die Störungswerthe der wahren Anomalie v und der Ver- 
besserung von 4 r * aufgeführt werden. Es finden folglich, 
wenn mau die //oiue* sehen Werthe auf die voo Brünnow 
reduciren will, die Gleichungen statt: 

21 
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I. Herr Direktor Honten findet in den Gliedern, in wel- 
chen t mit den Cosinus -Wertben bei der Länge, und den 
Sinus- Werthen bei dem Rad. Vect. , ausserhalb der trigono- 
metrischen Funktionen multiplicirt ist. sehr starke Unter- 
schiede zwischen seinen Stoningsrcchnuugen und denen von 

Die Form der Hamen sehen Störungen ist, dass er die 
mittlere Anomalie Iff durch seinen Störungswerth ni: corri- 
girt und an den mit der corrigirten mittleren Anomalie be- 
rechneten hyperbolischen Log. des Rad. Vect die Stürungs- 
grösse a> anbringt. Ausserdem geben seine Reihen nach der 
excenfrischen Anomalie fort. 



323 



Nr. 100f). 



324 



1 &v . 

nizlpp+r*.* = r'ir. 

Die hier nöthigen Elemente zur Berechnung der Rcihen- 
cntwirkelung nach .1/, sind bei dem Systeme, mit welchem 
meine Störungen berechnet sind : 

i: = 0,tö65408 
Ins n — 0,3427484 
inittl j.lhrl. Beweg, u = 396711,01 
= 1,9233093 
Die Flamen ia hen Wertbe sind : 
niz = -36"289/ 

— 7.9722/<oi B a, = — 3,986t tun » 

+ 0.3121 tm<2t 
Rcducirc ich sie durch die obigen Gleichungen auf iv und 
r"ir. so erhalte ich : 

Hansen Drünnoir 
6v = — 36"!) 14/ 6u = — 36"700/ 

, — t9.372/.«.<V — 19.21 Hl et» 31 

- 3.769/<Of2 31 3.75H /<o«2.1/ 

- 0,76t /ro«3.V — 0.756/.o.<3l/ 

— 0, I57/.0.4;!/ — 0-I55/.O.4.1/ 

r"ir ... -46, 950 /W«.?/ r'ir BS — 46»577/«;«iV 

— 3.656/ w »i 2 A7 — 3.627/ Wn 2 .1/ 

— 0.426/ w«3;V — 0,423/ rin3iV 

— 0,060/ .-,.4.1/ — 0,05S/W,.4A/ 
Ks findet gar kein hier in Betracht kommender Unter- 
schied zwischen beiden atatt. 

Herr Dir. Hunten hat, weil er ncineo Werth — 36,289/ 
mit ,u verbinden konnte, da es Secunden der mittleren Ano- 
malie »'nid, auch ucglauht — 36*700/ hei Rrünnon eben so 
verwenden zu können, dabei aber übersehen, dass dickes 
Srcundeii der wahren Anomalie sind. Der Unterschied, der 
aus dieser Verwechselung der wahren und mittleren Anoma- 
lie bei Hrn. Dir. Hansen entstanden ist. int daher so auszu- 
drücken : Ks sind die periodischen Glieder der Mittelpunkfs- 
pleichuug für ein A.V = 36*289/. In der That ergiebt »ich 
die völlige l Übereinstimmung dieser Glieder mit den angeb- 
lichen Fehlern. 

mir nerMiipiniir, urs nrrrn fJirrMer iinnsrn m yoiimjihjis, irnr,. 

II. Herr Dir. Hansen findet, das« meine Formeln die 
Säcularglcichung der Länge des Pcribcls bei Saturn, wenn 
man dessen Störungen durch Jupiter uaterauebt, — 92*0 ge- 
ben würden, wahrend er sie +19*10 u. iMplacc sie + 19*30 



Ich kann unmöglich alle Planeten berechnen, die Herr 
Dir. Hansen mir aufführt. Aber da er aus »einen Störungen 



gelegentlich die Säcularglcichungcu der Flora in mittlerer 
Länge, Pcrihel und Hxcentricil.it aufführt, und dafür findet 
(pag. 45, 78. 50) 

— 36*289 + 25*145 —0*280. 

so habe ich aus den lirimnoie'srhen Werthcn diese herech- 

net und finde 

— 36*700 +24*87 —0*30. 

Dir t>h»uptuii* drs Bru. Dir. Hansen, da« meine PerntrJi 
die Särulunitüriiiigrii falsch grbrn, Ut vollständig Irrig. 

III. Herr Dir. Hansen will mir theoretisch beweisen, 
dass der, wie oben nachgewiesen, gar nicht vorhandene Un- 
terschied daher entstanden ist. dass ich bei einem Integrale 
nicht die Onnstante ig bei Laplace) bestimmt habe und 
spricht von besonderer Auflösung ! 

Obgleich ich ihn nur auf seine Preisschrift: „Unter*-- 
chungen über die gegenseitigen Störungen des Jupiters und 
Saturns" pag. 21. einfach zu verweisen brauchte, wo er die- 
selbe Grösse (sie wird hier e genannt, wie Herr Dir. Hanse* 
in seinem jetzigen Aufsätze pag. 75 es selbst augiebt), ganz 
richtig eine überzählige Constante nennt, deren Beschaf- 
fenheit durchaus nicht durch das innere Wesen der Aiifg.fce 
bestimmt wird, und die daher jeden beliebigen Werth, «Ii« 
Null nicht ausgenommen . annehmen kann: so will ich hier 
doch die einlache Sache kurz auseinandersetzen. 

Wenn man irgend eine elliptische mittlere Bewegung o 
hei den Störungsrechiiungen /.um Grunde legt, und damit die 
Störungsreehiiungcn ausfuhrt, so erhält man die aus den Stö- 
rungen folgende Correction der wahren Lange t, und des 
Kanins Vectors r in der Form : 

il ■= at + period. Gl. 
ir = .3 + period. Gl. 

Es wird deshalb, wenn man die elliptische Liiime mit /", 
den elliptischen Rad. Vect. mit r° bezeichnet, der Werth der 
wahren gestörten Länge /. und des wahren gestörten Rad. 
Vect. r, in der Form erscheinen 

/ z= /' + <f/ = /" + at + period. Gl. 

r = r" + ir = r" + ß + period. Gl. 

In diesen hier als periodische Glieder bezeichneten Grös- 
sen, sind theils wirkliche periodische Störungsgliedcr mit 
constanten Coefliciontcii, theils solche periodische Glieder, 
Cocfücienten mit / inultiplicirt sind, theils wirkliche 
nicht, periodische Glieder begriffen, die aber Alle 
hier zusammengefasst werden können. 

Die Grössen x und ß ändern sieh zwar mit dem ange- 
wandten fi, aber so wenig. da«s der kleine Unterschied hier 
vernacblä»»igt werdeu kann , wenn die angewandten p selbst 
nnr wenig verschieden sind. Sie können für wenig verschie- 
dene fi ab) unverändert betrachtet 
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3 mit a so zusammen . da«» man unter denselben Voraus- 
setzungen, und den Vernachlässigungen, die Laplacts wegen 
der Kleinheit von « sich erlaubt 

ß = A x 

»nehmen kann, wo A ein unveränderlicher CocfHcicnt ist. 
Endlich hat die Grösse f die Form : 

t 3 — fit + period.GI. 
wo fi dasselbe ft sein muss, was man bei dem elliptischen 
Orte gebraucht hat. Es wird deshalb die gestörte wahre 
Länge, wenu man von einem bestimmten ,ct ausgegangen ist, 
die Form *aben 



(I) 



/ = ^tf -f- *f -f- per. Gl.) 
r = r" + Ax + per. Gl.) 
and diese ursprünglich hervorgehende Form ist in 
Tatet» beibehalten. 

Hat man nun zwei der Zeit nach verschiedene Werthe 
loa der wahren Länge als gegeben vor sich 
l = fit + at + per. Gl. 
/' = pt + »t + per. Gl. 
»o giebt die Differenz 

1—1 = + per. Gl. 

Wenn in dieser Gleichung /'-/ sehr gross ist. so kann 
man tu ihr die period. GL, eigentlich die Differenz der period. 
Gl. zweier Zeiten , vernachlässigen , weil die rein constanten 
Grössen in denselben aus der Differenz ganz verschwinden, 
und die per. Gl. zu einer bestimmten Zeit immer nur höch- 
stens ein bestimmtes Maximum erreichen könnnc, also auch 
ihre Differenz bei zwei verschiedenen Zeiten. Dann wird die 
Gleichung 

r-f SS + «e-o 

= (ft + «)(»-/) 



n = u. + x 
r-t= n(t'-f) 

Hieraus folgt, dass durch den Betrag der Störungen, 
die wirkliche mittlere Bewegung, oder die der Zeit propor- 
tionale Veränderung des Winkels, eine andere ist, als die 
anfangs vorausgesetzte elliptische. Die erstcre n nennt man 
die mittlere Bewegung aus der Beobachtung, die andere die 
elliptische . . . fi. 

La place fand bei seinen Berechnungen für die alten 
Planeteu die mittlere Bewegung aus der Beobachtung vor, 
. . .n. Schon im FtolemüUchen Systeme ist diese Grösse mit 
verhältnissmässig grossei Genauigkeit enthalten. Bis gegen 
da* Ende des vorigen Jahrhundert« war sie so genau ermit- 
telt, schon vor der Berechnuug der Störungen durch Laplare, 
dass dieser nichts oder ganz unbedeutend darin änderte. 
Er legte folglich diese mittlere Bewegung n seinem ellipti- 
schen Orte zum Grande, aber er tuusste eine kleine Ände- 



rung damit 

■ s ■ 

gesetzt, so würde er für das daraus erhaltene f und den 
damit berechneten Rad. Vect. r° zuletzt wieder erhalten ha- 
ben <=«# + «' + period.GI. 

r" = r* + Ax + period. Gl. 
also die mittlere Bewegung aus der Beobachtung 
= n ■+- a 

gegen die Voraussetzung, dass sie wirklich n sein sollte. 
Er setzte folglich beim Anfange der Rechnung 

» = »— * 0) 

berechnete mit dieser Grosse sein f und r" und erhielt 
/ = (»— a)t -f ecf + period. Gl. \ 

~ nt + period.GI. ' (.V) 

r sb -f- Ax -f period. Gl. ) 
Wenn er auf diese Weise fflr / die Form wiedererlangt 
hatte, die er haben wollte, so war es ihm unbequem, bei / 
die mittlere Bewegung n zu haben, und doch bei r in r° 
zur Berechnung dieses letzteren eine mittlere Bewegung n~x 
anwenden zu müssen. Er zog es deshalb vor, einen Rad. 
Vect. anzuwenden, der ebenfalls mit n berechnet wurde, möge 
dieser mit n berechnete Rad. Vect. r heissen. so wird für 
r die Form anzunehmen sein 

r = r + (r'- r ) + Ax + period. Gl. 
Erlaubt man sich, wie Laplace thut, statt des Unter- 
schiedes der Rad. Vectorcn mit n — x und n berechnet, d. h. 
statt r'-r', den Unterschied der halben grossen Axcn die zu 
n — x u. n gehören, zu nehmen, so wird 

r = r' + (a°-a) + Ax + period. Gl. 
Da nun aber 

a°\ (»— <0 = A, 
wo k die Quadratwurzel aus der Sonnenmasse also constant 
ist, so wird, wenn man annimmt 

n l n - k 

der Unterschied von a" — a eine Funktion von dem Unter- 
schiede der mittleren Bewegungen n-x u. *». also von x t und 
man kann hier bei der Kleinheit der Grössen x n. n°-u 
wiederum annehmen 

n°-n — IIa 

wo B constant ist. Es wird daher, wenn man mit der mitt- 
leren Bewegung aus der Beobachtung n das r berechnet, 
die endliche Form erhalten 

/ = »<+ period. Gl. 
r= r +(« + 
dieses ist die Form von fjaplace. 

Vergleicht man nun die ursprüngliche Form 

/ — uf + af -f- period. Gl. ) , 
r = r° + Ax + period. Gl. 1 1 
damit, wo r° mit der elliptischen Bewegung ft berechnet ist, 

21 * 
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d. Gl. i 
A)* + per- Gl. » 
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so sieht man, da** sie völlig übereinstimmet!, weil nach 
CO und (4) 

n = fi + a 
r"-r = a°-a = Bx. 

Man kann also beide anwenden, da sie ganz identisch 
sind. Unglücklicherweise für Hrn. Dir. Hansen hat Lapiace 
den (bergaug der einen Form zur andern, nicht auf diesem 
weitliluftigcm Wege, sondern so gemacht. Von welcher ur- 
sprünglichen elliptischen mittleren Bewegung man auch aus- 
gehen mag, immer wird die aus der Beobachtung erhaltene 
um die Slöruiigsgrösse x grösser »ein. Man nehme deshalb 
an. da die aus der Beobachtung erhaltene ..».. das Datum 
der Erfahrung ist . dass man von der elliptischen Bewegung 
n—g ausgegangen sei, wo g eine nachher zu bestimmende 
Grösse ist. führe die Rechnung damit durch, und erhält nach 
(O damit 

/ = (»— g)t + xt + per. Gl. 
Setzt man nun die unbestimmte Grösse am Schlüsse der 
Ucchnuiig 

9 = *. 

so hat man die verlangte Form, welche den Beobachtungen 
entspricht 

/ = nt + period. Gl. 

Hie Einführung der Bedioguug nun, dass die Rechnung 
mit n—y durchgeführt werde, hHt La place so gemacht, dass 
er dem Integral, wodurch sowohl in der Ellipse als bei den 
Störungen eigentlich die mittlere Bewegung bestimmt wird, 
diese willkürliche Grösse <j als Coristautc hinzugefügt hat, 
und zwar so, dass sie mit den Störungen verschwinde, da- 
her auch Luplari- mit ihr den Faktor m Masse des stören- 
den l'lancten verbindet und sie mg nennt. Er erreicht da- 
durch, dass für die elliptische Bewegung das Integral auch 
mit dieser Goiistante seinen richtigen Werth erhält, weil mg 
wegen m = 0 auch 0 wird wie es bei der elliptischen Be- 
wegiing sein iniiss. 

Hat nin n aber diese Form bei der Lange angewandt, 
so riiuss man sie auch bei dem Rad. Wct. anwenden, und 
lnuss dieselbe Corrcktion wie das obige fix bei ihm an- 
wenden. 

Ob man nun sagt, man wolle mit n — g rechnen und 
nachher so bestimmen, dass g — x wird, oder ob man 
gleich sagt, man fangt mit « — x—p die Rechnung an, ist 
ganz vollkommen dasselbe, und wird nur dadurch bedingt, 
oh man aus der Erfahrung n gegeben hat, wie l^aplarc bei 
den alten Planeten, oder p wie wir bei den kleinen erst 
seit Kurzem entdeckten Planeten aus den osenlirenden Ele- 
menten. Es ist deshalb die Form (5J von Laplace ganz 
jdentisch mit der Form (\), die den Ännfiiow'schen Tafeln 
zum Grunde liegt. 



Dieses gilt für die Störungen der ersten Ordnung. Für 
die zweite Ordnung steigt man auf durch den Tayior' scheu 
Lehrsatz, indem mau die gestörten Grössen an die Stelle der 
rein elliptischen setzt. Hier wird die Z^Wsche Form 
den Vorzug haben, wenn sie ursprünglich gleich die Rech- 
nung mit « angefangen hat, und die Verbesserung mit g 
erst am Ende angebracht, dass das Iiicremeut was bei dem 
Taylor *c\icn Satze anzuwenden ist, die Forin von nur per. 
Gl. bei iv hat. während die liriinwnr '»che das Increnient 
af+per. Gl. anwenden muss. Ja. die Loplai «sehe Form 
bat schon durch die Anwendung von n, den Theil der Glie- 
der der zweiten Ordnung, welcher von xt abhängt, mit ein- 
geschlossen. Aber dieses kommt hier nicht in Betracht, da 
ausdrücklich bemerkt ist, dass ich nur die Glieder der er- 
sten Ordnung geben wollte, ich namentlich (Monatsbericht 
1833 pag. 313) die Saecularglcii hungen ausgeschlossen habe, 
und zwar aus dem Grunde, weil ich die einfache Form der 
Störungen erster Ordnung beibehalten wollte, um für die 
Anwendung Alles bis jetzt uoch unwichtige zu vermeiden 
und sie dadurch zu erleichtern. Es ist wirklieh lacherlich, 
bei Planeten, die seit höchstens 10 Jahren entdeckt sind, 
immer von Störungen der zweiten Ordnung zu sprechen, wäh- 
rend bei den alten seit Jahrtausenden bekannten Planeten 
diese nur zum allerkleinsten Theile berücksichtigt sind, ja 
bei ihnen nicht einmal die Störungen erster Ordnung toll- 
ständig. Wenn man nun vollends sieht, dass ein Mann wie 
Jlatitcu. der seit dreissig Jahren mit den Störungen sich be- 
schäftigt, sich in diese einfache Sache (ich will annehmen 
in Zeiten der grössten Aufregung, an welcher ich aber 
nicht schuld hin) jetzt wieder nicht linden kann, nachdem 
er sie vor 25 Jahren richtig erkannt hat. so bin ich, glaube 
ich. vollkommen gerechtfertigt, diesen für je<zt noch unwe- 
sentlichen Punkt vermieden zu haben. 

Ausserdem habe ich mir es vorbehalten, die Saecular- 
Gleichiingcii noch erst einzuführen . weil ich zur Vermeidung 
einiger anderer Schwierigkeiten, die notbwendig bei den 
Polar- ( oordinaten r und v sich zeigen, die Störungen für 
rcchtwinklichle Coordinatcu zu berechnen versuchen will. 

Die hYaauptung des Herrn Direktor Hauten , das* meine r"sr- 
»«■In einen theoretischen Fehler enthielt», ist vollständig Irrl;. 



So weit mein Vortrag in der Akademie. Tin dieser so 
höchst widerlichen Sache doch wenigstens noch einige nütz- 
liche Bemerkungen hinzuzufügen, erlaube ich mir noch über 
zwei Punkte, die Breitenstörungen und die Saeculargleicfaun- 
gen, das Folgende hinzuzusetzen. 

Trotz ihrer Kleinheit verursachen doch die Breitenstö- 
rungen, wenn man strenge sie berechnen will, grosse Weit- 
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läuftigkeite». Ich erinnere mich nicht, das* der eigentliche 
Grand davon so aufgefasst ist, wie ich es mir verdeutlicht 
habe. Wir gehen immer von einer bestimmten Planeten- 
Ebene and -Bahn au«, und in derselben mehr oder weniger 
versteckt von der Absidenlinie in dersclbeu als Absciasen- 
axe. Wir wenden in Bezug auf diese die wahre Anomalie 
«der v" an. und suchen das dazu gehörige tv. Hieraus er- 
sieht sieh aber, dass v = v° + iu° nicht« anderes ist, als 



der Winkel. 



jedesmalige gestörte Rad. Yeetor mit 



dieser Axe macht. Es liegt dieser Winkel aber nicht in der 
Ebene der zuerst angenommenen Planetenbahn, sondern je- 
desmal in der Ebene, welche der gestörte Rad. Vcct. mit 
der Axe der x macht. Auf diese Weise hat man zwei Po- 
lar - Coordinaten r und v. Könnte man die dritte Polar -Co- 
ordtaate dazu beatimmen, oder den Winkel, den die Ebene 
durch Rad.Vect. und die Axe der .r mit der anfänglich zum 
Grunde gelegten Planetenbahn macht, er möge J heissen, 
mi wäre kein Grund vorhanden , eine besondere Schwierig- 
keit M befTircbten. Das ist aber unmöglich, weil •/ nicht 
immer klein bleibt, sondern in der Nähe von v — 0 und 
u = 180» bis 90" wachsen kann. Wir sind deshalb genö- 
thigt. eine dritte auf die anfängliche Planetenbahn senkrechte 
Coordinate zu bestimmen, nämlich 

die immer klein bleibt, und erhalten folglich die Bestimmung 
des Punktes, wo der gestörte Planet sich befindet, durch 
die drei Coordinaten nn- v , r»<y und r \i» v ><"-i ./. die weder 
Pnlar-Coordinaten noch rcchtwihklichte sind, und von denen 
die beiden ersten in einer gegen die Ebene der (.i y) ver- 
änderlichen Ebene liegen, die dritte senkrecht auf die Ebene 
der f>y) ist. Hierin ist meiner Ansicht nach die eigentli- 
che Schwierigkeit der Bestimmung der Breitcnstöruugen be- 
gründet. Für die erste Ordnung verschwindet sie, weil wir 
hier v mit seiner Projektion auf die Ebene der (_.ry) vertau- 
schen können. Der Unterschied ist eine Grösse der zweiten 
Ordnung. Für diese wird sie aber hervortreten, wenn man 
strenge verfahren will. Zugleich ist dieses der eigentliche 
Grand, warum ich die reinen rechtwinklichtcu Coordinaten 
vorziehen möchte. 

Die Saccularglcicbuiigcn scheinen mir auch noch nicht 
auf dem natürlichen Wege abgeleitet zu sein . der sie ganz 
ohne Mühe bestimmen lässt. Durch die Störungen erhält 
man in do und r'ir Glieder von der Form utmxiM und 
attiniM. Sie hüngen bloss von den Elementen des gestör- 
ten Planeten ab. Man kann wünschen, sie durch die ellip- 
tischen Elemente dargestellt zu haben- Dazu wird es aber 
erforderlich »ein, den Elementen ein Glied, was ihre der 
Zeit proportionale Änderung aogiebt, hinzuzufügen. Sei also 
** die Epoche der mittleren Länge, i" die Länge des Peri- 



bels. e" die ExcentrieitSt. Man nehme statt ihrer die Form 

an 

e *• + 16*" x — x v +tSx° e = c°+tie* 
wo ds°, (fr 0 . Se" die Sacculargleichungen sind. Daralt wird 



v - v'-r 



flu 



r°4r = r' 



und Tür die Länge in der Bahn selbst 

/ = v-Hr = „-+ r"+ ^{i J O / + g ic°t + ix", t. 

Entwickelt man die Diffcrentialquoticnten 

dv° _ «fl/(l-*|) 
dM° rr 

dv° (2 +*<«>«)«»» 

de* T^ 3 



d.M ~~ Vd-e 1 ) 



r ««I u 



.dr n 



— «r ro*t» 



in Reihen, die nach ro* und sin M fortgehen, so wird man 
de", dir 0 . ic° so hestimiiicn können, dass die mit t multi- 
plicirten Glieder in / und r"ir dadurch dargestellt werden. 
Diese Entwicklung kann analytisch durch die bekannten 
Reihen fiir v — u. s. w. geschehen. Mir ist es bequemer 
sie aus Vi zwischen 0 und 1*0 ' gleich verteilten Wertheo 
sogleich numerisch zu erhalten. 



Es sei nun die Entwickclung von 
,lv° 

dj'r 

du" _ 



= t + c"' r« .1/ + c CO» 2 M -f C«> « Ol 3 3/... 

*'» .».. -V + s'i> >i„ 2.V + #cJ> Wo 3 .V. . 



dr n 
. d.- n 



s , 1J v„. .V + *, »u 2 .V + #, f- 1 ' .»mi 3 M . . 

r° =.- r,° + lyWH + c, m rmUt + c^maM. . . 

und es seien die Glieder in iu (oder, was dasselbe ist. die 
Glieder in il bei Bhinuorr, weil x als constant t 
ist) und in r"£r, welche mit t multlplicirt sind 

tu = a° + a i > co, .»/ + a'-J) rn , 2 M -f fj(» coj 3 M 
+ 4<>> .„•« .)/ 4. »f.. 2 .V + A' J) «» 3 M 

r"ir = «, "+ fl^'i - 0..I/ + o, «) ,-0,2:1/ + a, '3>coa3.V 
+ 4,'» *wM+6,& »M.2.T/ + *,<««.» 33/ 

so wird, wenn diese Glieder durch ix", de* 

schafft werden sollen, sein müssen 
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rian für it'-ix" aus jedem Cocfticientcn iler ro* 
in (Ji/ und der «'« in r"ir, eine Bestimmung crhiilt. und 
eben so aus jedem Coeflicienten der Sintis in iv und der 
Cosinus in r'ir eine Bestimmung für de". Man wählt na- 
türlich nur die aua den grösseren Zahlen. Aber die Anwen- 
dung derselben Wcrthe, die hieraus hervorgehen, ist zugleich 
eine Prüfung für die kleineren Coeflicienten. Nur <Jt° wird 
aus einer Zahl «' bestimmt und die Verbindung mit ie?-9ir 
giebt tx\ Auf diesem Wege fand ich bei Flora mit 

oV = — 36"700 ix" = +24,869 tc" = -0,299 

bei iv . . . — 36"70O — I9"217 cot M — 0"593 »i» .1/ 

— 3 , 738 ro* 2 — 0,115 »in 2 M 

— 0,756 1-0*3.1/ — 0,023 .«(3.1/ 

— 0,155 ro.« 4.1/ -0,005 »im 4.1/ 

and bei r°ir mit ganz denselben Wcrthen 

r'ir = — 0"340 + 1"436 ro* .1/ — 46"575 »m.l/ 

+ 0,112 «w 2 .11 - 3,627 ,mlM 
+ 0,013 r»«3i1/ — 0,423 «ii3j1/ 
+ 0,002 ro* 4.1/ — 0,059 km4:1/ 

Werth«, die so vollkommen bis auf die Tausendtheile mit 
den SrtittMOw'iichen Wcrthen übereinkommen, das» darin eine 
Begütigung seiner Berechnung liegt. 

Für die Säcnlar- Änderungen des Knotens und der Nei- 
gung dienen die Glieder der Brcitenstörungcu. Brünnmr 
giebt *■* tin ß an, d. h. die senkrechte Coordinatc auf der 
ursprünglichen Planetenbahn. Sei die Neigung dieser ur- 
aprünglirben Bahn gegen die Ekliptik «°, der aufsteigende 
Knoten so hat man für da» gestörte c über der Ekliptik 

Z = r m * ß *i„ u »in i -f »• »im ß ro* i , 

wo ß die Breite des gestörten Planeten über der ursprüng- 
lichen Bahn ist. Für den elliptischen Ort wird allgemein 

2° = r"ro» ß" *in «%;,(/"+ r°s>i,ß° rnti" 

nimmt man aber bei der Berechnung schon das gestörte 
r u. v mit, so wird 

Z° = r ro« ß" ri» Ii" xiti i' + r sin ß° ro* i' 



^en «-«" hier nur = — rtuidSl ^ 
muss. Man erhält damit für die erste Ordnung 

z — z" — (>ro»u" wii" in + rxiiiu" m*i°ir) ro* ß" 

— ( r «° ri» r *i» 3"— i- ro. ß" ro. f) d ß 

— r*i,,ß*»,,rii 

also für ß' ~— 0 oder für die Annahme, das« zu der ur- 
sprünglichen Bahn i" und fä° gehören 

(z—z'^teci" — <J(rri«,3) + r*i,,u"ii — rro*H n «>ii° rfft 

Entwickelt man folglich (.*» = 

r Wh ii = r »in v ro» w -f- r < o » v «'« u 
reo» ii z= r»-n v ro* u — rüuvtiau 

wiederum in Reihen, die uaeh den Cosinus und Sinus der 
Vielfachen von .1/ fortgehen, so giebt jeder Coefficient in 
dem Ausdrucke von r""V3, sei es von einem Cosinus oder 
einein Sinus, eine (ileichung. iu welcher ii und iSl vorkom- 
men, und aus der Verbinduog je zweier hat man, wenn der 
eine zu einem Cosinus, der andere zu einem Sinus gehrin. 
die Mittel ii u.iil zu bestimmen. Mit ganz derselben Über- 
einstimmung bei 3 Cosinus- und 3 Sinus -Cocfficienteo erhielt 

icl ' dl = +0»227 iil = -27*338 

Man kann folglich s.immlliche Glieder, de 
mit t multiplicirt sind , weglassen , wen 
sehn Ort berechnet mit 

t' -36"700f 
c" — 0,299/ 
** +24,870« 
Sf —27, 338 t 
P + 0,227/ 

FQr die Benutzung der Tafeln und ihre Bequemlichkeit Ut 
wenig damit gewonnen. Höchstens dass die Zahlen, welche 
man mit / multipliciren muss, kleiner ausfallen, wenn man 
-36,700/ mit p verbindet, wie Liaplace es gethan. 

Dieses mag hinreichen zur vorläuligen Beantwortung des 
Harum sehen Aufsatzes. Die andern Punkte, welche hier 
in Betracht kommen, und die Herr Director Hansen offenbar 
recht eigentlich zur Sprache gebracht haben will, da er nicht 
zufrieden mit der ersten Zeitschrift, welche er mit seinen 
Ausfällen gegen mich ziert, dieselben wörtlich auch in die- 
sen Astr. Nachr. puhlicirt haben will , behalte ich mir vor, 
dann zu betrachten, wenn meine eigentliche Antwort in den 
Leipziger Berichten gedruckt sein wird. 

Herr Director Hauten kann fest überzeugt sein, dass 
ich weder seine nubem pelient matheiu scheue, noch sei- 
nen classischen Styl 

Berlin, d. 26. Jannar 1856. 



den ellipü- 
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Schreiben des Herrn Professors ff vif an den Herunsgeber. 



Da ich troU meiner Übersiedelung von Bern nach Zürich 
auch im abgelaufenen Jahr die SonnendecLcn und Stern- 
»ebnuppen, Dank der Hülfe meine.-« ehemaligen Assistenten 
und jeteigen Stellvertreters« auf der Berner Sternwarte. Herrn 
AVA, — regeln» äi4«i» verfolgen konnte, so gebe ich mir die 
Ehre Ihnen für die Astronom. Nachrichten eine Üher»icht der 
betreffenden Beobachtungen zu übermitteln. — für den De- 
tail auf die Schriften der Naturforschenden Gesellschaften 
in Bern and Zürich verweisend. Kür die Sonne erhielt ich 
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Bcobaclituagi- 


yieckcufrcie 




itrtntir- 


1855 


T.ge 




(•nip|nn 


KkUm 


hntnir 


16 
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3 


1,0 


Februar 


17 


1 


4 


1.4 


Hirz 


23 


3 


5 


1,9 


April 


20 


15 


2 


0,1 


Mai 


29 


13 


4 


1,0 


Jaui 


27 


19 ■ 


1 


0,5 


Juli 


25 


IS 


1 


0,1 


Aagast 


28 


19 


t 


0,3 


Sq.tembcr 


22 


1H 


0 


0,0 


üctober 


29 


8 


5 


0,9 


.\o vera her 


II 


« 


1 


0,3 


Deceniber 


24 


20 


0 


0,2 


Im Ganzen 265 


148 


> ~ 





Die Jahres- Relativzablcn waren in den Jahren 1849 — 1*54 
130,7 88,4 81,3 "2,1 49,1 23,4 



und es schliesst sich somit die für 1855 erhaltene Zahl 7,7 
ihrer absteigenden Reihe, meiner Periode entsprechend, auf 
das Schönste an. Noch dürften die nächsten Monate »ehr 
llerkenarm ausfallen; aber für die zweite Hälfte von 1856 
können schon wieder zahlreichere Fleckcnblldungcn erwartet 
werden, und die Kclativzahl für 1856 wird wahrscheinlich 
bereits die für 1854 eben luitgethciltc merklich übertreffen. 
Für die Stern -Schnuppen habe ich von October 1851 bis 
Ende 1855 im Ganzen 2239 Beobachtung« - Viertelstunden 
erhalten, in denen 6314 Stern-Schnuppen gezählt wurden, 
und zwar durchschnittlich 
im Januar während einer Viertelstunde 1,08 



— Februar — 

— März - 

— April — 

— Mai - 

— Juni 

— Juli - 

— August — 

— September — 

— üctober — 

— November - 

— üccember — 

Zürich, 1856 Jan. 30. 



0,97 
0,85 
0,79 
0,93 
1,01 
2,50 
3,13 
1,69 
1,69 
1,45 
1.17 



Jahresmittel 1 ,42 



Prof. Rudolf Wolf. 



Observation» ot Fides, Alahnta and nf ilic new Planet 3» 
taken wlth the large äquatorial of the Liverpool Obscrvatory. 









Fides. 
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Jan. 1 1 


5>'52" 7 2 


0 fc 35""5f89 
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h4 J 30' 10"3 


— 9,8685 


B. A.C. 222 


11 


6 7 5,5 


0 35 52,75 


+ 7,852 


84 30 3,H 


— 9,8688 
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13 


B 0 43,6 


0 38 40 6X 


+8.4U 


84 11 15.1 


— 9,8743 
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13 


8 10 42,9 


0 38 41.40 


+ 8,432 


84 tl 10,2 


- 9,8753 


n n 


24 
24 


7 58 4,8 

8 IS 3,5 


0 54 24.01 
0 54 25,18 


+ 8,463 
+ 8,496 
Atalanta. 


82 27 14,9 
62 27 6,4 


— 9,8681 
-9,8711 


■ i >, 
»■ n 


Jan. 27 
27 


7 12 27,3 
7 42 25,5 


0 26 28,64 
0 26 31,07 

M 


+8,464 
+ 8,514 

cw Planet : i * 


74 35 34,5 
74 35 12,1 


- 9,8180 
—9,8283 


y Pegasi 
p, 


Jan. 19 


11 34 56,8 


8 33 15,10 


—8,136 


72 40 41 ,5 


— 9,7745 


B. A.C. 2853 . 


19 


11 54 52,8 


8 33 14.08 


— 8,007 


72 40 45,1 


— 9,7713 


•> » 


24 
24 


II 26 14,9 
11 46 10,9 


8 28 13.59 
8 28 12,84 


-8,033 
—7,860 


72 41 46,5 
72 41 48,8 


—9,7719 
-9,7695 


H ■> 
PI „ 
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The Observation« are corrcctcd Cor refractioo. — The correclions lo be applied for parallax in Urne aod arc are 
represented by f and q. F U the cquatorcal horizontal pnrallas. — The following are the assumed niean place« of tbe 
stars of comparison for Jan. 0,1856. 

B. A.C. 222 0 k 4l"t2>3 83"ll'57"63 Greemvich Observation* 

2853 8 23 22. KT 7t 25 20,07 
yl'egasi 0 5 49,45 75 37 1,97 Naulical Almanac 1856 

Liverpool Obaervatory. Jan. 28 1856. John Hartnup. 

Beobachtungen der Fides uud des Planeten s» 311 f ^ Cr Hamburger Sternwarte, von Herrn G. Riimker. 

Fides. 

1856 M. H.Zeit Scfc.AB Seh. Deel. Sch. Ort de. Vergleich.,«™ 

Februar 2 6 h 55"55' 17°3' 7"8 +f 12Ver«l. I* S"14'S1 + Vii-% 

8 58 54 17 5 13,4 9 2 19,3 K derselbe Santini und Weisse. 

Fides bei der ernten Beobachtung äusserst schwach, wegen der grossen Nähe des Yerglcichsterns; bei der zweiten 
Beobachtung mehr vom Sterne entfernt, war sie obsrhon niedrig bedeutend heller als vorher. 

Neuer Planet ton Chacnrnnv. 
1856 Jannar3l 7«-46"36' 125°21'5"3 + 17"l6'43"3 h Yergl. 8 h l7"4t , h9 + 17°3I' 7*7 B.A.C. 

2 8 9 33 124 51 53,3 17 16 31,1 12 derselbe 

3 6 57 8 124 38 24,1 17 16 20-4 12 

4 9 40 23 124 22 42,2 17 16 2*8 io 
1855. George Rurnker. 



Anzeigen. 

Die Bibliotheken de» verstorbenen Geh. Raths Crellc und des verstorbenen Directors Busch sind io den BesiU der 
Buchhandlung A. Äther $ Co. in Berlin übergegangen und werden Cataloge dieser Sammlungen demnächst ausgegeben werden. 



E. iit «choa io den früheren Bänden dieacr Nachrichten bemerkt, data ohne autdrürklichr Beatellung aad Voraaabexahlang keite 
Nnmmrr einet neuen Bandet verwandt wird. Die Herren Aboaneolen, welche dieae Blätter fortxuactxc* wünteben, werden aV» 
enncht. nm Unterbrechungen xu vermeiden, baldniGglichat ihre Be.tcllungcn einlotenden. 

Man pränumerirt hier an Ort aad Stelle mit 4 Thlr. 26 Seh. K.-M. nnd in Hamburg mit 8$. Hamb. Courant, und von dieten 
Preite wird auch den Buchhandlungen und Poatämtcrn kein Rabatt gegeben, die alto nathweadig ihren Abnehmern höhere Preiae 
berechnen mütten. I'eberhaupt lind alle in dieacr Anxcige bemerkten Preiae, Nettopreis 1 *. 

Kür die mit der Pott veraandten Exemplare findet, wegen dra zn erlegenden Porto*«, eine kleine Erhöhuag Statt, an daat der 
Preit für den Band «ich Hellt: für Kurland auf 15 ah., für Frankreich auf 1 7^ Frc*., für Nordamerika aaf 4j Dollar, für Italien 
aad Holland auf 1 J Holl. Ducaten. — Einzelne Xiiinmirn werden nur zur Completirong, wenn «ie vurrathig and, a 4 ggx. abgelaaten. 



I n Ii a 1 t. 

(Zu Nr. 1004). Refractor- Beobachtungen auf der Berliner Sternwarte, von Herrn I>r IFilh. Fömter 305. — 

Beobachtungen von Herrn IVinnecke mit dem Berliner Refractor, reducirt und mitgetheill von Herrn Dr. IV- Förster 313. — 
Entdeckung eine« Planeten durch Herrn Chucornac in Pari«, nebat Beobachtungen deaaelben von den Herren Dr. Förster, Brunn* und 

Dr R. Luther 315—317. — 
Elli[iti«che Elemente und Ephemeride für den neuen Planeten, berechnet von Herrn Pap* 317. — 
Beobachtung de* neuen Planeten auf der Altonaer Sternwarte von Herrn Pape. 319. — 
Ephemeride der Kidaa von Herrn George Rurnler. (PorUetxung.) 319. — 
Correctionen der Ephemrriden dea Herrn Letter für Pomona und Phocaea. 3 19 — 

(Zu Nr. 1005.) Vorläufige Widerlegung dea zweiten Haiuen'tchtu Aufsätze«, von Herrn Prof. Ende in Berlin. 321. — 
Schreiben dea Herrn Profenor« Wolf an den Herausgeber. 333. 

Obaerraüona of Fldea , AulanU and of the new Planet (3«), by John Hartnup. 333. — 
Beobachtungen der Fidet and dea Planeten (38) von Herrn C. Rümier 3l9. — 
Anxcigea. 335. — 

Altona 1856. Februar 13. 
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"••»'• • ..... i «i 

C. G.J.JacobPs AMcitung der in seinem Aufsätze: „Solution uouvelle d'nn jirolMmc de ''Geodäsie 

foudanicutal" enthaltenen Formeln, .. . ., ., . 

mitgetheilt von Herrn Profewwr Dr. E. I M ther in Köntgaberg. 



Io Nr. 974 der Astron. Nachr. habe ich einen Aufsatz Jacobi* 
mitgetheilt . welcher eine neue Lösung einer Fundanicntal- 
Aufgabc der Geodäsie und neue geodätische Formeln enthält. 
Ans den mir von Herrn Professor J^ejeune ■ Diricklet gCtignt 
anvertrauten Manusrriptcn Jacob?* ist es mir grlungeu des 
Verlassen« Ableitung «einer Auflösung nnd »einer Formeln 
herzustellen. Dieselbe ist der Gegenstand der vorliegenden 
Abhandlung. 

Die ttchon vou den bedeutendsten Geometeru und Astro- 
nomen behandelte Aufgabe, von welcher Jacobi eine neue 
Listing gegeben hat , ist folgende : 

„Wenn die Länge eines geodätischen Bogens *, die 
Breite If seines Anfangspunktes und das Azimuth 7" 
dieses Punktes gegeben sind , die Breite B* und das 
Aziranth T* seines Endpunktes, so wie den Längen- 
unterschied A beider Punkte zu finden." 

Die vou Legendre ( Analyse des triangles, traces sur ta 
d un BpheroTde. Meranires de I' Institut, premicre 
de 1806) aufgestellten transcendenten Formeln, 
welche die Auflösung dieser Aufgabe enthalten, sind bekannt. 
Indem Jacobi in diese Formeln statt der elliptischen Inte- 
grale die elliptischen Functionen einführte und auf diese 
die in den .. Fundament« nova thenriae funetionum cllipti- 
carunt" enthaltenen Bethen -Ent Wickelungen anwendete, ge- 
langte er in nachfolgender Weis« zu seiner Auflösung dieser 
Aufgabe. 

Wenn man die Abplattung der Erde mit 1— Vi — c,c 
bezeichnet, so das» also nach Bettet» letzten Bestimmungen 
lg e ~ 8.9122052079 ist, so erhält mau aus der Breite B' 
die reducirte Breite I' durch die Formel: 

tg t = Y\—ee.tg B". 

Stellt man sich nun einen sphärischen rechtwinkeligen 

Triangle POO' vor. dessen Hypotenuse PO' = 1 —1' und 

in dem der spitze Winkel PO'O — 7" ist, so ist aus 
Legendr e» Untersuchungen bekannt, dass, wenn man auf 
dem grössten Kreis OO .einen zweiten Punkt O* annimmt 
and durch denselben den grössten Kreis PO" legt, das 
cm. 



fomplcment dieses Bogens PO* und der Winkel PO'O 
respective als die reducirte Breite /• eines andern Punktes 
der geodätischen Linie und als das Azimuth T* dieser Linie 
iu demselben Punkte angesehen werden können. Die Kennt 
niss des Bogens O'O* genügt daher, um durch Berechnung 
des sphärischen Triangels PO'O» die Grössen /• und T" 
kennen zu lernen. 

Die Grösse f/O* läsxt sich aus dem gemessenen Bogen 
t der geodätischen Linie auf folgende Art bestimmen. F.s 
sei PO = 1-1 und OO = tp\ so lassen sich / und $ 
durch die Formeln 

rot /' »in T' = rot / 
nnd eotg /' <■»* T = tg <p' 

berechnen. Setzt man nun OO* — <p* so Ist der gewebte 
Bogen O O" = <?'-<?', welche Grösse dnrel 
transcendenten Gleichung: 

- * = f 4<f>.r\-e*+**» n *lro,*<p 



(Legcndrc Exercices. 
sich, wenn man 



1 pag. 180) 

. ». : 

-JtL= = tg B und 0 »„ B = k 



. die 

,1 



ft*shr*0 



setzt, auf die Form 

bringen liest, wo k eine bekannte Grfcae und 

als e ist. In diese Gleichung, welche auch n -. t 

1 T 

geschrieben werden kann, führe man > 
71 f d * ■- ,- 

wo K das ganze; elliptische Integral der ersten Gattung 
bezeichnet, als Yariabele ein. und bezeichne 

22 
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r : 



am und <p* = am 



Dadurch erhalt man: 



und /* ^ durch x*, so daas also 

enn man die Fund. pag. 1 33 6 47 gegebene Formel 

T-57* = TT ^) + MV + "tT + "l! 

tii» '2 .r tf Wm 4 / ) I 



und ferner 

erhält Zur Berechnung des /freigeben 
q hat man demnach die Gleichung. 



wo E das vollständige elliptische Integral der zweiten Gat- 
tung bezeichnet. Die Function q wird durch die Gleichung 
(Fund. pag. 104 Formel 14) 

Igk = lg 4Vy - \q + 6 9 *- + 
definirt, aus welcher man 

lgq=lg £ + 89 - 12,«+ Vf»— ... 

i 

wo /I den Modul des Brigyischeu Systems bezeichnet, oder 

lg vnlg q — lg m/9 (n ft) t ji'm* ä + c Wh* 0, 
wen» /ff a = 6.620290. Ig A = 7,16116, \ge = 4,694 ist. 
Vernachlässigt man in der Gleichung (I) die dritten und hühcren Potenzen von q und bezeichnet x*— r 
und \ (x'+x) durch Ä. so erhalt man: 

— • ~. * * — - K ■ ~.r + 89nn.rro.2X + 8 q* «» 2 x »». 4 X 
n an t -r x 

und, wenn man berücksichtigt, dnss fOr einen gemessenen Bogen x eine kleine Grosse sein wird, 

l£.-?L* ,= ,■ lä + Hqm.iX-lq^.n-i.X + 16f*ä»tX\ (2) 

F.s ist aber nach Fund. psg. 1 10 und Iii: 

f**Y_ «* _ „ f ? . _jL_ + { 

= SI^(.) { ff + 2^ + 4 ? 'f+ 8 9«' +... J 

nnd nach Fund. pag. 106 Formel 34: 

(T) ,= ,+82:< P^ {7' + 3¥ l ' + 3^' + 3^+..}, 

wo p die ungeraden Zahlen uad <? {p) die Summe der Factorcn von p bezeichnet. Aus diesen beiden Gleichungen ergiebt 
sieh durch Subtraction : 

?5~ m 1 +8 £<p(p) - 7*' - 5yV 
ss I + 8 f« — B f « + 32 9 * - 
und. wepn man nur die beiden Krsten Glieder berücksichtigt, (in den 12 ersten Decimalstellen genau) 

— • — = I + 89*. 

Substitut man diese Formel in die Gleichung (2), so erhalt man: 

— • * ~ X {i + 8 9 rf». 2 X — J q X* ro, 2 X -f 8 9« + 16 9« *M 4 X}. 
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n Annäherung folgt: 



an von 



— - 4 7 - 



'•V 



(Fuod. pag. 105 Formel 16), so erhält man: 

tg (£* *)=lgx - 4f*+ ftfmSX - ff **«m2X - 4 ? » (3) 

Da «» B = * , so ist ty*» sa ^4^fc*' al *° = U ° d f ° ,K,kh ""* / = «* (!-* »}• M ' ,h, ° 

folgt: 

_v.n i 



E« ist aber nach Fnnd. pag. 104 Fonuel 15: 

Vi-*» = - « 7 - V 7' 



i - I 



Hl..«' « 

• ü -.: 



1 



«« / y , 

Substitut man diese Gleichung in die Gleichung (3), indem man lg y=p 

lg, = lgx - . + 47+ 87 J7X««»2X- 4 7* 

oder fy« = £*+« — 47 — 8 7 m* 2 X + } 7 .r* *w 2 X + 4 7* . . 

Mach Fand. pag. 102 Formel 24 ist: 
d>' — ,m 2KX ' — V 4- X l?lf!ll± 4. 

— T - * + , + + 2(i+7«) + 

oder, wenn man die Glieder, welche die dritte 
Potenzen von 7 enthärten, vernachlässigt. 



durch f 



•<«> 



0 = x + 2 7 *(« 2 x' + «|**ii.4a;\ 
Ebenso erhalt man: 

0' = x' + 27 «*.2*« + 7**i»4x« 
und folgli. li: 



0» — = x* — x + 4 7 im (jc* — x) co* (.r* + a/) + 2 7* »«• 2 (.r*— a? ) rc#2 (.*• + x ) , 

erhält man aus den 
<p' = 3/ +27«»»i2x' 



oder mit der oben eingeführten Bezeichnung: , 

0"—0' = r + 4 7 «» xw2A+'i 7*«m2* «m 4 X 
Vernachlässigt man in dieser Gleichung ^qx* und lq*x* 
(7 ist im ungünstigstem Falle und x<^}, so wird 



= x{i+4qr<u2X — 1qx*ra,2X + 4q**<»4X} 

und mit derselben Annäherung: 

l 9 (<P'-<P') = ty* + 47<<m2X — $qx*ro.tlX — Aq*. 

Substitnirt man nun in diese Gleichung die Gleichung (4), 
so erhSlt man: 

tg (0'-0') s ^# + «-47-47r<w2X + |7x*r W 2X 
oder 

lg (0'—0') = /« 7 ,+ f — 87roi»X + j7X»fO*2X. 

Zur Berechnung v 9 n aus dieser Glekbung ist 

es zulässig statt * und X Nühcrungswerthc zu setzen. Be- 
zeichnet man 0*— 0" durch 0 und | ($"+<?') durch 0, 
so kann man 0 ^ x 

nod tf» — 2 7 Wh 2* statt X setzen. 



= a' + 27rin2jc*, 



j-' = <p' — 27 «1» 2 0' 

x* — 0* — 27 »m.2»?*, 
also X = et» — 2 7 üit 2 * rot 0 oder nähcruogsweise 

X = 0-27«m2# 
ergeben. Alsdann ist: 

rot X = rot 0 + 2 7»'<t2<Z) *fn 0» 

= rM 0(1+47.*«»*) 

also ••m 1 X = ro*« <t> (1 + 87rf»*«») 

= r<w»0+ 2 7«i»'2<I» 

und folglich : 

lg0 = Igs+t-fiqcot*0+l q 0*rot'l0-i6q*tin*24>. 

Um aus dieser Gleichung 0 zu linden, berechnet man 
einen Näherungswerth tß° von $ durch die Gleichung: 

lg 0" s 4^7 # + i — 87 co** <p' 
und setzt «p'+ statt <X», nnd 0* statt «f. 
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y»d folglich: 



— &qr»x*(» = — Hqco**(f> + 2q,o,2q>.<p u *+ 4q mlip'.^, 
+ ly<Z>*«>«2<& = + | y 'W2 . 

— 16«» Wh* 2 tf» = — I6q* ««»2 0' - ' 

4? <? = <p° + 4 q im 2 <P° — \&q* W..* 2 $ ' + f 7 rot 2 
Zur Berechnung de» finnischen Logarithmus von hat man demnach die Gleichungen: 

Ig vulg <P' — lg vulg t + At — bJq rot*q{ 

Ig VMlg <P = lg vulg <p" + 4 ~ q äm 2 . 0°— 16 W„*2<p' + $ ^ 7 r*i 2<p'.0"*. 

w »" = 206264*8 int, oder die Gleichungen: 

Ig vulg $° — lg vulg $ -4- d — f q rot* <p' 
lg vulg <p = lg vulg <f>° -f y q W» 2 . (f " — h q* am* 2 <t> ' + i q cot 2 $ . <p °« 
ho rf = 0,OOU542, lgf= 0.54087 „,„„ - YT^ «t A|(jdaoD 



lgg = 4,92541, tyA = O.B42, Igt — 6,43 — IT ist. 
Zur Bestimmung des Längeounterst-hiedes A. 
Endpunkte des Bogens 1 hat man die Gleichung: 

X = r~ I H±=* + f ""V rf g 

T 

(Is-gemfrc Exercices pag. ISO), welche sich mit BerGcksich- 
tigung der Gleichung: 

r V / 



auf die Form: 



1-ee 



- wW * w 

bringen lässt. Au» den Gleichungen: 
r W„ It = k 

= yfi- 

V 1 — «e 

ergiebt sich e* = ..■,. = =->» also 

e 

Sabstituirt man diesen Werth von W» R in die Gleichung f 5), 
so erhSlt man: 



•(6) 



iat. und seUe 



/ Y~1-T'Wh^ 

Variabele ein, so das« also 
<P — am h 



.. . .. r 



■CJ 



«1/ 



-*--/ = .m («,*') 

■ 



und da. 
Formel 1. 



ist, ao folgt: 



cotg l = lg am {ti,k') 

Y~^i = f »etat, nach Fond. pag. U 



tg am («,*') = 1 m am (ia) 



eotg l — — Wh am (ia). 



Ferner ist: 

y^Tflfl^t = ViIfW7= Vl-ir^W,.« am («A 

welche Grösse, %vie gebräuchlich ist, mit a am (»,*') be- 
zeichnet wird, an dass also 

f ^V+Ä-WT = iara (a,*;. 
Es ist aber nach Fund. pag. 34 Formel 2 und 4 

A am (a,f) = i a "' f,a l 
' .no« am (fa) 

und folglich 

V -ti i L i — 1 »" A «m (»«) 

T wu T / + — 2 i- 

<o» am (ia) 

Substitut man die Gleichungen (7), (») und (»J in die 
Gleichung (6), s« erhält man: 

_ J_ W« an. (fa) co, am ffa)/* A* am .... 



r ** _ 

/ Vi-A*w M ^ 



durch n' 



durch «« bezeichnet iat. 



In die Gleichung (10) lassen sich die elliptischen Functio- 
nen H und H, wie folgt, einfahren. Nach Fund. pag. 173 
Formel I ist: 

^ am f.) = ' "f") 
«(■) 
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folgt: 1 ;l ' " '" 

und, wenn man Fund. pag. 175 Formel 21 benutzt, 
A J am(i«) — A x aiu(w) = 



Ks ist aber n«l, Fand, pag. 173^^ , . 

A*Am(ra) 



9* (ia) 



oder, wenn man B(io + A') durch 6,(fa) bezeichnet, 

und folglich: 

_ an> ( ») „ ± *>^0> H(K-f' g) HfM-y«) 
A 4 ain(i«> ~~" i' e*(t) W» (taj 

Nimmt man von beiden Seiten dieser Gleichung die Logarith- 
men und diflerenairt alsdann in Bezug auf t,wi ' 



e*(ti)e 4 (i«) 

— 1 i k* *m am (ig) <v» am (w ) an» («) j'H'(m-M«) »'H'(ii-ia) 2iB'(rVi) 
Aam(ia)4A*am(w) — A J am7M)"i"" — H(u-fia) — H(u-/a) 6 (w) ' 



nt 



2 im am (>V»)rot am (Tu) A'am (n) . ( H'(n-f w») H7« — ia) _ 2rV(f'a)i 



du 



man .lies« Gfoichuug in die Gleichung (10), so erhält 



o«ler, wenn man die Integration auafthrt und 



'! I.. 



S^S :- : -.v <«' 

Nach FimmL pag.173 Formel t »t: 

r> H<«) = {V* . am (») . «(•.)} . 

Da aber nach Fund. pag. 99 Formel 6 

frf^.*«4 = ig**-, + *** + 2 + + 

uod nach Fund. pag. 1 45 

'-(.) = ''««- {*f=F + ^ + •.•■}.•■ <»> 

wenn « = 2 -^£ 5 „«!l .» folstr 

* H M = Co,., + , {t=^ ■+ + .. j 

FOhrt man diwe Eutwicltdun» in die Gleichung CM) ein, indem man * = «' = l ~~ und a = , 



und diejenigen Glieder, welche die vierte uod höhere Polenzen von q enthalten, vernachlässigt, so wird: 
K = tilg 



htiix + x*)n*lix — x' ) iKv. 1 • r , „ . . „ ni 

— y - — — rf + T »'{f««2 (i« + ar») cm2 — ro*2(»«-.r*)— ro*2(7« + x )} 

in{i<x-x')mi(ix + x) * ' i * 1 , ' i V ' " 



oder, wenn man,] wie schon oben geschehen ist, x"— »j? — x und i (jt* rf- x) = <\ «etzt. 



k = or». /«7 



— ^ «re. —i, x rf» wm 2 



X ro» 2 X. . 



- v 



(13) 



D, »>) = *(7«+*) = 9 +|)J iW, so erbllt »an, wem, »a- in die Gleichung (1 2), + | ^.tt x 
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MS 



und durch Differentiation dieser Gleichung in Bezug auf«, mit Berücksichtigung der Gleichung =- !^i|^> = Iii, 

w iKv . . (qiiniia q* tiu 4 ia , \ 

— — ' i — : «~ : t — +••••/ 

* I i-q* i-q* i 

oder, nenn nun die Glieder, welche die dritte und höhere Potenzen von q enthalten, vernachlässigt, 

iKv _ tinlix t iin4ia 

IT ~ A '—i Aq — ■ " 

Diese Formel, Ia die Gleiobmg (13) 

' ■ . \ (14) 



A = arc tg Ul£ - arc ,g ^ - 4 f Ä}& * + 4 **if , 



<V«'u tf*« i i 

Fuhrt man statt der Grosse « einen Winkel A ein, welcher durch die Gleichung: 

a — l{? cotg i A 

definirt wird, so ist: 

1 *f» ia . tq ia « sittlia 2<**>*A 

ro« i a = « — : — — cotg A , — = rw A, — 3 — - = ■ . ,, 

*i* A 1 « • Jim" A 



T 



rot J 1 » ~ 



1 + >•»** A 
in* A 



Substituirt man diese verschiedenen Ausdrücke in die Gleichung (14) und setzt in das letzte Glied, welches q* enthalt, 
je statt »in x, so wird: 

. tgx* tax «mA , a -cotA (2 (1 4- rot* A) v ) , 



len Werth des Winkels A zu finden, hat man die 

= am M'), 

also -!-/ = am («,*') am feff) + | *• am («,*>... 

Da aber nach Fund. pag. 34 Formel 1 

tg am (*,*') zz^li^, 

so ist: 

JL-t B *'»W + l P«> + | *»» P«> +... 

X — l =r — l * am (ia ) 
2 2 • *l-«/iam(i«) 

jr _.. t . t + amMm — 

* 

man zur Eutwickelung dieser Gleichung Fund. pg. 99 
9, so erhält man: 

•2 2l 9 1-Wsi« + • I t-f 3(l- ? »)^ "/ 

oder, wenn die Glieder, welche die dritte und höhere Po- 
von q enthalten, vernachlässigt werden: 

2 2« ^ ! — mi 1 a t I— q 

= -L /, 1 + :.'-£!*. A + -iL om» A 



und folgUch: 

1-7 

Nun kann man aber statt dieser Forme!, um A mit genV 



1, setzen: 
/= A-4qcotgA, 

oder , , 

A = l+4qcvtgl (16) 

Eine andere bemerkenswerthe Forniel zur Berechnung von A 
findet man aus der schon oben aufgestellten Gleichung: 

, k* iI m.i 



CTO 



also 1 — e* = 



A* am (».A-'J ' 

1-*^»' am («. *)-*' _ c^.'»fd') 
A^amtorif) A*am(a,A) 
Fund. pag. 34 Formel 4 : 

Gleichung folgt: 

f=! -i>{irrfJ»»^ 

oder, wen* man die Entwickelungea Fuud.jpag. 99 Formel 8 
und pag. 194 Formel 15 benutzt, 

. 4oco#2ia , 4flr'«ro*6i« , . ._,,«„>, 
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Vernachlässigt 
■od höhere 
die Gleichung: 

• = IqcoiZia + 4q — 8qro**i* 



die Glieder, welche die dritte 
von q enthalten, so bekommt man 



(17) 



welche die rar Berechnung von A in den neun ersten Deel- 
raalstellco genaue Formel: 

2 r 2n 

ergfebt. 

Macht man von dieser Formel Gebrauch, so erhalt 
aus Gleichung (15) für A die Gleichung: 



(lij 



Alsdann ist: 



cotg m = 



inn am («,«■') 

r— - 



und nach Fund. pag. 34 Formel t 

i am (e,A ) 



cotg m — 



folglich 



«..an. (•«'T) 



Durch Berechnung des Dreiecks P ff ff' nach einer 
zweckmässigen Methode (Gau** Untersuchungen Ober Ge- 
genstände der höheren Geodäsie, Güttingen 1844, pag. 32) 
wird man gleichzeitig mit l' — /' und T — 7"* den Winkel 
(JP ff' = m erhalten. Die Correetion, welche von dem 
Winkel w xu subtrahiren ist, um k zu geben, sei Ast. Die 
Bestimmung dieser Correetion A* erhalt man auf folgendem 
Wege. — Es sei 

OPO= » und ff PO = „". 

, jr _ • _ J_ , am {&(>V + a) 4- j ('«'— — ""»m {j (iu' + a) — 4 (/m'— «),*'} 

° f 2 * 2 / 9 »'«in. {J(iV +n) + 4(iV-«),*'} + «»am {i [iu + a) — l(iu-a),k \ 

Wendet man auf diese Gleichung die Subtractions- und Additions-Formel (Fund. pag. 32 Formel 4 und 1) an, ao wird: 
_r _ ' _ J_ & w " a ™ {j [lu- n),k } m, an i {\ (iu' + a), k'} A am { j (iu+ a),k'} 
2 " 2 i V Hn am { f(iu + «). ß } ro»am \i (iV-a),*' } A am {i (tu *),*"} 

-2/ % am {i(iu+o),k \ A am {4 («« -«^7 
»der, nach Fund. pag. 34 Formel 3 und 4, 



_r _ • J_ , «<i am ('*',*') — gjjj am (a, k') 

2 * ~ 2 1 19 *in am (/•.',*') + d„ an (a,T) 



1 , *>» am i (u '+ 1«) «■*>» am 4 («' -f ia) 1 , nm 
57 * A am J (u +ia) 21 9 



£ («'— »a) «>» am \ («' — ra) 
-Aamiö^TTa) 



Entwickelt 



T _ . _ \_ (x + t \) q*a>,2( x' + ix) 

2 W— 2i * (x - i «) + i'(l+a*) 



Fund. pag. 99 Formel 6, 7 und 8, so wird: 

4 com 4 (x'+ia) 
2 1 (!+««) 
«•»•«i 2 (x — ict) «*ro*4 (x'—ix) 
i(i~+i r ) 2 1 (!+««) " 



(19) 



Diese Entwickelung erhilt man auf kürzerem Wege durch Anwendung der Z^enoVe'schen Transformation der zweiten 
Ordnung, indem man den Ausdruck ^ Ig tht am («' + ia) — Ig ii« am («'— ia), nach Fund. pag. 99 Formel 6, in die Reibe 

1 . *>» [x -fr- i a) . J r04 2 (x' + ig) , q* rnt 4 (x '-f- «'«) 

27 W« (jr'-/7) + (l + q) + 21 (l+ f «> + 

| roi 2 (.r — »'«) o' ff»« 4 (x — i«t) 

entwickelt und| alsdann n* statt q seUt. 

Vernachläsaigt man in der Gleichung (19): 



, welche die vierte nnd hChere Potenzen von ff enthalten, so wird: 



7— - 

= ore ra 



/ff»« 4?* »ot-A . . . 

tg x iiM* A 



< 
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oder. Wenn mm die Gleichung (!7) benutzt. 



Nr. 1000. 



352 



* = *-arc 
2 2 



_ tq x , 



Ebenso erhält 



lim«' 



und folglich 

f. •. 

Da ti»2x m — tiu2x = •.! tiH j- ,ro*2 X. alf«o nähern ngaweise 
«« 2 .»-* — «» 2 x' = 2 jc ro t 'i X 

ist, so »vird 

ü = wc tg '—^ — 'ff jrr0 * A r '" 2 

Gleichung in die Gleichung (1*0, so 



" rr ,g S ~ ^ Sri + 1 * * A { "'" 2 r " ~ 2 

also nn A = rot (l+iqtotg l) 

= (1 —47) rot / 

nod folglich wird die gesuchte Cnrrection: 

A* = (*— |« 4 J x r«W(| — 4qtin*X) 
und = fe(i-li*>*.m/ — 4f*PX. 

Setzt man in diese Gleichung näherungsweise 
= tp — 2q (<r.i2$>* — iwj^') 
= <p — 4q<f> 'V>«2* ' 
= 0 (1—47^20) 
ahw Ig x lg<p—iqro,2<p 

und A' — 0, 

80 wird : 

lg Au; = (7 0 «ot / -j- (e — — 47coi2tf« — Aqti,,*® 
= /</ <p ,0» l+/ ff { t - J.*) _ 4^«,,« <J> 

und. »venu man <1' = 0 '+ i<p° setzt, 



Subutituirt 
erhält man 

A tu = t r .0« A { 1 — \ 1 + 2 7 + 2 7 «,.t 2 X} 

oder A* = ».» roiA + 47-v,« i A^ 

oder endlich, wenn man, wie bisher. e-7 in den Gliedern, 
die t oder .r enthalten, vernachlässigt. 

A» = (« — \t-) X<0,\ (1 + 47 rot* A). 

•' • ™ , > >• l« 

Nach Gleichung (16) ist: 



(20) 



A = /+ 4 7 colgl 

Igt* = tg<f>co,l + / 9 {f.- \ «*) - i (8 7 «mV) + J (4 7«P° 2 f j 

Zur Berechnung des Brigi/'mchen Logarithmus von A» hat man demnach die Gleichung: 

lg VHlg Aar = »u/</<p .o»/ + Ig wüg (*— *V) — i (8.^7/0.1*^') + .] ^4 ^ 7 «» 2 <?'. 

oder mit einer schon oben gebrauchten Bezeichnung 

Ig cttlg A» = Ig ndg <P ro< l -f 7, -.24 tu — ^fqrot 1 ^ -f } q 7 tiu» . <p° 

» .».4..'.- ,' J 

man aus der reilucirten Breite /* die Breit« B' oder aus der 
Grösse l'-l' die Grösse B—B" erhält. 
Aus der Gleidrong: 

ta K — tg l 
Iff t* — y ^ ~= 

Y 1 — ee 

ergiebt Hieb die bekannte Gleichung: 



setzt. 



n man 

Aro'V = C und gq,WP = 1) 



tg vulg A « = Ig vulg (<p rot I) -|- 7, 524 10 — J + i D. 
Es ist jetzt noch die Formel abzuleiten, durch welche 



l-Vi^. t 1 — Vl-«^f * . . ., , , |t— Vi-ecl* 



Entwickelt mau 



L -Vj- 

t+^ 



.1 M 

in eine Hcihc, s.. erhält 



1 4 Vt-; 

gesetzt werden, und man erhält: 

//-/• = itvi«2/'+ J.»,;h4/'+ ,' 4 . s »i» 6 /'+.... (21) 
vird: 



I s , 3 4 3.'> ft 3.5.7 m , 

und. wenn man =— iAr/Kl-e- in eine Reihe cii(t«icLelt, 

Beide Reihen weichen erst in Giedern. welche die secli»ie 
und höhere Potenzen ' von e 1 enthalten. Von einander ah. 
Ihr rntermchied ist nämlich 

«'-«• = / -/• + , ,0, (1+1') + | t », i(( ■, { t -C) ro, 2 (/ +/•) + . . 

oder, in Sccunden ausgcdrOckl. 

B —B' = /'-/* + * (/'—/") {/'+/") + n »»,1 2 (/'—/*) rot 2 (/'+/•), 
wo lg t = lg rt — '-»•«392t» lind A7 n = /^Jrg" = 9.7620 ist. 

* 



1J-1 + li» + ■ ... 



Es kann daher 



• i 

t — Vi .vr 

! i r> = 1 « 



/<'- /• = i t 2 /• + j «* »;„ 4 /•+ ,1, ,» .f., 6 /*+.... (22) 
Subtrahirt man die untere Gleichung von der obern, so wird: 
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Der von Herrn Chacornac am 8 lr " Februar entdeckte 
Planet Q, ist auf der Altonaer Sternwarte am I6>*» Februar 
von Herrn Pape wie folgt beobachtet: 

1856 Febr. 16, 15 fc 25-5r5 M.Zt.Altona, 

«»PF = Ii» 17"9'701 ? y r , 

Helligkeit 10. Gr»« sc. 

Herr Pape hat au* dieser Beobachtung und der ersten 
Pariser (1856 Februar 8, \& 15" 56* 3 Mittlere Zeit Paris, 
«a|» H .(g)= H<-21"51-56 = + 4* 53' 19*6) vor- 

läufig eine Kreisbahn und darnach folgende Ephemeride 
gerechnet: 

Ephemeride 0 S Berlin. 



1856 Febr. 16 


11 I, 17"27' 


+5°44'0 


logA = Ol 2023 


17 


16 45 


51.6 




18 


16 3 


59.2 




t9 


15 19 


66.8 




20 


14 37 


14.5 


0,1978 


21 


13 52 


22.2 




22 


13 9 


29.9 




23 


12 27 


37,7 




24 


II 44 


45.4 


0.1944 


25 


1 1 0 


53,2 




26 


10 15 


7 1 ,0 




27 


9 29 


8,9 




28 


8 44 


16,9 


0,1919 


29 


7 58 


25,0 




März 1 


7 10 


33,2 




2 


6 16 


41,6 




1 


5 16 


50,0 


0.1903. 



Altona, den 18. Febr. 1856. 



P 
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332 



oder. Wen u malt die Gleichung (17) benutzt. 



* • _ ,1r 



MM 2 J 



folglich 



_ *9 X 1 A 



Rbenflo erhilf ' man 

T 



•►•.nr i 



«>* A 

also ro* A = rot (l + 4 q cotg l) 

— (t — *q)rt»l 

nnd folglich wird die gesachte Correctton: 

Aar = (»-4« 4 ; *«>W(|— 4 y «n*A) 
und /« A* = — .rcoW — 4jri«'X. 
Setzt man in diese GUicfcong nähcru ausweise 

= <P — 2 </ H'i 2 0» — tm 2 45') 
= <P— \q$ r»»2«P* 

also tyx zsir/fl— 4«fo*a<l> 

und A' = 0, 
80 wird : , 

lg Aur = lg<p .0* l -f. /gr (e — 4 «*> — 4*/cot20 — 4f ih,*0 
— lg<P + lg ( t - J f «) _ 4<7«m» </> 

und, wenn man <J> =z <f> -f J<p° setzt, 

/«Aar = <p roW + 1*«) -1(8 7 <»'V) +* (4 ? 0°™2<p'} .; (20 ) 

Zur Berechnung des Brigi/ischen Logarithmus von Aar hat man demnach die Gleichung: 

/r/ rw/y Aar = Ig vulg <p #v>, l + lg vitig (t— — ] ^Aqrot 1 ^') + j ^4 d q ti« 2 . 0°^ 

oder mit einer schon oben gebrauchten Bezeichnung 

lg vulg Aar = lg ruig <p rot / 4. 7,52410 — {fq eoj a $ + igq «11* Q' . 0° 

man aus der redocirten Breite l* die Breit« B* oder aus der 
Grösse /'-/« die Grösse ZT — B" erhält. 
Aus der Gleidrang: 

to « = ^4L= 

Yl-ee 

ergicht sich die bekannte Gleichung: 



Da Wri 2 x»— tiu "ix = 2t<« jr i ro»2X. also oähcmngswelse 

«« 2 — «» 2 Je' = 2 je r*t 2 A' 

Ist, so wird 

ai ■= arc tg — orc /</ + ««/ j?<-o* A ro*2 X. 

Substitut man diese Gleichung in die Gleichung »0 
erhält man 

Aar = f.r.™A {l — }« -f 2? + 2y«J»2.Y} 
oder Aar = « 1 «.»A {1 — J« + Aqrn^X} 
oder endlich, wenn man, wie bisher, i'*q in den Gliedern, 
die * oder .r enthalten, vernachlässigt. 

Aar = (e — 1«-) .reo« A (t + 4q rn**X). 

. ••• ™ 1- V 

Xach Gleichung (16) ist: 

A = / + 47*0*7/ 



setzt. 



fqm,*<f> = C und gq,; n *$<p° = 0 



A7 tWy Au = lg vulg (<p m* l) -f 7,524 10 — i + 4 

Es Ist jetzt noch die Formel abzuleiten, durch welche 

«' — i-Yl-e* . ' , 1 1 -Vi 1 

*'",2 /•+ i jj 



Lri'. 1 



Entwickelt man ~^—^LL in eine Reihe. *<i erhält mim 
1 + VI-« 



r l-e*)' . ... 

rt=zi " uU 



J- e- + --- c* + — 
4 ^ 4.6 4.6.W 4.6.«. 10 

und. wenn man Jt = — 1 /y V I -tr* in eine Reihe entwickelt, 



3.5 



3.5.7 



4 •*+■«« + «• + ,'. «•+•■• 

Beide Reiben weichen erst in Giedern, welche die seclixte 
nud höhere Potenjzrn' 1 von enthalten, von einander ab. 
Ihr l'nterschied ist uAmlich 



E>« kann diilicr 



i-Vf 

t + Vi 
i-Vi'.. ( 



gesetzt werden, und man erhält: 

Ä'— = ia».«2/* + ; a , w N 4/'+ ,« 4 »».»./ 6 /'+... (21) 
Kbcns» wird: 

/• = 4 e wn 2 /» + i ** "« 4 /'+ •» Wr, 6 /*+.... (22) 
Subfrabirt mau 4ie untere Gloidwap, von der ob«rn, so wirdi 

B-B' = l-l' + ,0, ,(/'+/-) + J,*,,,, (/_/-, ro,2 (/>/•) + . . 

oder, in Serunden ausgedrückt, ,- . 

B—B' — /'-/• + * «,i (/'—/*) ro*. (/'+/-) 1, „« 2 (/'—/•) ro* 2 (/'+/*), 
wo /jr * = lg re = 2-M926 und n = Ig^rt* — 9*7620 Ist. 

* 
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Einfache Formeln, um den EiafluM der Ellipticität de» 
Erdmeridian* auf die berechnete» Winkel 7\ B', k „»nähern«! 
schätzen zu können, erhält man durch die folgenden Be- 
trachtungen. 

Man stelle sich einen sphärische» Triangel vor. der 
die Seiten * und — //, und den von ihnen ciii"e»clilnssc- 



nen Winkel 1H0'— T habe. Die dritte Seite .sei I~~.lt/, 
und die den Seiten * und — // gegenüberliegenden Win. 
kel seien respective A„ und T„". Diese Winkel «„'. 
\. und T a * wßrden die Wcrthe von _ ß", A und V 
»ei», wenn die Erde eine Kugel wäre. Setzt man 

r = + &, «/, t> = iy + a r/„ * = a q + a a 0 , 

so sind A// 0 ", A '/'„", AA„ die Corrcctionen, welche den Wer- 
thn ß,,'. TS, A„ m]ren der fillipticifcit der Erde hinznzu. 
fllSen wml. Setzt man ferner: 

<p = , + ii r = b + <r/r 
m = k„ + ik a i' = ß/+dß„* 

nn sind dA,,, dß„* und A7'" die Corrcctionen, welche von 
y, /* und 7'* zu sublrahiren sind, wenn mau die beiden 
Seiten £ und — /' de» sphärische» Htilfstriangels in * 

imd ~— «' übergehen, den Winkel 180°— T aber unge- 

Sadert lässt, und es werden: 

AA„ = d A„ — (» — A) 
Aß 0 '=d B 0 '-(l'-B') 

Au* der Gleichung zur Berechnung von 0 erhält man 



lg <p = /ff » + « — Hr/ »-o» 2 ,Y 
»l*o = jt (I + t — 8//.0.»* X) 

it ~= * (« — 8</<-o«* A'). 
Setzt man in diese Gleichung die Nähcruni?Rwerlhe: 

Hq = Je*Wß «der = 

und eo»* .Y = oder = ror»0\ 

«ir erhält man: 

d* = 4 e 1 * ( 1— «,.«<*. o« a <p') 
U = \c*t,o~*l' 
oder d# = J«r*#r/M»ß\ 

Aus der Gleichung (2t) erhält man die Xiiheruogsformel : 
iB ~= -\c*~„iB. 



354 

Die Gleichung (20) giebt : 

m — A — f <p «-o« / 
oder ft. — A = 1 e 4 < . o. ß «» 7'* 
und endlich die Gleich»»:; (22): 

/--«- = _$ c ' v„ ../;'. 
I>ic bekannten DitTcreiitialfnmiel» fOr einen sphärischen 



Triangel, dessen Seiten durch x, 3 , 



u»tl üesse» 



Winkel 



durch A, B. I" bezeichnet, und in welchem die Seiten ß und 
•) variabel, der eingeschlossene Winkel A aber conslant 
genetzt werden, sind: 

dx = ro,Yd3 + rn, Bdy 

d\i = 'J'll dß - ±" dy 
*'-< Jt tg x 

r/r = -pdß+t^dy 
Setzt man in diese Gleichungen: 



13 — T» 
d3 = dB 
dH = — A7'„» 



y = <? 
r s m 

dy — — d* 

</r = -dA„, 



A — t-T 
dx = iBj> 
dA = 0 
so erhält man: 

iB u - = d/r- roi r-d» 

A7/ = -^d//_4ild* 

dA 0 = 4ild«+^d, 

Vernachlässigt man in diesen Gleichungen die Glieder von 
der Ordnung #* in den CoeiTicientcn von iB und von der 
Ordnung * iu den CoelTicicutcn von is, so kann man statt 
7- und /• respective T und B, und ferner «..» = 
und m, „ = | Sfte en. Dadurch erhält 
dß/ = iB-rosT'i- 



rn,lf 



A7/ = -iilCr 



» 7' 



'A„ = 



«in 7 1 %in B 



tili + 



COt ff B 

«ii 7* 1 



> d» 

is 



IC 



und. wenn man fOr iB' and d* die oben gefundenen Werthc 
»ctzl, 

iB."= -\c**in_B -lc**ro~*Bco t r 



AT,,* = 



B 



COM I 



th T' 



ik a «i«.,s££^!*£*r 



and folglich: 
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Aß.* = - 4 ir ™r 

rO*B 

• ■ 11 . »!»• 

" ~~ * ritW " 



Diene den Kipfln»* der Ellipticität der Erde auf die, 
Grössen Ii", 7'", k richtig ergebenden Niiherungs - Formeln 
weichen von den Jorot/sthen in Nr. 974 der Astron. Nachr. 
ab, welche Abweichung wohl in kleinen 
ihren Grund hat. 

» - » 



Uni schliesslich die Kämnitltchcn Grossen, welche bei 
der geodätischen Linie in Betracht kommen, durch die ellip- 
tischen Functionen 6, H, f» ( und H, auszudrücken, wenn 

A (,,) = 0(K-u) und H («) = H(A-u) 

ist, werden statt der beiden Cnnst.inten, der Excentricität r 
und der Breite Ii des Punktes, in welchem die geodätische 
Linie auf dem Meridian senkrecht steht, der Modul k der 
elliptischen Functionen (oder sein Complcment k) und das 
Argument a als Constante mittelst der Gleichungen: 

«= AanMMV M') 
eingeul Ii rl. 

Alsdann ist nach Fund. pag. 34 Formel 5: 

e — k roiim [ia.k) = k .»»« am {K-in,k), 
also nach Fund. pag. ITA Formel t : 



1007. 356 

und ,«,/- 1 H( '' 0) 

U Ii U ' «J W ( — — - - , — — ; « 

V* »H,(.«) 

Nach den Formeln fürs rechtwinklige sphärische Drei- 
eck iB,: ttmf = tta/wf 

JIM <P 



* = y* 



H, (//») 



und fo.g.ich VI^ = ^"UAH^l 

H (/«; 

also oach Fund. pag. 1 73 Formel I : 



Ferner ist: 

und /y// =1/ v. • ■ . -' - 
Aus dieser Gleichung folgt: 



ry » 



SeUt man in diese Gleichungen 

¥ = *™ (»). 

so wird: 



r k h (/<i) h (»«) e (uj 



1 H da) 



y* «'»(<«) ti'»am(n{ I0(j'a) H(u) 



r ? oi ~ Y * -t-.-Vt — ■'/ am (t/1 = . --; — . 

Aus diesen Gleichungen ergiebt sich : 

ef/rt)ii (M) 
/y ~~ V u/V) '»*(«> -V'»;^ Ii H«) 

T _Uf»»> «_(«) 

~ Vi i* (/«) 1 ») - e* i/«; Ii* («) 



r.„ 7" = 



VH*(i'«j '«-(«) - «'(/») IH(u) 
# H f'«") llf«) 



Y H'V"J H/ (") — Ii, 4 i*a> ll 1 (n) 

. _ tt(in) II/ k) 

ro, H __ y| jl(( ^ H „^„„^ *(ia) II* (u) j 

Nach Fund. pag. 173 Formel l ist: 

Hieraus folgt: 

H *(/«)©*(«) = i, {*e*(»)e*(.) - H* (/a)H'(u)} 

«*(»«) n # a (wj = i, {*«-(/fl)e a (nj — e*(fe)H*(«)} 

H*(««)H» = i, {4ll a (i«)e«(») — H*(/*)H*(«)} 
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Substitut 
so wird: 

«•/>* /' 
'ffl' 

r 
,«* r 



diese Formeln in die Gleichungen (23), 



y«'. ii; (•■•)"» i«) 

V*'. «'»n) IWm) 

H(i#) f-x«) 

r 



••(2*) 




ViF(i i7e» ('") - ii 1, (V«j 

V"i- H ( (WHJm) 

Y"a-' VH*(«j Vvy - n'(/«) eV) 
. _ y* H(/*)IU») 

Da Dilti Dach Fand. pag. 1 75 Formel 2 1 

h» e«(«) - «'(.<) II'(m) = Q a (0) H (« + ia) II (a-a), 

•o tot, wen., man ^H^7«7h1^^ = N setzt, 

Ferner ist nach Fund. pag. 173 Formell: 

«od ^* • «(0) = H(0). 



Substitut 
so wird: 

e (o) 



rot 



. T . _ H (fa) . 

. . _ H fi'a) Hf» 
* " - Hjö) ' ~iV- ' 

in die Gleichung 

. tgß m 



ein in die Gleichungen (24), 



6 (ia) Hlu) 



rot 7" — 



e (•«) 



Hf«) 
AT 



©(0) 

H (/«) H(sj) 



,H(0) 



-fr- 



für ty/' und Vl^e* die Befundenen Ausdrücke, so erhalt 



W(0)A'* + a*(Ar)ll*(a>) 
„ad «m = - .?<°H_' • 



. 0 (in) U(m) 
~ H,(7«)0(«) 



Denkt man »ich den Triaugel POff so construirt, da«» 
— — PO' nicht gleich der reducirten Breite /', sondern 
gleich der wahren Breite Ii int, und bezeichnet man durch 
L> $'<>< *?'. die Werthe. welche unter dieser Vo 
die Grössen /, <?'. «' annehmen . so wird: 

, _ « r - - Hff-)»fr) 



f.7$'„ - rotgh r»<r = 



(■) (/») II (Mj 



coty r_ tH(>») II (ia) \](n)Q(u) 

»». - —;- B - t - >( i„) iTtioJ ' " 

Bezeichnet man endlich mit X' die Länge de» Punktes, 
welchem der Werth ^' =r am (w) entspricht, wenn dieae 
Linge von dem Meridian an gezählt wird , auf welchen, die 
geodätische Linie senkrecht steht, so erhält man au* For- 
mel (II), indem W = u und «'=0 gesetzt wird, 

r * 7 U(i « - u) J r II (/« - mj 

wo v = — ^ — ist. 

Aus dieser Gleichung folgt: 



und (A' + v u) 

Mithin ist: 

co* /»' (A + v m) ; 

CO* IT co* (A' + v «) : 

cot / (V -f- v») : 

cot/' ro,(A'+y«) : 



+ — II («-/«) 
Ii :V 



Ö(O) {11 (« + /«) H- II (« — ia)} 
■1 II, («"«) 0,(u, 

«(0){H (« + !■) - II(«-//r)J 
2 , H ( (,«) «(«) 

e,(©){ ii (« + /«) + ii («-'«)} 

(-),(0){ II (« + •«)- H(u — ia)\ 



Königsberg, 1856 Juli 15. 



L. Luther. 



23' 
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Beoh.tehtnngen des liru/iti* sehen Coinelcn von 1855, 



360 



von Herrn Professor <7 'Arrest in Leipzig-, 



Den drilteii Cometen vorigen Jahres, den es hier ziemlich 
lause zu verfolgen gelang, habe ich, ausser «lern bereits 



Mitgelheilten CAstr. Nachr. f 


ir. sy» ) , noch 


lolgcndermaassen 


beobachtet : 


IM. Zt. Leipzig 




Decl.^ 








"" - 


1855 Dcc 11 


9 h |"32*6 


41 ü 2 l 4 


-f-3" 1 1 30"6 


11 


11 22 19,5 


4« 28 54.0 


3 10 29.4 


25 


5 57 19,7 


8 32 34.3 


1 58 22,1 


28 


6 8 51,9 


6 18 21,9 


i ;,: ai .6 


29 


6 14 32,1 


5 41 58,0 


1 57 52,3 


30 


6 4 39,3 


5 8 41.5 


1 58 28,9 


1856 Jan. 2 


6 9 28,5 


3 45 1.8 


2 0 41,2 


3 


6 21 21,3 


3 21 36,0 


+ 2 0 43,6 


Die Örter der verglichen« 


n Sterne lasse 


ich der Kürze we- 


gen weg. Nur 


die eigene 


Bewegung 


rtes Siemes 8 (ir 



Lal. 999 erlaube ich mir hier anzuzeigen ; sie beträgt jähr- 
lich vielleicht 0"ö in. gr. Kr. , und ich weiss nicht ob sie 
bereits irgendwo angegeben wurde. Man hat nämlich für 
Anfang des Jahres 1855 : 



*hGr. AR Deel. 

7 '53' 55"0 +2 19' 14"H 

54 18-4 19 17,0 

54 40,5 19 29, 8 

54 39,6 19 33.0 



1794 Nov. 27 Lalande 
1*21 Dcc. 18 Hessel 

1855 Der. 28 | Mikrnru. 

1856 Jan. 13) bestimmt. 



Der Comet wird, soweit ich bis jetzt aus 52 tägigen 
Beobachtungen darüber urtheilcn kann, wohl zu den para- 
bolischen gehören. Folgende Bahn, welche auf überraschende 
Weise mit derjenigen zusammenstimmt, welche Mr. Winneckc 
schon aus Noveiubcrboobachtuugcn hergeleitet halle, stellt 

■Schrillt,. I.ii;.' A 

■&■ 6 ; " t 



2 24" 

224 

253 



9,48985 

9,46474 

9.43006 

9,52529 

9^788" 

9,96902 

9.98549 

0.03141 

0.04507 



1855 Dec. 2,5 

3,5 
6,5 
1 1,42 

28,25 ^ l t.. 
29,25 140 
30, 2h 122 

1856 Jan. 2,25 112 

.•1,25 98 

Ungeachtet der Schwankungen, welche die letzte Co limine 
aufweist, kann mau hiernach wohl kaum bezweifeln, das* die 
Theilchcn dieses Cometen, im zweiten Theilc seiner durch 
Mondschein unterbrochenen Sichtbarkeit, schon einen etwa 
sechs Mal grösseren Raum, als Anfangs December, erfüllten. 
Wenigstens bin ich vollkommen überzeugt, das* dieser Comet 
zur Zeit seines Verschwinden« noch beträchtlich ^grösser als 
1 Minute war, die ihm etwa, infolge der anfänglichen Grösse, 
damals zukam. 

Zur Zeit, wo der Comct in ungewöhnlich raschem Laufe 



nämlich den Lauf des Cometen nach der ersten Berliner 

und den Leipziger Beobachtungen bis auf eine ganz geringe 

Grösse dar. über welche das Hinzunehmen der Positionen 

von andern Sternwarten späterhin entscheiden mag. 

T r= 1855 Novbr. 25,46 147 M. Zt. Berlin 
t = 85" 59' 11 "2 1 . ta .. n 
U = 51 33 23.7 ) '" Aeq. 1855,0 

1 = 10 II 28,6 
log 7 = 0,0902602 

Retrograd. , 

Aus einer etwas andern Conibination hat Herr Adam 
dagegeu gefunden: 

T = Novbr.25, 43892 M.Z.B. 
t ~ 86" 0'58"9J . 
il = 51 33 26,8/ "'-A.1B.A0 
i = 10 11 21,4 
log q _ 0,090230 

Diese Bestimmungen besitzen, wie mir scheint, schoa 
beträchtliche Sicherheit, sodass eine spätere, ausführlichere 
Untersuchung wohl .schwerlich noch irgend ein Element un 
eine Bogciiminute, oder dem entsprechend, abändern wird. 

Bei diesem Cometen. welcher die Zeit seiner Sichtbar- 
keit hindurch in voller Nacht und stets in gleicher Höhe 
beobachtet werden konnte, bin ich besonders auf die Ände- 
rungen in der scheinbaren Grösse der ganzen Dunstmasse 
(von einem Kerne war Nichts warzuiiehmeu) aufmerksam 
gewesen. Die Ergebnisse enthält nachfolgende Tafel, in wel- 
cher die Cometcnabstäude von der Erde, aus meinen obigen 
Elementen berechnet, so gut wie vollkommen 
f.irhl- U . ihre r Dur. Inn. 
«l.if kr dri^. im Krililiin hm. 

6, .«öl 4.03 

T.684 3,81 
8,934 3,97 
JU>47 4.83 

0.705~~ 7.05 

0.645 7,60 

0.593 6.88 

0.467 7.02 

0,433 6,35 




0,09196 
0.09246 
0.09442 
0.09882 



0.12404 

0.12592 
0.12780" 
0.13388 
0,13596 

das Einhorn passirte, gcrietlien allnächtlich mehrere Sterne, 
bisweilen sehr tief, in seinen Nebel. Aber niemals konnte 
ich die geringste Veränderung der Helligkeit bei den bedeck- 
ten Sternen warnchmen. obgleich bei besonderer Aufmerk- 
samkeit auf diesen Punkt, eine Änderung v«n einer halben 
Grössenklasse mir gewiss nicht entgangen wäre. 

Von der Entdeckung bis zu Januar 3 hatte der Comet am 
Himmel 146°, in seiner Bahn aber nur 50° durchlaufen. 

Leipzig 1856 Jan.13. U.d'Arrett. 



- 
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Beobachtungen auf der Bilker Siernwarto , von Herrn Dr. R. Luther. 
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Meli«. 

1855 ro.Zt.Bilk AR. 
April 5 VZ»U"21'B 182"22'35«6 +7° 55' 35« 6 6 Vergl. 

Der Ort (lex Vergleichsterns wurde nach 3 neuen Bestim- 
mungen des Herrn Professor Aryelandet, wie folgt, ange- 



ruittlOrt 1855,0 
182°37'44*9 + 7 C 



2 r 



(9.10) 

Schcinb.Ort 1855 April 5 
182*38' 5*0 +7°52'10«2 



l a 54 
Febr. 19 



» I Bilk 
9»13"240 



Hygiea. 

AK. 
135 ' 55' 4*9 



8 Vgl. mit a 
8 >< b 



Deel. 
+ 13° 46' 33*8 



10 Vergl. 

5cbeinb0rt des Vergleich Stcrns nach Besscl, Zone 62 u. 149 
(9) 135 6 44,6 +13 48 33,7 



Parthenopc- 
1855 ni. Z.Bilk AK. Deel. 

Nov.8 10 h i0""37"6 50" 2 13" 2 + 10" 36' 1'3 4 Vergl. 
Scheinu. Ort des Vergleichslerns nach Nessel , Zone 33 u. 63 
(8.9) öl 48 1,1 +10 33 46,6 

P o I y h y in n i a. 

1854 m Z.Bilk AK. Deel. 

Not. 12 8 h 37'"25"2 35°U'49"6 +16° 8' 5"8 
26 8 4 18,3 32 58 19,4 + 15 28 31,4 

Srbeinb. ürlcr der Vergleichsternc 

1854 Nov. 12 a (7) 33 38 27,4 +16 12 29,2 Lal.4380 

26 b (8) 33 28 18,3 +15 29 52,4 B. Z. 394 

Comet 1855 I. 

1855 m. Z.Bilk AK. Deel. 

Mai 9 9"57 _ |9'3 169°33'57'8 + 4"34'18*5 3 Vergl. 
Der scheinbare Ort des Vergleichstern.s wurde nach Piazzi, 
Taylor und Sanlini so angenommen. 

(7.8) 170 o 32'29-| + 4 <, 34'36«1 



Fides. 





miltl. 7.1. Bilk 


AR 


Drei. 






1855 Ott. 6 


8M4"'I4'4 


2° 12' 27"3 


+ 0°49' la"6 


10 Vgl. mit 




6 


9 39 18.6 


2 11 53,6 


+ 0 49 13,3 


10 „ ,. 


n 


16 


8 29 13,7 


0 11 59-5 


■4- 0 14 31,9 


12 ., „ 


h 


17 


8 27 44,5 


0 1 18-9 


-f 0 11 38,2 


II H ., 


V. 


31 


8 37 7,0 


358 9 25,5 


— 0 14 34,4 


10 „ „ 


d 


Nov. 9 


7 35 19,9 


357 40 26,3 


— 0 14 38,8 


10 „ ., 


d 


15 


10 52 53,4 


357 41 19,3 


— 0 6 35,0 


8 „ ii 




Der. 8 


7 11 8,2 


0 4 35,5 


+ l ia im, 9 


lo „ „ 


f 



Die Örtcr der Vergleichsterrie, welche meistens auf 

mittlere Örter 1855,0 

(6.7) 
(.8.9) 
(9) 
(«) 
(«J 
(9) 

(») 



1855 Oct. 6 
16 
17 
31 

Nov. 9 
15 

Dec.B 



b 
c 
d 
d 

f 



2'35' I4"9 
0 3 39,0 
359 24 14,1 
356 36 39,3 
356 36 39,3 
356 21 21,4 
0 48 47,2 



+ 0"52'57"2 
+ 0 17 17,7 
4- 0 13 57,4 

— 0 12 35,2 

— 0 12 35,2 
—04 54,9 
+• 1 14 51,1 



des Herrn Professor ArgeUmder beruhen, sind: 

. Örler für den Bcob- Tag 

+ 0 53' I6"8 Argclander 

-f- 0 17 37,0 

4-0 14 16,6 

— 0 12 16,8 

— 0 12 17,1 

— 0 4 37,1 
+- 1 15 8,7 



2"35'59"2 
0 4 23,3 
359 24 58,3 
356 37 22,2 
356 37 21,3 
356 2 2 2,5 
0 49 26,6 



ßessel Z. 34 
B.Z. 36 und 40 



Variabilis T Piscium. 
m. Z.Bilk 

1855 Nov. 27 10» 7 " z= l = i = 10. 1 Her Grösse 
Dec. 3 6 7 = / = i = k = 10. 1 1 
7 6 32 =/ = ! = *= 10.11 
28 6 21 heller als /. und schwächer als d, also = 9] 
1856 Jan. 2 7 26 = d = 9.10 

Im Juli 1856 wird wahrscheinlich wieder ein Licht-Minimum eintreten. 

In den Astr.Nachr. Nr. 978 pag.283 ist zu lesen M 81"29'33"39 

* 316 2 49,90 

Bilk bei Düsseldorf 1856 Jan. 18. 



R. Luther. 
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Nr. 10(37. 



Beobachtungen 



der Ai;ilnnia, «1er Fides, des Jiru/iH.s'srhcn Comelcn und der Psyche, 
auf der Hamburger Sternwarte . von Herrn George Rümker. 



Ich bin k« frei Ihnen hietnit mr-inc HÜiniiilli« In u Bfaharhtinigcn der Atalanta, Fide* und de» 
i»o wie einige Rcfractor-Benbachtungcii der Psyche. Hin Theil der Fides- und Atalanta - Beobachtungen wind bereib« in den 
Astr. Nachr. gedruckt worden, allein da, irh MÜrnrntliclie Ycq;leichftteriie am Meridiankreise neu bestimmt habe. *o habe ich 
sie nach den neueo Positionen verbessert wieder beigefügt. 

Atalanta. 

Sch. AR = .»43" :,o' 38"7 Sch. Deel. 
»43 40 40,2 
343 19 ;u,7 
343 II 28, 5 
343 10 36, 2 
342 12 22,8 



1855 October 12 
13 
15 
16 
16 

November 8 



M.II. Zt. 

lo fc 1.V5.V 

8 4 36 

9 50 18 

7 21 24 
9 6 40 

8 43 24 



-2 



'48 42"3 
40 36,9 
21 35,0: 
13 24,7 
12 38,8 
16 27,4 



Vergl-Sl.« 

b 

e.it 
cd 
cd 
e 



Vergl. 5 
18 
2 
8 
2 
12 



Mittlere Örtcr der Vcrglcichstcrnc 
nach Beobachtungen am hiesigen Meridiankreise. 
I.Januar 1855 

Beob. 



b 

e 
d 
n 



22''56'56'50 
22 55 30,89 
22 50 37,55 
22 51 4,26 
22 50 55,61 

M. H. Zt. 



-6°57'36*'6 
—6 37 11 ,3 
— 6 27 40,3 
-6 26 56,6 
—2 II 7,3 



Die Beobachtung vom 12. Octbr. wurde anter 
sehr ungünstigen Umständen gemacht und fort- 
während durch Wolken und heftige Regengüsse 
unterbrochen. Am S.November war der Planet 
bereit* sehr schwach und nur mit Muhe im 



Fides. 



1855 October 7 


7 , ■50"27• 


Sch. AR. = 2" 0' 1"8 


Sch. Deel. = +O 0 45' 47"2 


Vergl.-St.a 


Vergl. 17 


8 


7 46 55 


1 47 11,2 


4-0 41 55,6 


a.b 


15 


13 


10 10 13 


0 44 55,8 


+ 0 24 1,3 


c 


19 


15 


9 2 38 


0 22 41,4 


+0 17 34,9 


d 


11 


16 


8 23 22 


0 12 5,7 


+0 14 36,9 


d 


11 


19 


10 19 40 


359 40 18,9 


+0 5 48,9 


d.e 


15 


November 2 


6 56 24 


358 0 16.1 


-0 15 41,4 


f 


5 


8 


7 19 9 


357 41 58,1 


— 0 15 16,5 




12 


10 


7 16 36 


357 39 20,9 


—0 13 48,0 




10 


13 


6 43 II 


357 38 59,7 


—0 10 13,4 




15 


7" 


6 26 9 


358 29 12,9 


+0 27 5,3 


l 


16 


30 


6 12 17 


358 50 26,7 


+0 39 20,8 


i 


II 


December 3 


5 49 30 


359 15 3,9 


-4-0 52 34,0 


t 


6 


3 


6 7 26 


359 15 13,8 


+0 62 42,1 


,:k 


6 


13 


8 8 39 


1 2 26.7 


+ 1 47 31,6 


i 


13 


1856 Januar 3 


6 52 17 


6 25 25.5 


+4 20 39,4 


w 


7 


4 


7 39 58 


6 44 33.9 


+ 4 29 10,2 


m 


12 



Mittlere örter der Vergleichsterae nach Beobachtungen am 
hiesigen Meridiankreise. 



a 


0*> 6'"22 , 1M 


-t-0°34' 38"! 


nach 


3 Beobb. 


b 


0 7 10,66 


-j-0 29 26.4 


»» 




•> 


e 


0 2 1 ,93 


+ 0 26 12.9 


(i 


1 


•« 


>( 


0 0 14.46 


+0 17 16,4 




i 


•» 


r 


0 1 26,77 


—0 6 55,8 




■j 


•i 


r 


23 49 1,11 


—0 19 32,7 




•* 


• • 




23 49 55.90 


-0 7 9.0 


n 


2 




l 


23 53 8.70 


+0 15 29.6 


.. 


3 


• i > 


i 


23 57 20.94 


+0 43 49,6 


.. 


2 


». 


k 


23 56 13.50 


+0 46 40.2 


»» 


2 


■» 


t 


0 3 13,57 


-f 1 29 37,9 


•> 


2 


H 



Scheinbarer Ort von m, 
O k 24-42'22 +4-24' 22"2 



4 1856, 
Weine. 



Am 4»» Januar war der Planet zu Anfang der Beobach- 



tung 
ihn 
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Nr. 1007. 
Comct vod Brtthns. 





M. IIb. ZI. 


MI. RA 


Sch. Deel. 


Vgl.S» 


Z ü h 1 d . 


November '20 


I6 k 36"27' 


* — „ ' 
142' 14' 59"4 


' m v — — - 
+2*16' 57"0 


«. h.e 


10 


21 


17 46 26 


140 50 54.6 l 


+2 19 58,2: 


d.e 


5 


•n 


17 2 14 


128 5 40t? 


+2 50 24,3 


f 


12 


30 


14 23 59 


116 44 94*6 


+3 15 45,6 




12 


Deceraber 1 


13 36 2 


III 44 19i8 


+ 3 25 36,4 


i 


7 


1 


14 2 13 


III 37 56*3 


+ 3 25 57.5 


i 


9 


l 


14 2 13 


III 38 0.5 


+ 3 26 1.4 


k 


9 


9 


11 38 32 


106 18 0.6 


+ 3 34 50,4 


t 


12 


10 


9 7 38 


46 41 18,5 


+ 3 23 20.5 




14 


13 


9 7 39 


31 39 49.8 


+ 2 50 9,7 


n 


10 


Januar 2 


6 44 13 


3 44 28.4 


+2 0 7,6 


o.p 


7 



Scheinbare örter der Vcrgleichsterne. 

a 9»'29"58 , 82 +2°31'34"9 Weisse und Lalande 

b 9 30 14,61 +2 20 35,9 Taylor und Santioi 

c 9 30 51.51 -(-2 29 16,8 Taylor 

d 9 25 13,92 +2 30 10,5 Weisse 

e 9 24 4,51 +2 6 5,2 WeUrn 

f 8 31 36,29 +2 38 58,4 Weisse 

g 7 43 12,48 +3 4 7,1 Meridian - Beobachtung 

h 7 49 32,16 +3 20 4,3 

i 7 25 4 2,92 +3 41 1,7 i* Can'w minori* B. A. C. 

& 7 25 39,27 +3 35 48.0 Cania minoris B. A.C. 

/ 7 6 47,41 +3 21 27,8 B.A.C. 

m 3 6 0,11 +3 5 54,3 Weisse und Santini 

»24 15,09 +2 46 26.7 Meridian -Beobachtung 

o O 12 45,70 +2 13 58,4 Weisse 

p 0 16 14,57 +1 56 36,8 Weisse 



Nov. 21. Der Comel 



schwach und beim Mondlicht 
Nähe 



und der Dämmerung kaum zu erkennen. 
Nor. 27. Comet äusserst schwach, wegen der 
beim Monde. 

Nov. 30. Comct gross und verwaschen, ohne Kern. 
Dcc. I. Comet sehr verwaschen, kleine Sterne, die er be- 
deckt, durch alle Theile desselben zu erkennen. 
Dcc. 2. Cnnict gross und hell , ohne Kern. 
Dcc. 10. Comet gross und bell, mit einem Kern. 

Janr. 2. Sehr schwierige Beobachtung, ueblichte Luft, der 
Comet nur mit grosser Mühe zu sehen ; den folgen- 
den Tag am 3 trJ1 Januar konnte ich, obgleich die Luft 
reiner war, keine Spur mehr 



Psyche. 



1855 November 20 8"I4"22' 
27 8 22 16 
30 8 57 24 



Sch. AR = 62°36' 28"9 Sch. Deel. -- -f 1 6° 1 5' 26"2 
61 I 35,3 +15 48 34,3 

60 20 59,6 +15 41,48,4 



Vergl. Stern n 
h 



16 Vergl. 

10 

11 



Hamburg, Januar 17. 



n 
I 
c 



Scheinbare örter der Vergleiehsterne. 

Meridian - Beobachtung 



4 fc 1 1*40*81 
4 2 45,26 
4 1 46,16 



+ 16''20'28"0 
+ 15 34 II.H 
+ 15 29 16.1 



George /furnier. 



Entdeckung eines Planeten. 



Nach einer Mittheilung des Directors der Pariser Sternwarte, Herrn Le Verriet, hat Herr Chacotnac uro 8"» Februar 
13 h 7* einen neuen Planeten entdeckt. Der genüherte Ort ist 

Februar 8 13" 7™ ra. Zt. Paris a = 11*21" 50', t = +4° 58' 2 
Stflndl. Bewegung in AR. -1*4, in Deel, geringe. 
Helligkeit 8.9 Gr. 

Der am 12 1 ** Januar entdeckte Planet^, hat den Namen „Leda" erhalten. 
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Nr. 1007. 



Observation* of Pol vlivmni;. and Leda, 
madc with «he N'orthumberland Tclescupe at the Cambridge Observatory, commnnicated by Professor Vhalli*. 









l'ar. rnrr. 




Par. rorr. 






Grrenw. M. T 


AR. ofPoljhjmni* 


X A 


N.F.D. of P»ljh. 


X A 


Nr. of coro 
















1856 Jan. 25 


9 I, 37"'53 , 5 


H h 51™35"2I 


- 0 259 


69" 55' 40" 1 


- 5 "04 


5 


28 


1 1 42 26.6 


K 48 49. 4H 


— Oi059 


69 45 10.0 


— 4,53 


.» 


29 


9 55 47.9 


b 47 59.4« 


— 0,213 


69 42 8,7 


-4,>M 


- 


30 


7 57 56.9 


8 47 10.38 


-0,333 


69 39 14,7 


— 5,49 


6 




9 35 2o,7 


8 47 7.21 


-0.233 


69 38 53,1 


-4,90 


3 


31 


8 8 46,2 


8 46 16,80 


-0,321 






12 




8 9 5,1 






69 35 57,5 


— 5 , 38 


5 


The 


slar of comp 


ariaon on Jan. 25 was 


H.C. 17654, 


anil on the olhcr days H. C. 1 


7532. 



The following are Ihe adopted nican place*, derived from the Catalngue. 

Mean \H 1856.0 Mean N.P. D. 1856,0 

H.C. 17654 8 fc 49"43 , 52 70° 9' 56"59 

H C 17532 8 46 1,05 69 52 52,67 

Obscrvations of Lcda. 

Par. rorr. Par corr. Nr. of 

Grrrnw. M.T. AR. of Planet XA X. F. ü.ef Planet XA comparUou. 

1856 Jao. 29 8 k 22"33*5 8» 23" 19*86 -0*289 72°42'46"9 5"46 5 

9 30 44.8 8 23 17.07 -0,209 72 42 47,2 5,16 3 

30 7 19 32,4 8 22 22,75 -0,337 72 42 52,0 5,82 11 

The star of comparison was H.C. 16624 for all ihe Observation«, and its mean place J856.0, 
adopted from the Catalogue i» AR = 8" 20" 40* 36 N. P.D. = 73° 12' 4*6. 



Berichtigungen. 

In Nr. 948, S. 187 steht Länge von Michigan ««höre 65°32'. »oll sein 85°32'. In Nr. 989. S. 89 Zeile 7 von oben steht 
Angelegenheit statt UngelegeiihcU. S. 70: Inclination fDr Juni 1853 7I"32' 25 statt 32' 52. A i für 1848 soll sein 6' 95. för 
1854 2' 64, und Mittel für Juni -3' 70. S. 74 für Septb. Mittel 42' 772 Gewicht 9. S. 75-76. Minimum för 7 = 1855,3 
»tatt 1885,3. 

Anzeige. 

E. Ul «hon in den früheren Bänden die.er Nachrichten bemerkt, da*« ohne ausdrückliche Bcalcllnng and Vorausbezahlung keine 
Kummer eine« neuen Bandet versandt wird. Die Herren Abonnenten, welche diese Blätter forliuscts.cn wünschen, werden alt« 
erfocht, um l'nlcrbrrcbungcn hh vermeiden, baldmöglichst ihre Bestellungen einrusenden. 

Man pränumerirt hier an Ort nnd Stelle mit 4 Thlr. 26 Sch. Ii. M. und in Hamburg mit 8 |k Hamb. Coarant , und von die»em 
Preise wird auch den Buchhandlungen und Postämtern kein Rabatt gegeben, die also nothwendig ihren Abnehmern höhere Prei*e 
berechnen müssen. Ucberhaupt lind alle in dieser Anzeige bemerkten Preis«, Nettopreise. 

Für die mit der Polt versaadten Exemplare findet, wegen de« tu erlegenden Porto'*, eine kleine Erhöhung Stall. » daai der 
Prei. für den Baad .ich .teilt : für Kaclaod auf 15 «h., für Frankreich auf 17* Fi«., tut Nordamerika auf 4J Dollar, für Italire 
■ad Holland auf lj Hall. Duralen. — Finselne Nummern werden nur mr Compklirung. wenn «ie vorrälhig siad . ä 4 ggr. 



I n Ii a 1 t. 

(Zu Nr. 1006 und 1007). C. G. J. Jucobi'» Ableitung der in »einen» Auftaue: „Solution nouvelte d'ua probleme de Gdodliie fonJasaental" 
enthaltenen Formeln, aiitgetheilt von Herrn Professor Dr. B Luther in Königsberg 337. — 
Reobarbtnngen des /VuAns'seheo Cameten von 1855, von Herrn Professor d'Arrttt in Leipzig 359. — 
Beobachtungen auf der Bilker 8terawarte von Herrn Dr. R. Luthtr. 361, — 

Beobachtung en der Aulanta. der Fide«, de» BruhtuUchta Comelen und der P«ycb« auf der Hamb. Steraw. von Hrn. Gtorge Rumirr 363. 
eine« neuen Planeten durch Herrn CAa«or«uc in Pari» 365 — 
of Polyhymnia and Led«, made al the Cambridge Obaervatorv 367. 
367. - Anzeige 367. — 



Altona 1856. Februar 19. 
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ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN. 

M 1008. 



/um Encke'schcn Aufsatz, in Nr. 1005, von Herrn Professor P. y1. Hansen. 



Ich habe mir erlaubt die Veröffentlichung der Fehler, die 
ich in dcii von den Herren Enckc und Brünnow berechneten 
Florastörungen, und den darauf von letzterem berechneten 
Floratafeln gefunden hatte, för das geeigneteste Mittel zu 
hallen um die Erkenntnis) derselben zu bewirken, und deren 
Wiederholung vorzubeugen. Ich machte sie daher in dem 
bekannten, der Königl. Sachs. Gesellschaft der Wissenschaften 
ron mir vorgelegten Aufsätze nabmhaft, welcher in dem 
Berichte dieser Gesellschaft vom t.Juli v.J. zuerst abge- 
druckt worden ist. Meine Erwartung, dass Herr Prof Enckc 
dadurch zur Einsicht des von ihm begangenen Fehlers ge- 
langen würde, ging nicht in Erfüllung, derselbe sprach viel- 
mehr in seinem, vom 27.0cthr. v.J. datirteu. der genannten 
Gesellschaft auch vorgelegten Aufsatze sich mit grusster Zu- 
versicht dahin aus, dass ich einen Fehler begangen haben 
sollte, forderte mich auf meine Rechnungen durchzusehen, 
liess über das Resultat dieser Durchsicht die Gewissheit 
durchblicken, dass es seiner Behauptung entsprechend aus- 
fallen würde und verlangt ausdrücklich, dass beide Aufsätze 
gedruckt werden möchten. Er erbat sich überdies, ich weiss 
nicht aus welchem Grunde, für seilte Herausforderung die 
Vnteratützung der Königl. Sachs. Gesellsch. d. Wissenschaften. 
Letzteres war zum Blindesten überflüssig, da ich auf keinen 
Fall diese Herausforderung hätte liegen lassen, und es mir, 
wenn ich in der Tbat gefehlt hätte, nicht die mindeste 
Überwindung gekostet haben würde, mich selbst zu berich- 
tigen. Cm so weniger konnte ich mich aber der Annahme 
dieser förmlichen Herausforderung entziehen, da der wahre 
Sachverhalt grade der entgegengesetzte ist. und ich wies 
daher in meinem zweiten, unmittelbar nach jenem des Herrn 
Prof. Eucke abgedruckten. Aufsätze die Quelle des Fehlers 
nach, und zei»tc wie die Flnrastörangen der Herren End« 
mi Krünnrnr berichtigt werden in rissen. Dieser in klaren 
und verständlichen . dem Sachverhalt genau angepasstcu, 
Worten abgefasste Aufsatz scheint einige Wirkung ausgeübt 
zu haben, wie aus dem in Nr. 100A dieser Zeitschrift abge- 
druckten Aufsatz des Herrn Prof. Eurke nicht undeutlich 
hervergeht. Freilich lautet derselbe im grünsten Theil seinen 
Textes so, als hätte ich sehr starke Verseilen gemacht, aber 
an mehreren Stellen, namentlich gegen das Ende desselben, 
kommen Äusserungen vor, die ich nur als ein Eingeständnis* 



des von ihm begangenen Fehlers betrachten kann.' Herr 
Prof. Encke geht auch von seiner früheren Bebanptung ganz 
ab, und stellt nun die entgegengesetzte auf. Während er 
in seinem vorhergehenden Aufsatze den Unterschied zwischen 
seinem und meinem Resultat zugab, und die Quelle desselben 
verkennend ihn in einem Rechnungsfehler, den ich begangen 
haben sollte, suchte, behauptet er jetzt, der Unterschied 
binde gar nicht statt, und ich hätte ausserdem gefehlt; 
meine vermeintlichen IrrthOmer fasst er in concreten Sätzen 
zusammen, die er mit fetter Schrift drucken lässt, und dem 
Text, der leider keine Beweise dieser Sätze, wohl aber Be- 
grinsverwechneluogen, unrichtige Behauptungen und Glei- 
chungen enthält, aofugt. 

Da es sich hier nicht um eine neue Theorie, sondern 
nur um eineo einfachen, leicht verständlichen und länger wie 
ein halbes Jahrhundert allgemein anerkannten Salz handelt, 
so hätte ich wohl diesen Aufsatz ganz mit Stillschweigen 
übergehen können, und meiner sachkundigen Collcgen wegen 
geschieht es auch keines Weges, dass ich mich der Be- 
antwortung desselben unterziehe, und eine Sache nochmals 
auseinander zu setzen unternehme, die an sich klar ist. 
Aber es giebt zu allen Zeiten junge Männer, die vor nicht 
langer Zeit angefangen haben sich mit unserer Wissenschaft 
zu beschäftigen, die noch in der Periode ihrer Vorstudien 
stehen, und sich daher noch kein selbstständigcs Urthcil 
zutrauen können; es giebt ferner eine Anzahl sehr achtbarer 
Liebhaber unserer Wissenschaft , die gerne das Wahre ken- 
nen lernen mögen, und denen vielleicht nicht ihre Zeit er- 
laubt um snlchen Umstanden willen, wie der vorliegende, 
eine ganze Theorie durchzugchen, die vielmehr von den 
Fachmännern erwarten, dass sie ihnen die zur Sprache 
kommenden Gegenstände so erläutern, dass sie sich mit 
wenig Mühe ein richtiges Urthcil darüber bilden köuncn; 
diese Betrachtungen, verbunden mit dem Umstände, dass 
die irrige Ansicht von dem Astronomen ausgeht, der meh- 
rere von den Ponten inne hat, die zu den wichtigsten un- 
seres Faches in Deutschland gehören, haben in mir die 
Ansicht hervorgerufen, dass eine Beantwortung des erwähn- 
ten Aufsatzes für unsere Wissenschaft nicht ohne Nutzen 
sein würde. 

Im stricten Gegennata zu seinem vorigen Aufsatz, worin 
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Herr Prof. Encke einen Unterschied zwischen den von ihm 
und mir berechneten Florastörungen einräumt, stellt er ia 
seinem leisten, hier in Rede stehenden, Aufsatz die Behaup- 
tung auf, dass gar kein Unterschied statt findet, und ich 
statt dessen die wahre und mittlere Anomalie mit einander 
verwechselt haben soll. Um von dieser, jener widersprechen- 
den Ansicht seinen vermeintlichen Beweis zu führen theilt 
er die mittlere Bewegung in zwei Theile, und verarbeitet 
den einen dieser Theile so in die Mittelpunktsgleichung und 
den elliptischen Theil des Radius Vectors, dass ähnliche 
Glieder entstehen, wie die, welche er früher erhalten hah 
Er hat im Grunde hiemit nichts weiter gezeigt, ala das« 
man den von ihm begangenen Fehler auch in die Resultate 
Anderer verpflanzen kann, wenn man will. Aber man kann 
auf diese Weise vielmehr beweisen. Wenn denn diese Zcr- 
stQckclung der mittleren Bewegung erlaubt ist, so kann man 
dieselbe, da sie ganz willkOhrlich ist, auch auf unzählig viele 
andere Arten ausfuhren, und zu den unsinnigsten Resultaten 
gelangen. (Herr Prof. Enrke autorisirt in der That dazu, 
wie man weiter unten sehen wird.) Er reiset — 36*289 
von der mittleren Bewegung ab, und wenn dieses legitim 
ist, so darf ich auch z.B. -362*89 abreißen. Hiemit wird 
«»ehr nahe 

iv — — Wi"9t rir — -295"6 rW,i,W 

— 121,9 rmt.V ->3,2r»„2.V 
_ -23,8 trt» IM — etc. 

— etc. 

Ich darr auch z. B. + 362*9 ahrcissen, u. hiemit erhalte ich 
iv = + 362"9/ rir = + 2ä5"2 t »„ M 

+ 105,3/ rot M +20 1 0 / v», 2 M 

+ 20,6 /«o« 2. V + etc. 

+ etc. 

und diese Beispiele kann man ins Unendliche vermehren. 
Ja ich darf die ganze mittlere Bewegung so behandeln, 
wodurch 

iv = 39671 1"/ rir = +30l061*/«».V 

-»- 1242I9*/ r**;V +23568*/ ««2.V 

+ 2431l*/.-r>*2M + etc. 

+ etc. 

entsteht, die Mittelpunktsgleichung Null wird, und der ellip- 
tische Theil des Radius Vectors sich in eine Constaote 
verwandelt. Lauter unsinnige Resultate, die aber gerade 
eben so legitim sind, wie das JSncaVacbe Resultat. Herr 
Prof. Encke wird wohl hiezu sagen, dass die Abreisseng 
eines kleinen Theils der mittleren Bewegung nichts that. 
Freilich, antworte leb, bat ein kleinerer Theil kleiner« Wir- 
kung wie ein grosserer, aber nie ist en wirkungslos. Schliess- 
lich bestimmt man die Correctionen der angenommenen 
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numerischen Werthe der elliptischen Elemente durch die 
Vergleichung der beobachteten Ürter des Plauetcn mit den 
berechneten, die Fehler, mit denen die letzteren behaftet 
sind, tragen sich rückwärts, so viel und so wenig die Be- 
schaffenheit der Sache es eben erlaubt, auf die Elemente 
über, und hiedurch entstellt eine Art von Compeusation in 
den unrichtigen Daten, die für die erste Zeit die begangenen 
Fehler verdeckt, nach und nach aber aufhört diese Wirkung 
auszuüben, und die Fehler mehr und mehr hervortreten läasf. 
Man begeht zwei Fehler, die in der eisten Zeit ein arid« 
aufheben, aber später dieses nicht mehr vermögen. Man 
hat anch früher in andern Fällen gesehen, dass zwei Fehler 
begangen worden sind, die einander nahe oder ganz auf- 
heben, es hat sich aber niemand dessen gerühmt In vor- 
liegendem Falle drückt sich der zweite Fehler vorzugsweise 
dadurch aus, dass die aus der Vergleichung der berechneten 
Örter des Planeten mit den beobachteten erhaltene mittlere 
Bewegung nicht der wahre Werth derselben ist. Die An- 
wendung dieses unrichtigen Werthe« der mittleren Bewegung 
anf die Berechnung der Argumente aller Ungleichheiten der 
Bewegung macht alle diese Argumente unrichtig, und ver- 
anlasst einen mit der Zeit ohne Grenzen wachsenden Fehler. 
Diese Wirkung des Encke'aehcn Fehlers habe ich schon am 
Schlüsse meines Aufsatzes vom I.Juli v.J. kurz angeführt. 

Nachdem Herr Prof. Encke seinen Fehler in mein Re- 
sultat verpflanzt hat, sagt Herr Dir. Hauten hat, weil 
„er seinen Werth — 36*289 / mit p verbinden konnte, da 
„es Secunden der mittleren Anomalie sind, 
„auch geglaubt — 36*700 / bei Briixnow eben so verwenden 
„zu können, dabei aber übersehen, dass dieses Se- 
kunden der wahren Anomalie sind. Der Unter- 
schied, der aus dieser Verwechselung der wahren 
„und mittleren Anomalie bei Hrn. Dir. Hunten 
„entstanden ist, ist daher so ausdrücken: Es sind die pe- 
riodischen Glieder der Mittelpunktsgleichung für ein AjV 
„= 36*289/." 

Zuerst hiezu die Bemerkung, dass ich nicht gewesst 
habe, dass Secunden der wahren Anomalie andere Grö- 
ssen sind, wie Secunden der mittleren Anomalie. Ich 
habe vielmehr immer geglaubt, und glaube es noch, daas 
die Secunde die ueruliche Winkelgrösse ist, welcher Function 
sie auch angehört Und nun die Frage: Wie heisa t das 
im Ausdruck der wahren Länge 'enthaltene, 
der Zeit proportionale Glied? worauf die Ant- 
wort gehürt: Ea heiast die mittlere Länge oder 
mittlere Anomalie, je nachdem der Anfangspunkt der 
Zeit an oder anders gewählt werden ist. Also die 36*700 1 
bei de« Herren Bücke und Brätnotv gehören so gut dar 
mittleren Anomalie — oder wenn man will der mittleren 
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Länge — an, wie «He 36*289 / bei mir. Ich frage ferner: 
Wer hat hier wahre und mittlere Anomalie mit einander 
verwechselt, Herr Prof. Ernte oder ich? Es sind stets die 
Coefficienten der angeführten Glieder Theilc der mittleren 
Bewegung, sie müssen dieser immer einverleibt werden, und 
diene» geschieht in den Isiptnce sehen Formeln durch die 
von ihm selbst, und nach ihm von mir, erklärte Bestimmung 
der Cnnstaiite h (bei Enplncc ff). 

E» heisst ferner in dem in Bede stehenden Aufsatz : 
„\ber da er (ich) aus seinen Störungen gelegentlich die Sä- 
..i-ularglcichungeii der Flora in mittlerer Länge, Perihcl und 
.£xcentrirität aufführt, und dafür findet — 36*289, +25*145, 
.,—0*2*0. so habe ich aus den 7?r»oiwo>r'schen Werthen 
„diese berechnet und finde —38*700. + 24*87, —0*30. 
„Die Behauptung des Hrn. Dir. Hntaen, dass meine Formeln 
.,die Siicularändcrungcii falsch geben , ist vollständig irrig." 
Im Gegcntheil, meine Behauptung, die im Vorstehenden auf 
keine Weise widerlegt ist, bleibt stehen ; die Formeln des 
Hrn. Prof. Enckc «eben die Bewegung (odcrSäcularglcichung, 
wenn man es so nennen will) des Perihcl« falsch, und zwar 
jeden Mal eine rückgängige Bewegung, wenn der störende 
Planet ein unterer ist. Denn es lässt sich leicht bewei- 
sen, dass der Coefficicnt der Säcularänderting des Peribels 
= — ist. wenn / der Coeflicient des erstell Gliedes der 

Uhlelpunklsgleichung, uud « der Cnefftricnt des in den Lün- 
senstürungen mit t ros }t multiplicirten Gliedes ist. Nun ist 
bei den Herren llrünnote und Enckc n = — 1 9*2 18 und es 
wird / = 0,31218, hiermit ergiebt sich der Coeflicient der 
Säcularündcrung des Pcrih. = +61*56 und nicht =+24*87, 
wie Herr Prof. Enckc sagt. Aber wenn man durch nieinen 
vorigen Aufsatz den begangenen Fehler erkannt hat, und 
'leiugeniäss erst den Coefficienten —19*218 verbessert, dann 
kann mau allerdings + 'J4*87 zum Bcsullat erhalten. Es 
scheint mir daher in der Berechnung dieser Zahl schon selbst- 
redend ein Eingeständnis* zu liegen, «orauf ich weiter un- 
ter» zurückkommen werde. 

Die oben angeführte Stelle giebt noch Anlas* zu ande- 
ren Bemerkungen. Herr Prof. Enckc will Säcularändcrungen 
anführen, und führt Constanten an: hier ist wieder eine der 
negriflsvcrwechsclungcn , die so häufig in dem AW/re'schen 
Aufsatz vorkommen. Die Säctilaränderiingcn der Excentrici- 
tüt, des Pcrihels, der Neigung und der Knoten sind in ih- 
ren ersten Gliedern der Zeit proportionale Grössen, die bei- 
den erstgenannten sind hier +25*145/ und -0*2B0t. Herr 
Prof. Enckc hat also die Coefficienten der SXcularandernngen 
(oder Säculargleichungen , wie man sie auch manchmal ge- 
nannt bat) m 't den Säcularnndemagen selbst verwechselt 
Hafte, Begrilsverwechaelung geht noch weitet, er nennt die 



Grösse —36*289 und bea. —36*700, oder nach der vorste- 
henden Beriefatigang — 3»*289/ and bez. — 36*700 1 die Si- 
colnnrfeicbung der mittleren Länge. Es giebt allerdings eioc 
Sflcufaräuderung der mittleren Lauge, aber diese ist von der 
Ordnung des Quadrats der störenden Kraft, und dem Qua- 
drat der Zeit proportional. Von einer der Zeit selbst 
proportionalen Säcwlaränderung der mittleren Länge kann gar 
nicht die Rede sein, da die mittlere Länge selbst der Zeit 
proportional sich ändert: wenn at die Säcularänderung von 
«/ wire, so wäre auch a. die SftcularXndcrung von n, eine 
Conslantc die Sacnlaränrlertrng der Andern, welches absurd 
ist. Ferner muss ich mich dagegen verwahren, dass ich 
eine Säculargleichung der Flora in mittlerer Länge sollte 
aufgeführt haben; die Zahl — 36*289 kommt zwar m mei- 
•cn Au/sats var, aber mit keiner Sylhe habe -ich sie eine 
Säcularänderung genannt. EiHltich muss ich noch bemerken, 
dass im vorstehenden Cttet die — 36*700 von Herrn Prof. 
Enckc selbst als der mittleren Länge angehörig be- 
zeichnet werden, wahrem! dieselben im vorhergehenden Ci- 
tat ven ihm als Secuuden der wahren Anomalie be- 
zeiohaet wurden, und diese Bezeichnung gebraucht wurde, 
um mich eine« Fehlers au beschuldigen. Hier hat Herr 
Professor Enckc sich selbst offenbar widersprochen. Durch 
Widersprüche und Begriffsverwechseluiigen kann mau aber 
nichts beweisen. 

Gehen wir einen Schritt weiter in dem olt genannten 
Aufsatze, so kommen wir auf folgende Stelle: ,,Herr Dir. 
„Hansen will mir theoretisch beweisen, dass der, wie eben 
„nachgewiesen, gar nicht vorhandene Unterschied (das ist 
keinesweges nachgewiesen) „daher entstanden ist, dass ich 
„bei einem Integrale nicht die Constante (ff hei /^aplace) 
„bestimmt habe (ja er hat sie ganz weggelassen) und spricht 
„von besonderer Auflösung !" (!!!) 

„Obgleich ich ihn nur auf seine Preisschrift : „l'ntcr- 
„„Micbuugea Ober die gegenseitigen Störungen des Jupiters 
„„und Saturn*"«* pag. 21, entfach zu verweisen brauchte, 
„wo er dieselbe Grösse (sie wird hier c genannt, wie 
„Herr Dir. Hansen in seinem jetzigen Aufsätze pag. 75 es 
„selbst angtebt) , ganz richtig eine überzählige Con- 
„Mlantc nennt, deren Beschaffenheit durchaus nicht durch 
„das innere Wesen der Aufgabe bestimmt wird, und die 
„daher jeden beliebigen Werth, die Null nicht aus- 
„genemmen , annehmen kann; so will ich hier doch 
„die ein räche Sache (ja, einfach ist sie) kurz auseinander 
„setzen." 

Bbe ich diese Auseinandersetzung betrachte, will ich 
mir erlauben, die ineinige anzuführen. Als» die Constante tt 
ig' bei /*ap/«ce) ist oicht aar dieselbe Grösse wie c, son- 
dern kann aneb gleich dieser jeden beliebigen Werth anneh- 
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men- Bleibt man bei den Gliedern niedrigster Ordnung ste- 
hen, und scbliesst die Störungsglieder aus, die nicht mit 
der Zeit selbst multiplicirt sind, so giebt die Entwicklung 



der von den o 
Gleichungen 



v = t+nQ+3xmb — 2«m'a(^))/ -cVnt*» § +c'D*t ,o,(g + r — ») 



ferner v wahre Länge, s mittlere Länge für r = 0, g mitt- 
lere Anomalie, a grosse halbe Achse etc. bedeutet, und 

er 

* = i 
o 

yf. + 2 J I roj<p- r -2.-/ 1 ro.t2 0 -f etc. = (I — 2«rot<p +«*) 
ist. Macht man nun von dem üfrtcie'scheii Satse, das« 6 
willkührlirh ist, Gebrauch, und setzt 
3*m'6 = — 326"6 

= +399.2 

— + 396747" 



so bekommt man für die Flora die ersten Glieder der drei 
Ausdrücke für iv wieder, die ich oben abgeleitet habe. 
Man hat vielleicht geglaubt, dass ich diese nur zum Sehen 
berechnet hätte, allein man sieht aus dem Vorstehend«, 
dass sie eine nothwendige Folge der /JnrAVschen Ansicht 
von der Constante 4 (jf bei Laplacc) sind. Diese Ansiebt 
führt also ad absurdum. Das ist das Resultat der Enckt- 
schen Anwendung meiner Anmerkung der Seite 21 meiner 
genannten Preissrhrift auf die Cnnstante b ; einer Anmer- 
kung, die sich nur auf die Constante c bezieht. Entwickelt 
man meine Fundamentalgleichung bis zu demselben Grade 
der Genauigkeit, wie die vorstehende, so bekommt man 



•ii =3 l +»(l + c-2m'at Q^y^t — cEntwg +«, ' O nf r0 ,(g + ) 

«=•-(•• (SO +»•(£)}' " -'■-■(£) 



und D denselben Ausdruck hat wie oben. Oben ist auf je- 
den Fall der Ausdruck 

.(,+»„•» -».-.(%■)) 

und hier der Ausdruck 

•(«+«-'■-■ (£)) 

die mittlere Bewegung. Hier kommt c nicht weiter vor, und 
man kann sich daher unter der in diesem Ausdruck enthal- 
tenen Constante c jede beliebige Grösse denken, wenn man 
nur die angegebene Bedeutung des ganzen Ausdrucks fest- 
hält, und ausserdem das coustante Glied im Ausdmek der 
tu gehörigen Störungen des Logarithmus des Rad. Ver- 
lor* auf eine geeignete Art bestimmt. In jenem Ausdruck 
darf man b nicht beliebig annehmen , weil b auch in dem 
einen der die Säcularänderongen darstellenden beiden Glie- 
der vorkommt, und eine unrichtige Bestimmung von b auch 
dieses Glied unrichtig macht. Ich habe übrigens im Text 
meioer Preisschrift Ober die Jupiter- und SnturnstÖrungen 
nicht von der von Hrn. Prof. Encke citirten , auf S. 21 be- 
findlichen Anmerkung Gebrauch gemacht, weil die Anwen- 
dung des Inhalts derselben leicht auf Weitlfluftigkeiten füh- 
ren kann. Ich habe vielmehr für c eine Bestimmung ge- 
troffen, die der einzig richtigen Bestimmung von b analog 
st. und hier durch die Gleichung 



ausgedrückt werden miiss. Hiemit wird 

m = * — «Entrang + e l)n t rot (g + 1 — T ) 

und somit ist n die mittlere Bewegung. In der obigen />?- 
place srhrn Gleichung muss man. wie längst bekannt. 



*=»■(£) 

setzen, jede andere Bestimmung macht, abgesehen von al- 
lem Übrigen, die Säeularäiiderurigen unrichtig. Diese Be- 
stimmung giebt 

v SS s +nt +7enng — cCntraig + e'fJntrtu(j + x _ x ) 
und es wird 



c 



»tu 



Nach diesen Bestimmungen von b und e, die dieselben sind, 
die Isaplace und ich angewandt haben, 



den Ausdrücke vollständig mit einander überein, da mit 
blosser Rücksichtnahme auf die hier aufgenommenen Glieder 
der Unterschied zwischen der wahren und mittleren Länge 
sich auf das Glied 2«ii.iy reducirt. 

Es giebt noch eine alte Umformung der Gleichungen 
des Problems der drei Körper, und zwar die, welche in der 
Meccel. Tome I. pag.151 unter (Ä) abgeleitet ist, die so 
beschaffen ist, dass das JdR und folglich auch die au die- 
sem Integral gehörige Constante * darin nicht vorkommt. 
Diese kfinnen daher von der richtigen oder unrichtigen Bc- 



Digitized by Google 



377 



Nr. 1008. 



373 



geben, wenn es noch nOthig wäre, einen neuen Beweis von 
der Richtigkeit oder Unrichtigkeit der vorstehenden Aus- 
drucke. Zum Übernus» habe ich die Integration dieser GM- 
sie sich auf die eben betrachteten 



erstreckt, ausgeführt und die folgenden Integrale gefundeu, 
die jeder verificiren kann, da sie unter diesen Beschränkun- 
gen sehx leicht zu erhalten siud, 



= c+p? (•_,.,«*. (^i-)) + . £ * «-••>-# + i £ 



uod ausser den schon oben angewandten Bezeichnungen m 
die Masse des gestörten Planeten und I die mittlere Länge 
desselben ist. Hier sind h, c , c ', c* die vier durch die In- 
tegrationen eingeführten willkührlicben Constantcii ,*) und 
d« in dem, im Ausdruck der wahren Länge enthaltenen der 
Zeit proportionalen, Gliede der Cneffirient von t die mittlere 
Bewegung bedeutet, so wird wenn wir diese wieder n nennen, 



id ein, der so oft in 
eine durch die Inte- 



Bs tritt in dieser Aufgabe der Umsti 
der Integralrechnung vorkommt, dass 
gration eingeführte willkOhrlichc sich mit bestimmten Con- 
stanten zu Einem Gliede vereinigt, wodurch dieser ganze 
Ausdruck alsdann die willkOhrliche Constante wird. Andere 



t + e?">f(/-x) 



am' ( dA a \ 
3 « " \ dec ) 



der vorstehende Aasdnick für C bleibt unverändert, aber der 
für D verwandelt sich in 

Es stimmt somit der eben gefundene Ausdruck für v, der 
von der Constante b (g bei I^nplace) unabhängig ist, mit 
den beiden vorher durch ganz andere Differentialgleichungen 
erhaltenen vollständig überein. und wenn man sich die zu 
diesem gehörigen Ausdrücke des Badius Vectors entwickelt, 
die ich weggelassen habe, weil sie für den jetzigen Zweck 



*) Herr Prof. Encke hat in der Stelle, die ich oben Im Citat 
mit (!!!) bexcichnet habe, auf eine gnns eigene Weine auf 
Tori reo AufMUe« angespielt, worin ich 



die von den Integralen der- 
wesentlich verschieden «ind, u. i. w. Nun, den jetit 
hier in Red« eichenden Differentialgleichungen kann man 
mit WegUsiang der Coniianto A Goüge leinten, wird aber 



für welches die 



2A» 

Bedeutung hat das Glied Inam'x (j-^-' J* 

Herren Encke und Brünnow iu den Jupiter -Störungen der 
Flora den numerischen Werth 36*7 gefunden haben, nicht 
Setzt man ferner 

A'c 
1+m 

x = c 

so wird s die mittlere Länge für t = 0, e die Exccotricilät 

und x die Länge des Perihels, und man bekommt 

v + + 2 e*«»(/-x) — eCnt rot (/-x) + e l)ntro>(l-r'). 

Setzt man nun die halbe grosse Achse n durch die Gleich.**) 

n* a» = 1 -f m 
mit n in Verbindung, so giebt der obige Ausdruck für n 

hicruit wird das obige zweite Integral 



un 



+ i^,, 0 , ( /_ T) _'i^, r , t(/ . I - ) 



überflüssig sind, so wird man finden, dass sie mit dem vor- 

1 



stehenden Ausdruck für — auch 

r 

Die hier abgeleiteten Ausdrücke sind eongruent mit den 
von Eoplace selbst entwickelten Ausdrücken, und sie stim- 
men, mit Bücksicht auf die hier beibehaltene Ordnung von 
Grössen, mit denen überein die ich in meinem vorigen Auf- 
satz abgeleitet habe, sie stimmen ferner mit denen Oberein, 
die ich in meiner Preisschrift über die Störungen des Jupiters 
und Satnros angewandt habe, und ergeben sich auch durch 
richtige Behandlung aus der Theorie der Veränderung der 
willkührlicben Constanten, sowohl aus der von Ijagrange 
und iMplace, wie ans der von <?««*», die Herr Prof. Encke 
selbst publicirt hat. Nur von den A'ncAVschen Ausdrucken 
weichen sie ab. Haben wir denn Alle gefehlt? und hat nur 
Encke das Bichtige gefunden? 



**) Laplace hat bekanntlich da« £ffturi*che * de* Einheit 
gleich geteilt, wovon ich hier beaserkea will, da** es kein 
Fehler ut. 
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Ich komme nun zu dem Tlietl «Ick EneaVschen Auf- 
satzes, den er anfange eine kurze Auseinandersetzung der 
einfachen Sache, das* die Constante b (« hei Litplacc) jeden 
beliebigen Werth annehmen kann, nennt, schliesslich aber 
als einen weitläufigen Weg bezeichnet, den En place „un- 
glücklicherweise für Herrn Dir. Hunten 1 ' (ich möchte lieber 
sagen glücklicher Weise) nicht gemacht hat. Allerdings 
habe ich von den Betrachtungen, die hier Laplnce zuge- 
schrieben werden, in der Mec. cel. nichts finden können. 
Herr Prof. Encke betrachtet hier die Entwickclung und Be- 
rechnung der Störungen durch Zugrundelegung von elliptischen 
Elementen, die nicht die mittleren sind, und ich habe vor 
15 Jahren zuerst gezeigt, dass man durch solche Kiemente, 
vorausgesetzt, dass sio von den mittleren Elementen nicht 
mehr wie um Grössen von der Ordnung der störenden Kräfte 
abweichen, die Störungen allerdings richtig berechnen kann. 
Da jedes System von osculirenden Elementen dieser Bedin- 
gung genügt, so kann man unter andern durch Zugrunde- 
legung von osculirenden Elementen die Störungen richtig be- 
rechnen. Hier treten nun zwei Gattungen von mittlerer Be- 
wegung ein, die, welche ich den mittleren Werth der mittle- 
ren Bewegung nennen will, und die als diejenige definirt 
werden kann, die sich aus dem Verhältnis* des vom Plane- 
ten durchlaufenen Bogens zur Zeit, in welcher er durchlau- 
fen worden Ist, ergeben muws, wenn diese Zeit hinreichend 
gross ist, um die periodischen Ungleichheiten der Bewegung 
als verschwindend betrachten zu können. Diese mittlere 
Bewegung bezeichnet Herr Prof. Encke mit n. und nennt sie 
die mittlere Bewegung aus Beobachtung, eine Bezeich- 
nung, die mir neu ist, und die auch den Mangel hat, dass 
sie dem Gedanken Raum giebt, als gäbe es ausserdem eine 
mittlere Bewegung , die ohne Beobachtung gefunden werden 
könnte. Die andere mittlere Bewegung, die in Betracht 
kommt, ist die, welche den Störungsrechnungcn zu Grunde 
gelegt worden ist, und die dem eben angeführten Satze zu- 
folge von dem mittleren Wcrthc der initiieren Bewegung 
nicht mehr als um eine Grösse von der Ordnung der stö- 
rendeo Kräfte verschieden sein darf. Herr Prof. Encke be- 
zeichnet die mittlere Bewegung, die man „den Störungsrech- 
■ungen zu Grunde legt" und womit man „die Störungsrech- 
nungen ausfuhrt", mit ft, und nennt sie „irgend eine ellip- 
tische mittlere Bewegung." Es kann also ft ein osculirender 
Werth der milderen Bewegung sein, das beisst. in irgend 
einem, dem gestörten Planeten zukommenden, System von 
osculirenden Elementen dasjenige, welches den Namen der 
mittleren Bewegung führt ; es kann aber auch ft andere 
Wcrthe annehmen, nur darf die Differenz *» — ft eine Grösse 
▼on der Ordnung der störenden Kräfte nicht übersteigen. 
Für die fünf übrigen elliptischen Elemente, die aber hier 
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nicht in Betracht kommen, gilt dieselbe Bedingung. Ausser 
n und fi kommt hier nur noch die Grösse « in Betracht, die 
bei Hrn. Prof. Encke die allgemeine Bezeichnung der Grosse 
ist, deren numerischer Werth für die Jupitcrstfirungea der 
Flora oben oft genannt, und von den Herren Hrünnom und 
Encke _r — 36*7 gefunden worden ist Herr Prof. Encke 
kommt nun im Anfange seiner Auseinandersetzung auf die 
Gleichung 

« = ß -f-* 

und wendet diese im ganzen Verlaufe derselben an. Aber 
diese Gleichung ist unrichtig, oder wenigstens nicht allge- 
mein gültig, und man kann sie daher in einer nllgemeinen 
Deduction eben so wenig anwenden, wie z.B. die Gleichung 

conti. — contt. = 0 
die auch nur in speciellcn Fällen gilt. Es giebt nur Einen 
Werth von ft , welcher der Gleichung n = u. -J- * Gnügc 
leistet, denn n ist för jeden Planeten eine unveränderliche 
Grösse, ft kann verschiedene Werthe annehmen, deren Un- 
terschiede Grössen erster Ordnung in Bezog auf die stören- 
den Kräfte sind, x hingegen, welche Grösse Function von 
fi ist, ändert sich für alle zulässigen Werthe von ,u nur um 
Grössen zweiter Ordnung. Den Werth von ft, welcher der 
genannten Gleichung Gnfige leistet , kennt man in» Voran« 
nicht, man mnss irgend einen der oben definirten Wer- 
the von fi der Berechnung der Störungen an Grunde legen, 
und nachher ist 

» = ft + k 

wo k eine ganz andere Grösse ist wie *, gauz andere Wer- 
the annimmt, und auf ganz andere Art berechnet werden 
muss. In der Anwendung dürfen auch die Grössen ft und < 
nie von einander getrennt werden, sondern das Aggregat da- 
von, welches n ist, muss beisammen bleiben. Die Grösse 
k kann jedenfalls die Säcularänderangen nur um Grössen von 
der Ordnung des Quadrats der störenden Kraft ändern . aber 
sie kann von den Coeflicienten der periodischen Ungleich- 
heiten einige bedeutend ändern. Es muss nun in die abi- 
gen Ausdrücke der wahren Länge v, oder der weiter aus- 
gedehnten Entwickclung derselben, tt + k statt n suhstihiirt. 
und die Bcdingungsgleichung abgeleitet werden, durch wel- 
che k bestimmt wird. Überhaupt muss man die Ausdrücke 
oder Gleichungen, die man zur Berechnung der Störungen 
durch andere als die mittleren elliptischen Elemente anwen- 
den will, erst darauf vorbereiten , und dieses ist bei den 
Jsapiace'Bchtn Gleichungen, welche die Herren ßrUnnov and 
Encke angewandt haben, bis jetzt noch nicht geschehen. 
Es wäre daher, ehe man die Berechnung der Floraslürangen 
durch Zugrundelegung von osculirenden Elementen unternahm, 
oder wenigstens ehe man dieselben in Tafeln brachte, diese 
Lücke auszufüllen gewesen. Dans es nicht geschehen int. 
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ist auch eio Mangel dieser Tafeln. In Bezug auf meine Fun- 
damentalgleichungen habe ich diese Vorbereitung längst aus- 
geführt, und die Grundzüge derselben schon im Jahre 1841 
in den Astr. Nachr. Bd. 18. Nr. 425 publiclrt. Diesem zu- 
folge läsat sich in der eben angegebenen Gleichung 
s = /x + k 

der Werth von * , nachdem man die Störungacocfficienten 
berechnet hat, immer leicht berechnen. Für die Flora und 
den Werth von ji, welcher der Berechnung der Störungen, 
sowohl von den llcrrcu Vnlnnom und Enckc wie von mir, 
zu Grunde gelegt worden ist, finde ich 
A = + 16-67 

»ährend 

a — —36*7 

ist, und wenn da» den Störungsrechnungen zu Grunde gelegte 
u etwas zu klein ist, wie hier der Fall zu sein scheint, so 
wird k noch grösser. Man sieht hieraus schon, wie viel 
man durch die angenommene Gleichung « = -f- * fehlen 
kann, und in diesem Beispiel tritt lange nicht das überhaupt 
mögliche Maximum des Unterschiedes zwischen k und x her- 
vor. Die Grösse k kann viel grösser werden, wie iu diesem 
Beispiel zufällig der Fall ist, bei der Egeria z.B. und ftir 
die oscnlireiidcn Elemente, die ich der Berechnung der Stö- 
rungen dieses Planeten untergelegt habe, wird 
k — —163*3 

und dieses ist noch nicht einmal das Oberhaupt mögliche 
Maximum dieser Grösse. Mit k müssen vor allen Dingen 
die durch die Integrationen entstandenen Divisoren der Stö- 
rung»- Coefficlenten verbessert werden, und hieraus können 
manchmal sehr erhebliche Verbesserungen dieser letztercu 
entstehen ; dass bei den Florastörungen diese Verbesserung 
nicht versacht worden ist, ehe sie in Tafeln gebracht wur- 
de«, ist auch ein Mangel derselben. Ich könnte noch vieles 
hi muffigen, aber ich glaube hiciuit die Beschaffenheit der 
Enrke'achen Auseinandersetzung zur Gnüge dargelegt zu ha- 
ben, und rauss nur noch dem Schlüsse des Aufsatzes ein 
paar Worte widmen. 

Anstatt dass Herr Frof. Enckc auseinandersetzen wollte, 
da** ti Qf bei Laplace) jeden beliebigen Werth annehmen 
kann, tritt schon auf Seite 327 diese Coustante eioiger- 
maassen in Ihr Recht, mehr aber ist diese« auf Seite 328 
der Fall, wo im Grunde der Fehler, den ich in meinem vo- 
rigen Aufsatz erklärt habe, xugegcbeu, aber als etwa« Un- 



bedeutendes geschildert wird, welches später nachgeholt 
werden kann. Herr Prof. Encke spricht, wie er in seinen 
Aufsätzen der letzten Jahre über dieses Thema oft zu thua 
pflegt, von den Störungen zweiler Ordnung (obgleich er die- 
ses weiter unten für lächerlich erklärt) und giebt zu, dass 
ehe man diese zu berechnen unternimmt, die ia Rede ste- 
hende Coristaute // (y bei Laplacc} so bestimmt werden muss, 
wie Lnplace es (und ich nach ihm) gelhan hat. Auch sagt 
er, dass er bis jetzt die Süeulargleichungcn ausgeschlossen, 
und sich es vorbehalten habe, sie noch erst einzuführen 
u. s. w. Wozu denn das lange Strauben, wenn man sieb 
schliesslich doch gedrungen fühlt, den Irrthum zu erkennen 
zu geben; wozu hierauf in Widersprach mit dem eben Ge- 
sagten die Sache nochmals umkehren, und den Fehler, den 
man schon eingeräumt hat, mit Emphase wieder auf den 
Gegner wälzen zu wollen? dann nochmals ein halbes Ein- 
gestäuduiss ablegen, und schliesslich wieder einen Satz im 
entgegengesetzten Sinne anhangen? Wozu soll dieses alles 
nützen? — 

Überblicken wir nun nochmals den Inhalt des Enckc 
sehen Aufsatzes, so zeigt sich, dass a anfänglich Secunden 
der wahren Anomalie genannt »viril, hierauf wird a zu einer 
Säcularändcrung der mittleren Länge gemacht, und nachher 
soll * der Unterschied zwischen dem mittleren Werth der 
mittleren Bewegung und irgend einer elliptischen mittleren 
Bewegung sein. Erst soll die Übergebung von A richtig sein, 
dann soll * jeden beliebigen Werth annehmen dürfen, und 
schliesslich wird eingeräumt, dass man A doch so bestimmen 
muss, wie ich als richtig angegeben habe, und längst als 
richtig anerkannt ist. Wie soll man nach solchen Wider- 
sprüchen die mit fetter Schrift gedruckten, und die übrigen 
auf mich gezielten Sätze bezeichnen? — Sie sind Formeln, 
die zu den ihnen beigegebeuen Erläuterungen nicht passen. 

Aus der Einleitung sowohl, wie aus dem Nachtrag des 
Herrn Professor Ende zu seinem akademischen Vortrag geht 
hervor, dass ich mich noch auf Vieles gefasat machen muss; 
ich meine indess den weiteren Verlauf ruhig abwarten zu 
können, und muss vielmehr annehmen, dass da Herr Prof. 
Encke seiuen Irrthum erkannt hat, in dieser Angelegenheit 
wohl weiter nichts zu sagen sein möchte. 

Gotha 1856, Febr. 17. 

P. A. Hamen. 
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Elcmeute II und Enhcmeride für Leda @, berethiiet von Herrn Pape. 

Den Elementen liegen folgende Beobachtungen zu Grunde: 
Paris Jan. 13, Cambridge Jan. 30 und Berlin Febr. 17. Der 
Verglcichatcro wir Cambridger Beobachtung (LI. 16624) Gndet 
«ich 2 Mal in BesseCs Zonen; sein mittl. Ort für 1856,0 ist: 

8""20"4r47 + 16°47'52*3 B.Z. 2B1 u. 273. 
Die Beobachtung ist hiernach corrigirt worden. Die Berl. 
Beobachtung Ut nach einer Mitlhcilung des Herrn Doktor 
Förtter: 

Febr.17, 9 fc 51"28' in.B.Z. 121°47'44«2 + I7°9'55*4. 
Epoche: Febr. 17,40393 m.B. Z. 
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Calliope. Beob. derselben »on BeMubrr 45. »on .Vfroiier 45. 

Helligkeit derselben 45. 
i Cancri. Ephenieride der Miniina de. «Ihm für 1856. »on 
Arjtimmdtr 241. 
Epoche und Periode de.,elben i42. 
Position deltelben 243. 
4 1 Capricorni. Beobaehtungen deuelhen zur Brurthrilung 
der Genauigkeit der Beob. zu Santiago de Chile , »on 
M6H. 268. 

Chacornae, Aatronom an der Sternwarte zu Pari*. 

Entdeckung eine« neuen Planeten (38; [Leda] 1856 Jan. 12 



(39) 1856 Febr. 8— 365. 
tu Cambridge. 



315. 

Entdecknag ,, ■> 

Beob. der Led» 315. 

,. de« Planeten (39) 366. 

Chnlli», Prof., Direetor der 
Beob. der Leda 367. 
der Polxhymnia 36 



Chriitiania. Inclination der Magnetnadel dateibat 69, 70. 
Epochen de« Maximum und Minimum der horiiont. Intensität 
da.elb.t 70. 

Chriatie. Über deoen magnrtiaehe Experimente 204. 
Chronometer. Über den Gang eine* Ta*chcn - Chronometer* 

▼on KrilU 159. 
Circe. Beob. derselben »on J>»«er 153. 

▼on OmUmmmt 146. 

«elben von Sehjeilrrup 173. 

Co nie t (1 8 3 3). Original • Beob. de»«ell>rn »on Dumlmp ra P«- 
ramatlu 61, 75, 93, 105. 

(1853 II.) Bnhnbutimmung de*«clben »on G. Bümlrr 49. 

— (1854 III ) Bahnbelimmuag deuelben von /»Wcfa o 

p.r* 113. 

▼im Omdtwmtu 129. 



Ober die Länge »eine* Schweif« 113. 
Wann da« Maximum der Lichtstärke dcatt-lben 
113. 

Cber den Einfltt«* der Fehler der Steraporitionen auf i'tr 
Fehler der ßcobaebtung-n de« Cometen 118. 

I.t mit dem von 960 nicht identi«rh 120. 



(1854 IV.) 



»on Frarnlrn 165. 
von Oudtmant 130. 



(1855 I.) Beob. desselben »on I» Laiher 362. 

»on Oudimmn, 131. 

(1855 II.) Beul., di-ilben «on tiarlnup 221. 

»on Oudemant 132. 
EllipifUche Klciuenle dc»«el|jen »on JHu»«li 63. 

»un Sehuhr >0t. 
ParabolUche Klemmte desselben »on SehmUe 200. 
Bemerkung, betreuend dir Ähnlichkeit «einer 
mit denen de« Coineten ton 1362 64. 

(1855 III.) entdeckt ta Berlin von Brukns 1855 \o«. 12 

173. 

Beob. de««. Ton: d'Arrrtt 237, 359. Oaafemaa« 239. 

JtmAnr I 73, 19 1, 3 I I . P«»e 311. 
Dammti 253. Prien 189. 

Fär#frr 311. G. IttamJctr 190, 365. 

Jfarf.i.» 221. 245. Srhmidt 247. 
Donsrfein 189. Treltemrr» 253. 

R. Luther 173, 188. m««rdte 311, 313 
Elemente und Kphemeride desselben »on G. Rüatker 189. 

»on Winmeeke »05. 

Elemente desselben »nn Adam 360 

dArre.l 23». 360. 
Bruknt 192. 

deuclben 239, 249, 359. 
über dic«en Cometen von d'Amtt 359. 

▼ob Sekmidt 249. 

Coulomb. Cber du« »on Ihm gefundene Getets der Absahne 
der magnetischen Kraft mit der Entfernnng 37. 

Crimaon «tar. Über die Veränderlichkeit i 
111. 
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D. 

Dembowski, H. , Baron. 

Beub. von Doppel- nnd dreifachen Siemen 231. 

Danati, G. B., Dr., Adjanct der k. k. Sternwarte «■ 
Klemmte des Cnmetcn (1856 II) 63. 
Bemerkungen über die«« Klctaeiitu '201. 

g, lnlrrffend die Ähnlichkeit der B*hnclemente dca 
(1855 II.) und de* «od 1362 64. 
Beob. de« Gameten (1855 III.) 253. 
Da ppc I a tern e. Über die Berechnung der Bahnen derselben AI. 
Ober die von Baron Dernes wrki 
Brobaehten derselben 231. 
Dailop. f« aeiner Zeit Astronoiu in 

Original. Be..b. de. ComeUn von 1833 61, 75, 93. 105. 



Ig tri«. Beob. derselben von Frrynae» 301. 
Elemente derselben ran CSMhtr 170. 
Kahnbratimraiing derselben tob GnnMrr 167. 
Iber die Störungen deraetbea von Hansen 279. 

Eacke, J. F., Professor, Director der Sternwarte xu Berlin. 

Rechtfertigung der Berechnung der Flora - Störungen In Bc- 
xiehnog anf eine MUtheilung de« Herr» P. A. Harnten 

287. 

Vorläufige Widerlegung de» «weilen JfaMrra'st-hei 

32 t. 



Ealer, Über denaen Methode xur Berechnung der Störungen der 

ri-chtwinklichen Coordinntcn eine« Planeten 97. 
Konooiia. Beob. derselben »on : Retlkuker 47. 



Slreuter 47. 
rrettearre 93. 

47. 

tvphrosynr. Beob. deraclben von Firtter 307. 

Letter 1 »7. 
Ouiemant 132. 163. 
Pape 307. 
C. Rumeln- 107. 
fWinmeeke 63, 307, 313. 
Beob. der Helligkeit dcr«elben 63, 157. 
Kpheuicridc deraclben von fV innre«« 103. 

„ „ für die Opposition 1856 Febr. 13 von 

WM.nee*e 249. 

Eulerpr. Beab. derselben von Oudmamt 135. 

B«M«a«r 45. 
5lr«..er 45. 

Helligkeit deraelben 45. 



Kearnley, C. , Obarrralor der Sternwarte xa Chrisliaaia. 

Beob. de. Cometen (1854 IV/) 160. 
„ der Irene 168. 
„ der Melpomene 168. 
„ dea Neptun 167. 
„ der Pallaa 168. 



Fergnaaa. J. . Obaervator der 
Beob. der Ampbitrite 299. 

Atnlante 303. 
Egeri« 301. 
Fidea. entdeckt von Jt. Lütke* 



110, 139. 
Ferjttmu 303. 



Fides 303. 
Hebe 301. 
Payche 301. 

. Bilk 1855 Octob. 5 79. 



305. 
1ert 79. 

foe.trr I39. 305. Rettkxtker I37. 

Uartnuy ' >3, 245, 333. G. Rüwjcer 79, 1 10, 127, 143, 
fferarfrin III, 137. 187, 319, 335, 363. 

Klinkerfuet 207. SthnUt 163. 

Jt.J^Uee 79, 108. 361. Stkmmmcktr III, 144, 208. 
127. MWeAe 305, 313. 

79. 

dcrsclbeu vou G. Rümker 160. 
Kphcmrridc derselben von G. Rümker 319. 
Kiemente und Fpbcmrride deraelben von Förster 139, 223. 

„ ., O. Rämker 186,251. 

Der Plaaet erhält Namen und Zeichen vom Düsseldorfer Ge- 
«einderath 107. 

Flora. Ober die Störungen deraelben von Hmmsem 279. 
Deren Störungen sind kleiner «Ja die der übrigen 
Planeten 282. 

Flora-Tafeln ton Brünnen». Anfsätcr von Bneke und Ha 

betreffend die.elhen 279, 291, 322, 369. 
Förster, W. , Dr., Gehälfe an der Sternwarte su Berlin, 
Beob. der Atalante 139, 305. der Lcda 315, 383. 
,, Kuphrosyoe 307. „ Proacrpina 309. 

„ Fides 139, 305. „ Urania 307. 

de« Cometen (1855 III ) 311. 

Elemente und Kphemeride der Alalunte 223. 

„ Fides 139. 
der Atalante 272. 

für die Oppositiona-Kpbemeride der Phocaea und 

319. 



Rrdurtionrn der BeobachU am Berliner Befractor, von ihm, 
Brukmt, Pape und ffinnetke angestellt 305. 
Fortuna. Beob. derselben von Oudemanr 145- 

„ ReMuker 45. 
„ Streuer 45. 

Helligkeit derselben 45. 
Fnv Beobachltmg der magnetischen Inklination an Genf 75. 

G. 

de Gaaparis, A., Prof., in Neapel. 

Gleichung für die Berechnnag einer Planetenbahn 205. 
Gau thi er. Beob. der magnetiachrn Inrliaation xu Genf 75. 
Genf. Die magnetische Inclination daseibat 73. 
Geodäsie. C. G. J. Jaeuln't Ableitung der in «einem Aufsatxe 
nonvell« d'ua probleae de Gi'odesie 
enthaltenen Formeln, hergestellt von E. 

338. 

Geomctrierhc Aufgabe. 
Ikml 217, vo 



215. 

Gilliaa. J. M., Lient. V. B.K. 

Länge von Santiago de Chile aua deseea 
Moadslcrn - Beobachtungen bestimmt 264. 

25* 
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Goldachmidt, II., Aatronom in Pari«. 

Entdeckung einca aenrn Planeten (Alalantc) xu Pari», 1855, 
Oelnb. 5 — 110. 

Brob. rirr Atalante 1 1 0. 

Günther, \V. , Dr, , Obaervalnr an der Sternwarte xa Brnlaa. 

der Kgeria 170. 
der Maa.alia 49. 
nbratiuimung der Egeria 167. 

i 

H. 

Hamburg, Länge der Sternwarte daaolbal 265. 

Hanaen, P. .4., Ilofralli, Pro!", nad Dircrtor der Sternwarte See 
berg bei Gotha. Neue Ableitung «einer Fundamcntal- 
rurmcln für die Berechnung der Störungen 273. 
Ober die Störungen der Egeria und Flora 279. 

Beantwortung dei AutVutxes de« Herrn Prüf. Eneftr „Recht 
fcrlignng der Berechnung der Flora -Störaagcn etc." 
291. 

Zum E«e*e'*chcn Auf«alx in Nr. 100J — 369. 
Hanatern. Prof., Dirrctor der 
Die tägl. und jährl. prrindi' 
tischen Inclination 67. 
Berichtigung hieran 255. 

Ober die Inclination drr Magnetnadel xu Genf 73. 
Ilartnn}>, J., Dirrrtnr der Sternwarte xu Liverpool, 
der Atalante 221, 333- 
- Fide« 223, 245. 333. 
333. 

de« Cometen (1855 II.) 221. 

(1855 III.) 221. 245. 

Hebe. Beob. derselben von: fere/naan 301. f. Hümktr 55. 

L«trr 157. Cm. Riimkrr 55. 

Jfä.f« 267. Treff «reo 91. 

Oailrmani 149. 

Helligkeiten der kleinen Planeten. Vorichlug xu Beobach- 
tungen über die«elben 177. 



den absoluten Helligkeiten der 

Fiuleroe und der relativen in verschiedene 
dem Horixont 180. 
John Herach cl« N eh e I - C a t n 1 o ge. 

i, ton Mmrth 169. 
von d'Arrta 198. 
Neue Bcaliminung einiger Nebelflecke derselben von tV, 
193. 

Horaatcin, Dr., Adjunct drr Sternwarte xu Wien. 
Icr AtaLinte 137. 
de« Cometen (lK55 III.) 189. 
der Fide« III. 137. 

i. Humboldt, Alexander, Freiherr. 

Ober einige Eracheinungajn in der Inteniilit de« Thierkmia- 
lichte« 65. 

II y g i e a. Beob. derselben v on : J». Lmlktr 361. 

««Unter 45 
Ä»r-r««r 45 

Helligkeit drrarlben 45. 




Jacnbi , C. U J. 

Deinen Ableitung der Formeln «einer Abhandlung „Soluliai 
nouvclle d'un problrme de Geodeaic fondamcntal" her- 
gestellt von B. iMthtr 337. 

Inelinatiun der Magnetnadel in Christinnia 69, 70. Kopra 
hagen 69, Pari, und Turin 6, Stockholm 69. 
Ober deren Relation »ur magnetischen Breite 6. 

Die taglichen nnd jährlichen periodischen Veränderungen drr 
•elben 67. 

Relationen xwiachrn der Inrlinnliun und der Intenaität 6$. 
• Ober eine von der Temperatur abhängige Loralcinwirknat 
auf .Irayo't Beobb. der Intenaität in Paria 74. 
Incliuaf orium. Erfordernisse dcsaellirn 67, 

Intenaität der. Magnetnadel. Epochen de« Minimum nnd Man- 
mum der horixontalrn Intenaität, beobachtet in Chri- 
»tianin 70. 

Jone«, George. Ober divaen Broburhlnngcn de« Tbirrkreti- 

65. 
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ReMuitr 43. 
Stratur 43. 



in: Frarn/ey 16*. 
Oudtmam |33. 
Helligkeit derarlbrn 43. 

Elemente deraclben von Dröhnt 141. • 
Ephcincridc derarlbrn für die Opposition 1856 Aug. Ii tax 
Bruknt 143. 

Jano. Beob. derselben von: Mitt* 2i>:» 

Äe.lA«4er 47. 
Mrmtitr 47. 

Helligkeit derselben 47. 

Jupiter. Beob. drasrlbrn »un Jfäsf« 269. 

Trrtttnm, 91. 

Jupitera- Trabant in. Brob. von Vrrrinaterungcn . Voribrr 
gängen und Bedeckungen derarlbcn xu Leiden 

1855 Juni 8. — Aug. 1 1, 13. 18 , 27 , 29 , 30, 

Sept. 5 161. 
1855 Sept. 5, 12 163. 

l 

K. 

Klinkerfuca, \V., Dr., in (iütlingeri. 
Beob. der Atalante 207. 
Fide« 207. 
Psvrhc 207. 

Bemerkung betreffend «eine Kphemeride der Psyche 63. 209. 

Ober die Berechnung der Bahnen der Duppclaternr 81. 

Koch, Directur der Sternwarte xu Brru. 
Beob. der Snnneaflccke 333. 
„ von Sternschnuppen 334. 

Kopenhagen. Inelinatiun rirr Magnetnadel daaelbal 69. 
Krem a m ü na t er. Länge der Sternwarte daaolbat 264. 
Krille, Fr., Chronometcrmacher in Altona. 

Über den Gang aeinca Chronororlera 1473 159. 
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Ltd«, entdeckt von Ckmttrmmt 1856 Jan. 12, in Pari«. 
Beob. derselben von Bin*»» 315. Harlan*. 333. 

Caarsmac 315. Jt. Lmtktr 317. 
367. Pane 319- 
315,383. G. Rümktr 335. 
demente nnd Ephemeride derselben «on Pmpe 317, 383. 
Helligkeit derselben 315, 317. 

Leiden. Beob. von Jupitrrslrabanten daselbst (siehe Jupiters 



Leukutbea 153. 
Pallas 157. 
Tlmlia 155. 
TliemU 155. 
Urania 157. 



Trabautea) 162. 

von Steral 
gen) 151. 

Leiter, O.. Beob. der Asaphltrite 155. 

Beliona 153. 
Circe 153. 
Euphroaynr. 157. 
Hebe 157. 
Elemente der Phorea 257. 
r Pomona 261. 

Ephemeridc dertPhaca-a für die Opposition 1856 Febr. 16 259. 
„ Pomon „ ,, „ 1856 Febr. 16 261. 

Lt nb othea. Beob. drrtelben von Letter 153. 

R.Lutker 189. 
Ot.dem.nt 147. 
Elemente derselben von 6*. Rtmktr 239. 



111. 



t. Littrow, C, Dirrrtor der Sternwarte zu Wien. 

Beob. der totalen Sonnenfinsternis« am 28 lU "July 1851 

Bericht 209. 
Mittheilnngen ton Beobachtungen III, 137, 189. 

Lutetia. Brob. derselben von Oudmumt 147. 

Reilkuber 47. 
Strutter 47. 

Helligkeit drrtelben 47. 

La t her, E. . Frufessor zu künigvberg. 

Her.tellong von C. G. J. Joe«..'. Ableilua) 
Abhandlung „Solution oouvrlle da* 
desie fundamental" 337. 

Luther. R- , Dr., Direktor der Sternwarte an Bilk, 
Entdeckung eine« nenen Planeten (Fidet) 99. 



in den Fitehen (T 



Pitrium) 187. 

Beob. von T Pitrium 361. 

de« Cometcn (1855 I.) 362. 

(1855 IM.) 173, 188. 
der Kidr« 79. 108, 361. Parth.m.pe 362. 

Hygiea 361. Phoca-n 190. 

Leda 317. Polvl.ymni« 362. 

Lrnkolhea 189. Proterpino 188. 

Melit 361. 



Elc 



u\v ,!,r 



362. 



Magnetitche Inclination. Bio tägl. 
Veränderungen derselben 
Berichtigungen hierzu 255. 
Cber die BeobachMnge 



Magnetismus. Uber die Theorie 
hieran 201. 



>u Genf 74. 
von J, 



jährl. periodische 

67. 



1-44. 



Marth, A. , Obtcrvator an der Sternwarte in Dorham. 
Berichtigungen za JeAn Bertckett Nebelcatalogen 169. 

Massalia. Beob. derselben von Pmf, 165. 

Peter. 55. 
Sekmmmeker 55. 
Elemente derselben von Güntkrr 49. 
Maury, Uirector der Sternwarle zu Washington. 

299. 



M c I p u ra e n c. Bcub. der selb, von Femmleg 1 68. IWasuWr 43. 

Oudemmnt 135. Streuer 43. 

Helligkeit derselben 43. 
Mendt l.al, Bauführer in Königsberg. 

Anflötung einer geometrischen Aufgabe 217. 
Messier's \ebelcatalog. Einige neue Betti 

darin verzeichneten Nebelflecke von W 'Arrest 194. 
Metttitcb. Vortheilhnftette Lage der Station 

Einschneiden aut drei Objecten 215. 
Meli«. Beob. dcrtclbcn von H. Ltlkrr 361. 
Mösta, 0. W. , Direclor der Sternwarte au Santiago de Chile. 

Nachricht über die Instrumente der Sternwarle an Santiago 
263. 

Aul welche Weise dertclbc die Corrertionco seiner Meridian- 

Inilniiucnle benimmt 268. 
Breite der Sternwarte r.u Santiago 263. 

Längo der Sternwarte zu Santiago, an« seinen und Gillist' 
Mond- und Moodttern - Beobacht. bestimmt. 264, 265. 
Beob. von 4 1 Caprirorni cur Benrlheiliing der Genauigkeit 

seiner Beobachtungen 268. 
Beob. der Arophitrile 265. 
Hebe 267. 
Jone 265. 

269. 
270. 
der Vesta 267. 
Mondsterne. Beob. derselben an Olmütz. 
1854 Marz 8 — April 2,4 — 51. 
April 5,6. 10, 11, Villi 8 — 52. 

Juni 6, 7, 29.- Juli 4, 6, 7. 9, 10. — Aug. 6, — 

Sept. 2, 3, 4 — 53. 

Sept. 27, 28, 30 — Oclbr. 2, 30, 31 — Nov. 1 — 54. 

Mondtafeln von If antra. Notiz über dieselben 279. 

Mutscheubrook. Cber das von ihm gefunden 
der mugnetitchen Kraft mit der 



N. 

Nebelcntaluge von J»h» llmekel. 

Einig.' Verbesserungen dum von 4' Arrest 198. 

Af.rf« 170. 

Neue Beob. einiger Nebelflecke derselben von st 

N'ebelcatalog von Mesaier. 

Neue Beob. einiger Nebelllecke desselben von ti' 
Nebelflecke (ti.be Nebelcalalogc). 

Iben 195. 196. 197. 
erselben 197. 198. 
Mittlere Fehler der OrUbetlimmno) 
Über den Nebel, welchen tHkert «nr Ui 
getch windigkeit empfahl 196. 



der Ab. 
39. 



193. 
193. 
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Neptun. Beob. desselben vnn Frurnlry 167. 

IMi 270. 

Newton. Aber das rtm ihm aufgeteilte Gesetz hinsichtlich 
der Abnahme der magnetischen Kraft mit der Entfer- 
nung 37. 

o. 

Ol mutz. Beob. »ou IMondsternrn da*clbst (siehe Mondsterne) 5 1. 
O ade man». J. A. C. , Dr., Obsrrv. der Sternwarte zu Leiden. 
Beob. »on Jitpitcrstrabanten - Vrrfin«terungen (ziehe Jupiters- 
trabanten) 161. 

. von Sfrrnbcdeckungcn (siehe Sternbedeckungen) 151. 

der Amphilrite 149. Hebe 149. 

Astraea 133. Irene 133. 

Bellooa 149. Leukolbea 147. 

Circc 146. Lutetia 147. 

Eophroeync 1 32, 163. Mclpoinene 135. 
Euterpe 135. Proserpina 131. 

Fidez 127. Theiniz 149. 

Forte na 145. 

den Cometen (1854 III.) 129. 

(1854 IV.) 130. 
(1855 f.) 131. 
(1855 II.) 132. 
(1855 III.) 239. 
Bahabestimmung der Prnaerpina 122. 

Ephemeride der Prozerpina für die Opposition 1855 Dec. 3 
126. 

Berichtigungen zu aeinen ltranin-Beob. 1854 Sept. 6 164. 

„ „ Enphrosyne-Benb. 1854 Oclb. 30 

Dec. 17 164. 

Über die von ihm bei der Reduction von Planetcn-Beobacht- 
P. 

Pallaz. Beob. derselben »on Femruley 168- 

Ixt .rr 157. 
TrHteuer» 91. 

Pape, C. F., Calenlator für die königlich Dänische Gradmez- 
zang, an drr Sternwarte zu Altona. 
Beob. der Knphrozyne 307. Massalia 165. 

Fidez 305. Prozerpina 309. 

Leda 319. Urania 307. 

dez Cometen (1855 III.) 311. 

Bahnbestinmung der Polyhymnia 57. 

dez Cometen (1854 III.) 113- 

Epbemeride der Polyhymnia für dir Opposition 1856 Jan. 29 
60. 

Elemente und Epbemeride der Leda 317» 383. 
Parlz. Inclination der Magnclnapel dazelb.t 6, 73. 
Parthenopc. Beob. derselben Ton B. Lutker 362. 

fFinneeke 309. 

Berichtigung drr Elemente derselben in Nr. 978 der A. N. 
von B. Lutker 283. 
Peterz. C.A.F., Prof.. Direktor der Sternwarte zn Altona. 

Beob. der Fidez 79. 

— Massalia 55. 

dea Cometen (1855 III.) 189. 

Eber des Gang des Taschea-Chronomelera KrüU 1473 159. 
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Peterz, C. A. F., Prof., Director der Sternwarte za Altana. 
Anieige von Bmtek' Tode 47. 

Bemerkungen . zu den Original - Beobachtungen dez Cometen 
1833, angezlellt anf der Sternwarte au Paramatta 61. 

Pet erzen. Elemente de* Sonnenäquatorz 210. 
Phoca-n. Beob. derselben von B. Lutker 190. 
Elemente derselben von Letter 257. 

Epbemeride dcr^lben für die Opposition 1856 Febr. 16 vo. 

Le„tr 259. 
Corrertion diezer Ephemeride 319. 
Photozphcrc drr Sonne, über eine etwaige magnetische Kirf! 

derselben 6. 

T. Piaciiiin. So gennnnt und alz veränderlich erkannt van*. 
L»l*er 187. 

Beob. dezsrlbcn von B. Lutker 187, 361. 
Plann, J. , Prof. , Director der Stornwartc zn Turin, 

Abhandlung über die Theorie des Magnetismus I — 44. 

Zusatz hierzu 201. 

Plnnet (36), entdeckt zu Paris von GeMtekmiit 1855 Octbr. i. 
110. (Siehe Atalante.) 

(37), entdeckt zu Bilk von B. Lutker 1855 Oct. 5 79, 

(Siehe Fidez.) 

(38), entdeckt zu Paria 1856 Jan. 12 .onOscsnw 313 

(Siehe Leda.) 

(39), entdeckt zu Paris 1856 Febr. 8 v. Caaevraat 363- 

Beob. desselben von CAaroraae 365. 
Helligkeit desselben 365. 
Planetenbahn. Gleichung für die Berechnung derzelbea »oa 

de Gutpnrit 205. 
Planeten, kleine. Vorschlag zu Beob. der Helligkeiten der- 
selben von Mrgelander 177. 
Berichtigung hierzu 271. 

Über den bei einigen derselben wahrgenommenen Lkkl- 
werhscl 178. 

P la ii t a m o u r. Beob. der magnetischen Inclination zu Genf "J- 

Poiason. Über dessen Theorie dea Magnetismus 1, 25, 44, 204. 

Pol, nördlicher mngnetischer , der Erde. Lage denselben I- 

Polyhymnia. Beob. derselben von Ckmllü 367. 

B. Lutker 362. 
tTinnethe 271, 313. 

Helligkeit derselben 271. 
Bahnbestimmnng derselben von Pape 57. 

Epbemeride derzelbea für die Opposition 1856 Jan. 29 «• 

Pane 60. 
Correclion dieser Epbemeride 272. 
Pomona. Elemente derselben von Letter 261. 

Ephemeridc derselben für die Opposition 1856 Febr. 16 vsa 

Leuer 261. 

Correclion dieser Epbemeride 319. 

Proserpinn. Beob. derselben von Ftrtter 309. Pape 309. 

R. Lutker 188. m»Httkt 309. 
finden,«», 131. 

Bahnbestimmnng derselben von Ousiraunu 122. 
Ephemeride derselben für die Opposition 1855 Dec. 3. vsa 

Oudemunt 125. 
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Psyche. Beob. 



Frotabcraniea der Sonne. Über 
Sonnenflecken 209. 
Über die Verschiedenheiten de» Eindruckt 
•chiedene Beobachter '215. 

309. KUnkerfne, 207. 
301. C. Rümker 365. 
63. Farbe dcr.elben 301. 
Bemerkung, betreffend die Abweichiii 
Ephemeride derselben 63, 208. 

R. 

Retlhuber, A. , Prof., Director der Sternwarte xu 
milaster. 

Beob. der Calliop« 45. Hygiea 45. 

Euonmia 47. Iren« 43. 

Euterpe 45. Juno 47. 

Fides 137. Lutetia 47. 

Fortuna 45. Melpomene 43. 

Rickeint. Fr., Professor zu Königsberg, 

Auflösung einer geometrischen Aufgabe 215. 
De la Rtvc, Beobachtung der magnetischen Inclination xu 
Genf 75. 

Rixthöft. Bcob. der totalen Sonnenfinslerni*« daselbst 1851 
Juli '28 von C. von Liltrow. III. Bericht 210. 

Kot«. Dessen Bestimmung der Lage des nördl. 

Pole der Erde 6. 
Rümker, C, Director der 

der Euphrosyne 107. 
ilebc 55. 



Rümker, G. , Adjunct an der Stern wart« xu 
Alulante 109, 127, 187. 363. 

79, 110, 127, 143, 187, 319, 335. 363. 



Led« 335. 

Psyche 365. 

des Comelcn (1855 111.) 189. 365. 

Elemente der Fides 160, 185, '251. 

Leukothea 239. \ 

Ephemeride der Fides 185, 253, 319. 

Elemente und Epherurride de« Cometen (1855 III.) 89. 

Bahnbrstimmung des Cometen (1853 11.) 49. 

S. 

Santiago de Chile, Stern warte daselbst. 

Nachricht betreffend die. Instramente drrselh. \o 
Breite derselben 263. 

Länge derselben aus Mond- und Mondstern - 

von GiUis, und Mtom bestimmt 264, 265. 
Schjellerup, II. C. F. C. , Ohsen utor an der Sternwarte xu 
Kopenhagen. 

Parabolische Elemente de« Tychonischen Cnmelen ton 1580 
173. 

Schmidt, J. F. J B |i„., Observator an der Sternwarte de« Hrn. 
«m Vmkretkttkerg an Olmülx. 
Beob. der Fide« 163. 

. von Mondsternrn (siehe Moad«terac) 51. 

III. 



263. 



Schmidt. J.F.Juliu«. Observator an der 
von Vnkreektiktrg au Olmütz. 

Über die Farbe >on a. Bootis nebst Bemerkungen über Far- 
bcntchülzungen im Allgemeinen 225. 

Bcob. des Cometen (1855 III.) 247. 

Bemerkungen über den Cometen (1855 III.) 249. 
Schockburg, Beob. der magaetlschca Inclination zu Genf 75. 
Schulze, L. R. , Stud. in Leipzig. 

Bahnbestiiumung des Cometen (1855 II.) 199. 
S ch u ra a ch r r , R. , Observator an der 

Beob. der Atalantc 112, 207. 

— Fide. Hl, 144, 208. 

— — — Massalia 55. 



Schwabe, Hofrath in Dcsaau. 
Beob. der Sonne 269. 

Sonne. 



210. 



211. 

Sonnena-quator. Lage desselben 210. 

Sonnen - Atmosphäre. Bemerkunf 

derselben 270. 
Sennenfinsterniss 185 1 Juli 28. Beob. derse 

C.v.Litlrow xu RUthöft, Hl. Bericht 209. 
Sonnenfinsternisse. Andeutungou für känftige 

derselben 213. 
Sonnen f lecke. Bcob. derselben ton Kock 333. 

.fra«M«* 269. 

rr*if 333. 

Über die Periode derselben 221. 334. 
Stern a Bootis. über die Farbe desselben tob Sekmidt 225. 

Cricuson star. Leber die Veränderlichkeit desselben von 

Sekmidt III. 

— terändcrlicher. Algol. Periode desselben 245. 

Ephemeride der Minima desselben für 
1856 >on Jryelmnder 245. 
SCanrri. Periode desselben 242. 



T Pisciura. 



1856 von Arylnnder 243. 



rar 



Bie Veränderlichkeit desselben ent- 
deckt von JL Luther 187. 
Bcob. desselben von R. Lulktr 187. 

Sterne. Cbcr die Parbrnschätzungen derselben von Sekmidt 225. 
Farbenänderungen einiger Fixsterne 225. 

— — von merklieher Eigenbewegung 147, 359. 

Sichtbarkeit derselben durch Comcten-Ncbcl 250. 360, 366. 

Beob. von Doppel- uod dreifachen Ster 

231. 

— t'eber die Berechnung de 
Klinker fmt, 82. 

Ueber unsere Kenntnis« von den Helligkeiten derselben 179. 

Bestimmung einiger 55, 129, 146, 149, 165, 187, 189, 

243, 253, 267, 299, 301, 303, 361. 363, 365. 

S t e r n b e d eck n n ge n. Beob. derselben tu Leiden 1855 Jan. 25, 
Febr. 22,— Marz 4, — April 18. 20,— Aug. 30, 151. 
Sternschnuppen. Beob. derselben von KseA 334. 

*T*f 334. 
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Stockholm. 



R e 



I 



1 s t c r. 



Inclination der Magnetnadel daselbst 69. 

Stäruagea. Neue Ableitung der Jfamm'sehen Fundamrntal- 
formeln für die Berechnung derselben >un Harnt» 273. 

. Heber die Störungen der Egens und Flora um Hamen 279. 

— — Rechtfertigung der Berechnung der Flora - Störungen in 
Hi / n lump auf eine Miltheilung de« Herrn /' .4. Hamen 

«OH Lnrke 287. 

. Beantwortung dieser Rechtfertigung, r«n Bmn 291. 

, Vorläufige Widerlegung dei zweilea Haaieai'schen Auf- 

.nl/r«, «ob Enek* 322. 
_— Zum fines/e'schen Aufsitze in Xr. 1005 der A. X., von 

Hamen 370. 

_____ {Jeher die Abhängigkeit denelben tob dem Minimum der 
Entfernung 10m störenden Planeten 281. 

_ In «je viel Zeit die Störungen der Flora narh Ummern'* 

Methode gerechnet wird 283. 

_— Hamen i Methode für die Reihen- Eatwickelung ton — 



und 



283. 



Strasscr 

Beob. 



Vergleichung der Störung« formcln für die kleinen Plane- 
ten von BmnitH u. Emtkt, in Bezug auf Conrergenz 285. 
Ueber Brrilenitürungen and Sämlargleicbungen 328. 
Ueber eine Eaier'schc Methode zur Berechnung der pla- 
netariachea Störungen, von Angtr 97. 

G.i Prof., Adjunct der Sternwarle zu Krcratiuünilcr. 



der Calliope 45. 
Eunomia 47. 
Eutcrpe 45. 
Fortuna 45. 
Hygica 45. 



Irene 43. 
Juno 47. 
Lutetia 47. 
Mclpuracne 43. 



T. 



Thalia. Beob. denelben von Letirr 155. 
The mit. Beob. deraclben Ton Lttitr 155. 

U«äemam 149. 

Thie r krel • I i eh t. Ueber einige Erscheinungen in der Intensi- 
tät desselben 65. 
Trettenero, V., Astronom in Padua. 
Beob. de« Comctcn (1855 III.) 253. 
der Eunomia 93. 
„ Hebe 91. 
Turin. Inclination der Magnetnadel daselbst 



de* Jupiter 91. 
der Palla« 91. 
m Vesta 91. 



u. 



t. Unkrech tiberg, Prälat, zu Olmütz. 

Beob. von Mondsterncn (aiehe Mondslerne) 

Urania. Beob. derselben von Firtttr 307. 

Leiser 157. 

Helligkeit denelben 158. 
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52. 

Pmpt 307. 

ffinnnkt 313, 



Vesta. Beob. denrlbea von Mittm 267. 

Trellenert 91. 

Helligkeit derselben 267. 

w. 

Weisse. Berichtigung zu dessen Catalog 79. 
Winneckc, .4., Stud. in Berlin. 

Beob. der Atalanle 305. 313. Polyhymnia 271, 313- 
„ Euphrosyne 63,307, 313. Proserpina 309. 
„ Fides 305, 313. Urania 313. 

des Cometea (1855 III.) 311, 313. 
Bahnbestiramung des Cometen (1854 III.) 113. 
Elemente und Ephemeride des Cometen (1855 IU.) 205. 
Ephemeride der Euphrosyne 103. 

Ephemeridc der Euphrosyne für die Opposition 1856 Febr 13 

249. 

Berichtigung zu Retseis Zone 274 272. 

Wolf, R. . Prof., Dircctnr der Sternwarte zu Zürich. 
Nachrichten über die Sternwarte zu Zürich 219. 
Bestimmung der Pnlhöhe von Bern 222. 
Bemerkung betreffend die Sounenflerke 334. 
Beob. von Sonnenflecken 333. 
— — Sternschnuppen 334. 

z. 

Zech. Prof. in Tübingen, 

Ueber die »on ihm gegebene Ableitung der Bmmenkha 
Fundamentalfonneln für die Berechnung der Stömrea 

273. 

Zodiacallicht. Ueber einige Erscheinungen in der lateniiui 
desselben von Herrn Alexandrr v. Humi*idt 65. 
Ueber den Gegenschein desselben «an Bm-ten 219. 
Zürich. Nachricht über die dortige Sternwarte 219. 
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Zu Band 40 


pag. 187 letzte Zeile 


statt 65" 32' lies 85" 32* 




41 


„ 283 unten 


/Jf = 8I°23'33"39 .. 81°29'33"39 
" (t = 316 3 49.90 316 2 49,90 


■* 


tt 
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(siehe pag. 175 d. B.) 
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pag. 69 Zeile 7 v. O. 


„ Angelegenheit lies Ungelegcaheit 


't 


42 


70 „ II „ 


„ Inclination 71*32',25 lies 71°32',52 


»1 


42 


», 70 „ 10 „ 


,, Ai — 6',45 lies — 6',95 


N 


42 


,. 70 „ 12 „ 


„ Ai — 3,64 „ —2,64 


H 


42 


„ 70 „ 11 „ 


,, Mittel — 3,80 lies —3,70 


*> 


42 


,, 74 ,, 4 ,, 


„ Mittel 42.680 „ 42,772 


?» 


42 


i» '4 i| 4 


,, Gewicht 7 „ 9 


t» 


13 


., 75 „ 17 „ 


„ T = 1855.3 „ 1885»3 


n 


•3 


„ 367 in der ersten Zeile unter Berichtigungen, statt S. 89 lies S. 69 


»i 


42 


(siehe pag. 255 und 271 d. B.) 
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